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1 1 m'a paru opp rtu (le F)J((flt(ì en deux par-
ties lc rapport ;tunnel stir la, situation monsliale
de l'alimentation et de l'agrieulture en 1 952/53.

iin premiewe partie, représentée par ce document,
expose la situation de l'agrieulture, des for4s
et des; pé,ches au (tours (.10 l'année 6colt16e et les
perspectives pour l'1t1n6e yenir. RU1S i dent-
xiettne, I1 passeret en revue les plans et, program-
mes et long terme élaborés par les gouveruements
en tnatietre de production agricole, et on s'effor-
cera d'estimer leurs (diets sur la production et
1e5 éclianges agricoles mondiaux ainsi que sur les
niveaux consommat,ion aliment aire ait 'tiui's
des quatre ou einq prochaines années. Cott e 6tu-
(le, qui sera complétée et Fissile des retmions 1;6-
gionales que la FAO a organisées pour l'étt' de
1 9;53, pourra etre soumise et la Conférence en no-
ve in b re.

Depuis It guerre, l'etcar1 ("Ore la production
agricole des régions évolnées et celle des régdons
insuffisammeitt iléveloppées teml s'accentuer.
IA production a augment6 rapidernent dans les
pays d'agricolture .moderne. 11.1n. Amérique du Nord
notomment, lo rythrne de la production a dépass6
(-)C'ltli (le l'accroissement (16-m)graphique ; les Ili-
veaux (le consommation alimentaire se sont amé_
liorés, les exportations de produits agricoles out
(loub16. copetidant des stocks import ants de
certains produits s'aceumulei depuis peu,
1x001ptrfOiS préoccupalit.

1,08 régioits insuffisamment développ6es ont
accompli des progrets certains, mais lI produeti-
vil par horn lile et par hect are denteure
I:a production alimentaire s'est pas (16Arelop-
pée assez rapidement pour repondre et des Itesoins
croissants et ces régions ont restreindre leurs
exportations el augment el; leurs intportations de
produits alimentaires. Les niveaux de consomma-
thtn, alitnentaire y r(tstent insuffisants en Extro._
me-()rient ils sold, inkne plus has qu'avant la
guerre. Or, les importations alimentaires, qui de-

\Talent; él 'I' facilitées par l'amélioration des dis-
ponibilit,ets, sutil tttnjours limitées par les ventrées
de, devises étrangères. A long terme, les pays
institlisammeut (16velo111)és ne pourront résoudre
ces diffieultés qu'en augmentant leur propre pro-
duction alitnentaire et, pou.r autant qu'ils trouve-
rout des d6betichés, leur production de deurées

AVANT-P1OPOS

d'ex port at ion, (Iota la yente let-1r perm atvit
d'importer plus de vivres et de Lieus de pro-
duction en vue de leur cléveloppement.

C'est du Nutt; mste entre It situation des diff6-
rentes régions (In monde que naissent les deux
graft& 1.)1'Obi èmes de l'agriculture. Le premier
consiste et assurer des débouchés stables h tine pro-
duct ion agricole croissattte, notamment h mettre
au point une Commie pour dislriblter MIX popula-
tions sous-alimentées, qui en ()lit un tel besoin, une
)art plus i portante des (I is poll alimentaires

augmentent dans eertaines régions. En second
firut trouver les moyens les plus efficaces

d'aceroitre la product iyit 6 agricole des pays insuf-
lisamment développ6s, iuiit d'amélinrer l'alimen-
tation el de donne]. aux cultivateurs un niveau
do Vie acceptable.

A certains 6gards, l'e a. 19:52/53 marque un
tournant dans la situation de l'alimentation et
(le l'agriculture depuis la guerre. Bien qu'il s'agisse
encore (1'11.11 résultat ttrécaire, on petit di re que,
pour la première fois depuis 1939, le rythme
d'accroissement de la production mondiate eonsi-
dérée dans son ensemble a égal6 celui de l'aecrois-
sement d6mographique. En outre, les stocks im-
portants de 1)16 et d'antres denrées alimentaires
essentielles (pi se sont constitués clans eertaines
r6gions (ley raient permei t re de faire face bien
plus facilemei il all pénuries ou aux. menaces de
famine qii ourraient se produire dans certains
pays.

lti contre-partie, Faccumilla,timi récemment
ohservée de stocks (h. duits alimentaires dans
la zone dollar et de sto (le matietres premières
dans d'autres pays, jointc mouvement de baisse
des prix agricoles, font naturellement vedouter la
constitution d'exe6dents Si ces

craiittes devaient freiner le développement,
les conséquences pourraient étre graves. En effet,
la population mondiale, elle, ito restera pas
constante, inais augment era probabktment
'tu irte plus rapide pendant un certain temps, ear
l'amélioration des services mt'tdiettux et parfois
(le la nutrition contribue à l'accroissement de
la longét vité clans les pays instuffisarnment d6.-

veloppés.
L'i nstalti 14,6 'out montrée au emirs des der-

nietres années uttrchés des irzo;1:,-;its agrieoles,



notamment en ce qui concerue les matières pre-
mières, a touché producteurs et consommateurs
bien plus qu'elle .ne leur a profité. Pour amortir
les fluctuations des prix, certains pays exporta-
teurs ont adopté des systèmes de pérequation.
Toutefois, l'experience récente indique clairement
l'interet que preseDtent aussi des accords inter-
nationaux, nécessairement souples et ()rrant des
garanties suffisantes, coneus de maniere h stabi-
liser la production et les prix h un niveau satis-
faisant pour les pays tant producteurs que (;onsom-
mateurs. La FAO continuera à favoriser, dans
toute la mesure de ses moyens, les efforts c:léployés
dans ce sens par les gouvernements.

Les besoins en produits alitnentaires s'étant
accrus plus rapidement que la production dans les
regions insuffisamment développées, les exporta-
tions nettes de denrees alimentaires n'y represen-
tent plus que le tiers environ du niveau d'avant-
guerre ; mel,me ainsi, la demande est restée supé-
rieure à l'offre, de sorte que les prix alimentaires
ont subi dans certains pays une hausse inflation-
niste. En outre, les modifications intervenues dans
la structure traditionnelle du commerce de ces
regions ont parfo.is suscité de graves difficultés
de balance des paiements et ont eu tendance h
retarder le développement general de l'économie
en réduisant les moyens di,sponibles pour le finan-
cement des importations de biens de production
et d'équipement.

11 ne s'agit pas, bien entendu, de combattre la
solution consistant h rechercher dans le develop-
pement des échanges internationaux le 'Doyen
d'accroftre les disponibilites alimentaires des pays
déficitaires. Peut-etre, en effet, les pays tropicaux
auraient-ils .intéret à compter sur l'étranger poni'
leur fournir une grande partie des eéreales et des
denrées d'origine animale dont i.ls ont besoin,
echange des produits qu'ils peuvent produire
meilleur compte caoutchoue, oleagineux, sucre,
café ou fruits tropicaux .par exemple. Les pays
possédant des ressources minérales desireront eon-
sacrer aux im.pbrtations de produits alimentaires
une 'partie des revenus provenant de !curs exporta-
tions. Ce sont des phénomenes parfaitement -

matt x et sail's.
Deux faits essentiels n'en demeurent pas moins.

En premier lieu, rien ne permettra de soulager
l'oppressante misere des populations rurales des
pays insuffisamment développés aussi longtemps
que la productivité en aglieulture, par homme et
par hectare, n'y aura pas éte sensiblement relevée.

En second lieu, le probleme alimentaire revet
une ampleur gigantesque (lout, mème h l'heure

actuelle, on n'a peut-etre pas pleinement con-
science. Sil'on fait intervenir et la teneur en calo-
ries et la qualité, on constate que la ration alimen-
taire 'Doyenne par habitant en Amérique du Nord,
en Oceanie et en Europe occidentale est h peu pres
le double ou le triple de celle de la plupart des re-
gions insuffisamment développées, que l'on con-
sidere sa valeur monetaire, sa valeur ertergétique
utile oil les ressources agricoles nécessaires h sa,
production. Or, les regions insuffisamment (lever
loppées contiennent pies de 70 pour cent de la
population mondiale. Pour y porter le regime ali-
mentaire en general au niveau de la moyenne
mondiale actuelle "qui est inférieure de moitié
enviton à celle de l'Amérique du Nord et ne repré-
setae mine/limit mie norme élevée du point de
vile de la n.utrition), ii faudrait disposer d'un sup-
plement de denrées alimentaires égal ai u volume
total atteint en 1952/53 par la production combi-
née de l'Amerique du Nord et de l'Océanie. Plus
de 90 pour cent de ces quantites supplémentaires
de,vraient etre consac,rées h l'Extreme-Orient,
region qui, comme la FAO l'a toujonrs souligné,
constitue le centre nevralgique du problème
mea tai re mondial .

Ces considerations n'ont d'autre oh jet que de
faire comprendre l'immens.ité du probleme all-
mentaire et nutritionnel auquel le monde doit
faire face. Si on les rapporte aux besoins .réels
des populations des pays déficitaires et non h
lenrs possibilités d'achat, les stocks de denrées
alimentaires qui s'accnmulent à l'heure actuelle
deviennent insignifiants. Quels que soient les ton-
nages de .vivres qui seront expédies h ces pays
dans un avenir prévisible soit 'par échanges
corrunerciaux, soit, comme on l'a fait pour la,

Youoslavie et le Pakistan en 1952/53, à titre de
dons ou de prêts destines h pallier des pénuries
alimeataires -- on ne pourra jamais que &ada-
ge'. ces be,soins réels. L'amélioration profonde des
disponibilités alimentaires ne se réalisera que par
une augmentation soutenue de la production de
ces pays mettles. Contribuer h cette entveprise est
la fonction essentielle de la FAO.

N. E. :DODD
.Directeur fijn6w1
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Examen de la situation en 1952/53

.Le taux d'accroissement ammel de la production
mondiale, qui a atteint Uil. peu plus de 2 pour cent,

légèrement dépasse celui de Faceroissement de-
mographique, et la production par babitant a re-
trouvé en 1952/5:3 SOrl niveau d'avant-guerre, tant
pour les produits agricoles que pour les produits
alimentaires. Cette amétioration est due en partie
aux récoltes généralement abondantes Fan
passé. Les perspectivos pour 1953/54 sont &galo-
ment encourageantes mais si la situation alimen-
taire rnondiale s'est arnelicwee, des conditions
attnospliériques défavorables pendant un mi deux
ans pourraient gravement la modifier.

La production agricole a augmente de faym
tres inegale. En Amén que Nord, l'aceroisse-
ment a été tres nettement superieur h celui
la population. En Extr'éme-Orient, pat contre,
e'est h peine si la production totale a retrouve
son niveau d'avant-guerre ; quant h la production
par .habitant elle est encore inférieure de 15 h 20
poma ceta A. son niveau d'avant-guerre, qui etait
insuffisant. L'Extreme-Orient, où se trouve con-
centrée pres de la moitié (le la population mondiale,
demeure done, le point crucial du probleme de
il'alimentation mondiale.

Les niveaux de la consommation alimentaire
n'ont subi que quelques changements importants
en 1952/53. Le régime alimentaire a continué h
s'améliorer peu h peu en Amérique du Nord, en
Europe occidentale, au Proche-Orient, en Afrique
et également en Amériquelatine OÙ ron a toutefois
enregistre des pénuries alimentaires locales. La
secheresse qui a sévi dans la région danubienne
a provoque des penuries alimentaires en Europe
orientale et en Yougoslavie. En Extr6me-Orient,
oil les importations d'autres cereales ont diminué
du fait de l'amélioration des récoltes de riz, les
:niveaux de consommation alimentaire n'ont pas
subi de modifications importantes. Au Pakistan,
la sécheresse a provoque une grave penurie
alimentaire, ce qui a eu pour effet d'augmenter
considerablement les besoins de l'importation.

Chaphre I - RÉSUMÉ

5

Le volume du commerce mondial des produits
agricoles a diminué de 5 pour cent en 1052/53
.pour atteindre un niveau légerement inférieur
celui d'avant-guerre, ce qui s'explique par le fait
que les récoltes ont até meilleures dans les pays
importateurs, que les stocks existant dans ces
pays diminuent, et que le probleme des devises
les oblige à restreindre les importations.

La structure du commerce alimentaire mondial
change d'une favn marquée depuis la guerre.

Les besoins des pays à faible développement eco-
nomique grandissent du fait que les populations
aspirent h de meilleures conditions d'existence,
que l'industrialisation s'etend et que la po-
pulation s'acerca. Ces pays consomment lltle
plus grande partie des denrées alimentaires
qu'ils produisent, en importent davantage de
l'étranger et en exportent moins. A la diminu-
tion de leurs exportations alimentaires (qui al-
laient en grande partie vers l'Europe) correspond
surtout une augmentation des exportations de
l'Amérique du Nord. Cet état de eboses tend h
aggraver les pénuries de dollars, mais l'augmenta-
tion des importations de café, de caoutehoue et
de laine de l'Amérique du Nord, h des prix reja-
tivement eleves par rapport h d'atares produits
agricoles, en neutralise en partie les effets.

En 1952/53, l'activite industrielle a atteint un
record en Amérique du Nord, rnais elle n'a aug-
mente que légèrement en Europe occidentale.
Dans les régions à faible développement (icono-
migue la production industrielle a aussi legere-
ment augmenté et dans certaines d'entre elles
les pressions infiationnistes sont demeurées fortes.
Aussi le niveau de la demande de produits ali-
mentares et de certaines matieres premières
a-t-il continué h etre elevé dans la plupart des
pays.

A la suite de l'amélioration des disponibilités
et de la fin du boom provoqué par le confiit coreen
les prix agricoles out baisse en 1952/53. Les prix
des denrees alimentaires sont tombes brusquement
en Amérique du Nord et eettx des matieres
premieres ont enregistrc' une baisse plus marquée



encore sur de nombreux marchés. En ce qui con-
cerne le 111.6, le jute, le coton, le caoutchoue et le
sucre, la production a dépassé considérablement
la demande effective aux prix ea vigueur et des
stocks se sont accumulés. La tendance A, la baisse
des prix agricoles et des prix des produits ne se
:Fait sentir jusqu'ici que dans une mesure limitée
sur les prix de gros généraux et .1.égèrement sur
le coat de la vie.

La politique de sot:ale"' (les prix a permis de
contenir la tendanee à la baisse, notamment aux
Etats-Uni s. La Commodity Credit Corporation,
Utica actuellement des stocks très accrus de
1)16, de coton, d'huile de graines de coton, de
produits laitiers, de laine et de tabac. Dans d'art-
tres pays des stocks importants de Sucre, de jute,
de coton et de caoute.houc se sont accumulés.
Comme les exportations de blé du Proche-Orient
s'effectuent à nouveau plus facilement, c'est sur-
tout dans la zone d.ollar que se trouvent les
stocks Moves de denrées alitnentaires.

Sauf en Amérique du Nord, oh il a légèrentent
diminué, le revenu agricole net n'a guere changé
en 1952/53 dans les pays développés, cal' l'aug-
mentation de la production a contrebalancé la
diminution des prix. On n'a que .peu de rensei-
gnements en ce qui concerne les autres
Dans les régions à faible développement écono-
mique, le manque général de capitaux et la
tendance h consacrer les ressources déjh insuffi-
sautes au (léveloppement de l'industrie, conti-
nuent de retarder le développement (le
culture. Toutefois, certains gouvernements, no-
tarninent en Amérique latine et en Extrehne-
Orient, ont eu tendance récemment h donner plus
cl 'importance aux investissements dans l'agricul-
ture. Bien ne permettant d'espérer que
(les capitaux étrangers veis les pays insuffisam-
meat développes augmentora beaticoup, c'est des
ressources 'rationales en capitaux que dépendra
dans une large mesure le développement de lent
agriculture.

Perspectives

L'activit6 inaustrielle conthatera sans doute h
étre intense dans la plupart des pays jusqu'h la ffit
de 1953 et la demande de nombreux produits
agricoles re,stera forte. Certains pays se préoccu-
pent, tontefois, de ['accumulation de stocks
importants de certains produits agricoles et de
certaines matieres premières. Bien que ce soient
les pays de la zone non-d.ollar, et surtout ceux
de l'Europe occidentale, qui contribuent pour

la plus large part anx échanges mondiaux, c'est
la situation économique des iEtats-Unis qui in-
flue fortement sur la situation économique mon-
diale. En 1954,1e problème principal sera de savoir
si, au cas oft les dépenses intéressant la défense
nationale seraient considérablement iréduites,
d'autres activités ('('lidraient un essor suffisant
.pour maintenir l'activité industrielle à son niveau
actuel et pour permettre cl 'écouler les produits
primaires dont lai production s'intensifie, nota-
ment les produits alimentaires et les matières
premieres cl 'origine agricole. La tendance future
sera influertcée dans une large mesure par la
thine éconornique et par la situation aux Etats-
Unis, ainsi que par révolution de la politique
mondiale. Etant donné toutes ces incertitudes, on
s'abstiendra ici de toute prévision concernant
teadance probable de l'économie en 1954/55.

RESUME PAR REGIONS

Europe
:Dans le nord-ouest de l'Europe, la production

agricole, poursuivant sa cmirbe ascendante et
suivamt rythme de Faccroissement démogra-
phique, a augmenté de 2 pour cent en 1952/53.
Dans les pays méditerranéens de l'Europe, elle

fléchi légèrentent par rapport à l'année précé-
dente et les rendements h l'hectare ont continué
d'étre inférieurs h ceux d'avant-guerre. Le relè-
vement de l'agriculture se poursuit lentement en.
.1:I.:mope orientate et la productiott par habitant, est
encore sensiblement inférieure au niveau d'avartt-
gnerre.

'Les importations de produits alimentaires, no-
tamment de céréales, darts les pay-s dlii iou'cl-cnic'st

de l'Europe et les pays méditerranéens européens
ont un pen diminué par suite de l'amélioration
des disponibilités alimerttaires nationales et do
mesures séveres limitant les importations. Malgré
cela, les importations totales de produits agricoles
payables en dollars so sont maintenues par suite

l'activité plus intense dans les industries
textiles.

Eu rais(m du fléchissement de la demande et
de difficultés de marketing les quatitités de poisson
débarquées en 1952 ont diminué dans la plupart
des principaux pays d'Europe, sauf au Royaume-
Uri, oft l'on a enregistré une augmentation de 4
pour cent. Les industries forestières, notamment
dans les pays exportateurs du .1101A, oat été affec-
tées par la diminution de la demande en 1952
les perspectives d'une amélioration en 1953 sont
ncertaines.



La stabilité de la demande donne à penser que
le volume ou la structure de la production agri-
cole et industrielle en 1953/54 resteront pour
ainsi dire inchanges. Il est probable que les prix
agricoles derneureront relativement stables, rnais
il se pourrait, (Anta donné l'augmentation des
disponibilités et la baisse des prix des aliments

bétail importes, que la tendance de la baisse
des prix de la viande se poursuive.

Amérique du Nord

La demande intérieure de produits agricoles,
dont la production a été exceptionnellerrent
élevee, est :restée forte durara 1952/53, mais
l'augmentation considerable des disponibilités et
la diminution des débouchés pour l'exportation ont
entraine un mouvement de baisse marquée des prix
agricoles. Le cont de production a diminué dans
une moindre mesure et le revenu net des cultiva-
teurs a été inférieur au niveau record de 1051/52.
.Aux Etats-Unis, la Commodity Credit Corporation

aceumule des stocks importants en raison de
l'application du programme de soutien des prix.

En ce qui concerne les produits :forestiers, l'aug-
mentation de la demande interieure aux Etats-
Unis n'a pas entierement compensé la climinution
des exportations de la région. Les quantités de
:poisson débarquées ont marqué un léger reml
par rapport A 1951/52.

Aux Etats-Unis, les :premières prévisions pour
1953/54 laissent entrevoir une récolte tres ahon-
dar-11e, qui n'aura eté dépassee que deux fois
qu'ici. Art Callada, les premieres supputations de
la récolte sont également encourageantes. Les dis-
potribilités totales en produits agri coles en 1953/54
seront sensiblement supérieures à celles de 1952/53,
étant donne que les stocks de report de blé,
rnais, de tahac et de coton ont augmente et qu'il
y aura probablement des yentes massives de bé-
tail.

Les stocks aux Etats-Unis sont si importaras
que l'incertitude regne quant à l'avenir des prix
ot de la production. Aux 'Etats-.Unis la superficie
cultivée en ble doit etre réduite en. 1954 et il se
pourrait qu'un systeme de contingenternent des
yentes soit appliqué.

.La demande de produits agricoles n'enregis-
trera probablement aman' changement appré-
ciable en 1953/54 par rapport à 1952/53 le 116-

chissement de la demande à l'exportation, observé
au début de 1953, se poursuiv-ra probablement,
sauf en ce qui concerne les programmes spéciaux
de livraisons A l'étranger. Mais un ralentissement
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éventuel l'activité industrielle, resultant de la,
diminution des :fabrications d'armements, pour-
rait bien influer sur la demande de produits agri-
coles importes.

Arnérique latine

La production agricole l augmenté d'environ
9 pour ceta en 1952/53 par rapport aux anta ées
precedentes (3 pour cera non compris l'Argen-
tine). En 1052, en raison de la diminvition des
disponibilités exportables en Argentina, chi

flechissement de la demande mondiale et des :prix
exageres de certains produits brésiliens sur les
marches mondiaux en baisse, les exportations
agricoles out diminué, mais au début de 1953 la
situation semblait s'améliorer, le volinne des dis-
ponibilités exportables étant plus importara et
les conditions sur le marché extérieur plus
statrles.

Les prix intérieurs ora, été dans l'ensentble plus
l'emes qu'en 1951/52 et le cont de la vie n'a di-
minué que dans un petit nombre de pays.

Sauf pour le coton, les perspectivos de la pro-
duction pura 1053/54 sont bonnes, notamment
en ce qui concome les produits allimentaires.
est probable que la demande :interieure de pro-
duits alimentaires et alares produits agricoles
demeurera forte étan.t chamé que l'industrie
continuera probablement elle aussi A se déve-
lopper.

La production des peches et des forets a aug-
menté, mais le commerce extérieur a diluirme A
la suite de la réduction da volume des intportations
et, des exportations qui traduit une contraction
de la demaiale extérieure.

Afrique

La production agricole a augmenté légerement
en 1952/53 ; mais, en raison de l'accroissement
des exportations alimentaires, le volume brut des
disponibilités alimentaires, par habitant, n'a pas
sensiblement changé par rapport A 1951/52. TI

est probable que la production agricole augmentera
en 1953/54, malgré les conditions atmospheriques
defavorables qui règnent dans certatus territoires.
-L'exécution de programmes de développement
agricole à long terme dans la :plupart des terri-
toires a été moins rapide n'avait étéé prévu,
mais oil remedie au manque de persomtel et,

d'outillage et les dépenses publiques d'investis-
seinent augmenteitt.



Proche-Orient

,Pour la première fois depuis la fin de la guerra
la production agricole par habitant a dépassé net-
tement en 1952/53 la mvenne d.'avant-guerre.
Toutefois, c'est dans les pays h. .production ali-
mentaire excédentaire que cette tendance s'est
surtout manifestée. Le volume des exportations

augmenté, notamment en ce qui C011eetrIC les
ckéales, et la région est en voie de retrouver sa
situation d'avant-guerre eomme exportateur net
de céréales. Une nouvelle augmentation de la pro-
duction alimentaire semble se dessiner en 1953/54,
malgré la séeheresse qui a sévi en Israel et en Jor-
danie. L'exécution des programmes de dévelop-
pement économique se poursuit activement, sur-
tout dans les régions pétrolifères ; mais dans les
autres .pays, l'insuffisance des fonds d'investis-
sement pourrait ralentir sensiblement le dévelop-
pement économique.

Extrême-Orient

:En Extréme-Orient la situation agricole en
1952/53 a été caractérisée par une récolte de riz
exceptionnelle, une :faible réeolte de ble et par la
diminution continue de la -valeur des ex-portations
de matières premières. La demande d'importa-
tion des eéréales provenartt de pays situ6s hors
de la région est encore très forte car la ré,colte
de 1316 a été mauvaise au Pakistan, mais les dis-
poni bilités en riz à l'intérieur de la région semblent
correspondre aux besoins de la demande eifeetive.
L'augm.entation em;egistrée aprés la guerre dans
la production d'autres réeoltes :vivrières, h l'excep-
don des légumineuses, se poursuit. La produe-
tion (les cultures destinées h l'exportation diminue
116gèrem.ent, tout en se maintenant è. 111.1 1.1.iveau

bien supérieur à calui d'avant-guerre. Pour los
eultures vivrières, la production par habitant est
.ilLférieure de 15 h 20 pour eent au niveau très
bas d'avant-guerre. Les industries forestiè,res et,

des péehes se sont développées de 1951 A, 1952
au japon, principal pays producteur de la région.

Le rapport des échanges a baissé de 1951 h 1952,
ce qui a .rend u de plus en plus difficile le paiement
des importations imlispensables de denrées ali-
mentaires et de .I'mititlage nécessaire au dévelop-
[wment. Cependant, les prix des matières pro ro
ei d'autres prodults d'exportation, qui, après avoir
atteint un plafond élevé pendant la guerre de Corée,
avaient fortement diminua sont en voie de se
stabiliser. Les prix h la production et les prix
de détail des céréales destinées h la consommation
intérieure sont restés stables dans la plupart des

ci

pays. Les prix du riz qui font l'objet transae-
tions gouvernementales continuent h augmenter
peu h peu mais les prix pratiqués sur le manché
libre se sont stabilisés,

Il paraît probable que, eonformément aux objee-
tifs indiqués par les gouvernem.ents et h la suite
de divers projets de développement, la produe-
tion alimentaire con-titulen-1, h augmenter en
1953/54, mais que le nivean par habitant demeu-
vera bien inférieur h eeux d'avant-guerre.

Océanie
Le .niveau de la production agricole a ét6 supé-

rieur de 10 pour cent environ en 1952/53 h eelui de
1951/52 ; eette élévation est surtout due h des aug-
mentations sensibles de la production australienne.
C'est la production de 1316, de via,nde et de lait
qui a acensé les plus fortes augmentations dans
la région ; d'atare part, la production de Ilaine
a également augmenté par rapport aux niveaux
relativement élevés atteints l'année précédente.
Ces augmentations ont permis de disposer d'un
volume plus importara pour 1.'exportation et com-
me les prix étaieut supérieurs h ceux de 1951/52,
un a vu réapparaitre des excédents dans les comp-
tes courants din commerce ext6rieur.

Pour le moment, il semble que les conditions
matérielles soient favorables á une nouvelle aug-
mentation de la production agricole en 1953/54.
Toutefois, étant donné que l'économic de la :région
dépend des exportations agricoles, on se pr6oe-
eupe du rapport cofit de production/prix de vente,
notamment en Australia en raison de modifi-
cations éventuelles de la demande extérieure.

RESUME PAR PRODUITS

Blé
En 1952/53, la production .aumdiale de 1316 a

atteint des niveaux trés élevés, les moissons ayant
6t6 particuliCrement abondantes dans les prin-
cipaux pays exportateurs. L'amaioration des ré-
coltes dans la plupart des :pays d'.Europe oeci-
dentale et dans l'Incle a diminué d'autant les
besoins d'importations. .Aussi, les exportations
de 1316 et de t'atine de blé ont-elles acensé une baisse
qui a été, particulièrement marquée aux Etats-
ITnis. Les stocks de 1)16 déterms par les pays ex -
portateurs ont augmant6 et le report au 1" 'pi I-
let 1953 a battu tous les records. Dans l'ensemble,
les prix sont restés fermes mais à la fin de la cam-
pagne, ils ont baissé brusquement sur certains
marehés. En 1953/54, Iles disponibilités seront



abondaates, .mais, en 1954/55, le -volume de la pro-
duction pourrait bien_ subir le contre-coup des limi-
tations a,ppliquées h la production par les Etats-
Unis. L'Accord internatioaal sur le blé a été re-
non velé avee un barème des prix légèremerit aug-
menté.

Céréales secondaires

Gráce h la reprise intervenue en Argentine, la
production .mondiale en 1.952/53 a légèrement dé-
passé celle de 1951/52. Le volume total des expor-
tations a pu varié. Les mouvements des prix
ont été irréguliers avec, toutefois, une tendanee
générale h la baisse, partieulièrement marquée
pour le maYs des Etats-Unis et l'orge
Les perspectives coneernant les disponibilités en
11053/54 sont encourageantes.

Riz

.Après 6tre demeurée stationnaire pendant un
certain temps, la production mondiale de riz a
augmenté notablement en. 1952/53, mais eet ae-
eroissement 6tant surtout le fait de pa,ys à produc-
tion déficitaire, le commerce international ne se
développe pas. Bien que la tendanee à la hausse
des prix du :riz du marché « libre » entrant dans
le eommerce international ait pris fin, les prix
de certaias riz vendus en exécution de contrats
entre gouvernements ont augmenté et se sont
rapprochés davantage des prix du marché libre. Le
remplacement, en quantité considérable, du riz
par d'atares céréales dans nombre de pays d'Asie,

pris, semble-t-il, un caractère permanent
l'extension de eettepratiquedépendra toutefois du
rapport de prix entre le riz et les mitres céréales.
Etant clamé le récent niveau des prix, le -volume
des disponibilites exporta,bles parait largement suf-
fisant poni: assurer les besoins prévus d'impor-
tations.

Sucre

A la suite de la limitation de la production
Cuba et de conditions atmosphériques en Europe
défavorables aux betteraves, la production mon-
chale de sacre centrifugé a été de 7 pour cent infé-
rieure, en 1952/53, au volume exceptionnel de
la campagne précédente et le commerce interna-
tional n'a pas atteint le volume élevé de l'année
précédente. Grhee aux mesures prises par Cuba
pour contr6ler la commercialisation des stocks
de repta, les prix du sucre n'out rejoint que peu
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peu le niveau qui 6tait le lean.. avant l'ouverture
des hostilités en Corée, La baisse des prix `a per-
mis de lever presque tous les contr6les h la consom-
mation. En vue de préparer la suppression du
.rationnement, le Royaume-Uni a procédé h d'im-
portants achats de sucre de Cuba, payables en
dollars, ce qui a freiné la baisse.

Les exportations augmenteront vraisemblable-
ment en 1953, surtout celles des pays situés hors
de la zone donar. On n'eseompte pour les prochaines
années qu'un accroissement progressif de la pro-
duction, du commerce et de la consommation.
Selon les prévisions, les stocks déterIUS par Cuba
diminuerimt à la fin de l'année sueriè.re en eours,
Il est, toutefois possible que cette, ftimination
soit pas suffisaate pour que le marché du suere
trouve son équilibre et s'y maintienne.

Produits d'origine animale

Daas toutes les principales régions productriees,
sauf l'Amérique du Sud, la production de viande

dépassé en 1952 le niveau de Fannée précedente.
La production laitière n'a poni' ainsi dire pas
varié en 1952, mais elle a sensiblemeat augmenté
pendant le premier semestre de 1953. A la suite
de l'augmentation de la production de viande,
les cours des aaimaux de boucherie ont conimencé
h baisser en 1952 dans de nombreux pays de l'hé-
misphère nord ; eette tendance a .persisté peadant
le premier semestre de 1953, sauf pour les pare :tus
en Amérique chi Nord. Comme la demande res-
tait soutenue, voire augmentait, eette baisse du
prix de la viande a bien pour origine ffincessaate
augmentation des disponibilités. Le prix des pro-
duits laitiers est resté t'eme, sauf en Amérique
du Nord h la fin de 1952 et, en ce qui coacerne
eertains d'entre eux, en Europe occidentale au
printemps de 1953.

'Ea 1952, le commerce mondial de la viande a
cessé de baisser, et le volume des exportations a
légèrem.ent augmenté. Contrairement h ee qui
s'était passé en 1952, le COMMeree dut benrre a
augmenté en 1953.

Il se peut qu'en 1953/54, la production de viande
et celle de lait marquent une nouvelle avance,
mais :pela-60.e la première progressera,-t-elle plus
lentement que ces dernières années et une part
moins importante sera-t-elle faite h, la viande de
pore.

La situation. du 'helare par rapport h

margarine ne changera pas beaucoup. L'augmen-
tation de la production aidant, les prix des pro-
duits d'origine animale desceudroat probablement



en 1053/54 au-dessous du niveau des dernières
années. Le commerce international de la viande
se développera probablement, mais il se pourrait
que certains pays exportateurs aient des diffi-
cultés ii écouler leurs excédents exportables (le
fromage et de lait en conserve, qui ne cessent
d'augmenter.

Produits de la peche
La production mondiale de poisson, de crus-

tacés et de mollusques s'est maintenue en 1952
huti niveau voisin de celui de 1951. De légères
diminutions observées dans un certain flombre de
grands pays producteurs ont été compensées par
des accroissements enregistrés ailleurs, surtout
au Japon. .Dans les pays insuffisamment dévelop-
pés, l'introduction de nouvelles techniques com-
menee h jouer én faveicr :rendement. Les dispo-
nibilités en viande augmentant, la demande de
poisson pour l'alimentation s'est atténuée et les
prix ont eu tendance r osciller autour des chiffres
de 1951. Le cofa a eu terulance r augmenter, et
mi a observé clans des pays industrialisés une cer-
taine tendance r n'utiliser qu'une :partie des mocos
de péclie.

La production de poisson congelé et de monte
salée a augmenté. Celle de haren.g salé est :restée
statimmaire ; la fabrication de conserves de poisson
a baissé pour la plupart des espèces sauf le thon.

La production d'huiles et graisses d'animaux
aquatiques s'est maintenue au niveau de 1951
eelle de t'atine de poisson a continué h suivre la
eourbe ascendante d'apres-guerre.

Nlatieres grasses et oléagineux

.En 1952, la production mondiale de matières
grasses a augmenté légèrement, mais le commerce
international a climinué d'environ 10 pour cent.
Cette régression a été due surtout h une tendance,
très répand.ue dans les pays importateurs, k ré-
duire les stocks. Le volume global de la produc-
tion et des :importations nettes de l'Europe occi-
dentale, principale région impirtatrice de ma-
tières grasses, a diminué d'environ. 5 pour cent,
moins, semble-t-il, par suite de la baisse effective
de la consommation que de la diminntion des
stocks. Le iniveau général des prix des Intiles et
graisses sur les marches internationaux, qui avait
baissé d'environ 45 pour cent du printemps 1951.
au printemps 1952, a regagné environ 20 pour cent
pendant les 12 m.ois suivants. TI y a eu toutefois
entre les différents :produits une notable disparite
allant d'une hausse de 50 pour cent sur le prix
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de l'halle de coprah h une baisse de 25 pour cent
sur celtri de l'huile de

Malgré un léger fléchissement de la production
mondiale matières grasses en 1953, les dispo-
Mbilités exportables sont presque aussi abondan-
tes que l'année précédente, par suite de l'aug-
mentation, en 1952, des stocks cléterms par des
pays e xportateurs.

Fruits frais
On enregistre depuis quelques années uu déve-

loppement considérable du commerce des agru-
mes et une certaine augmentation de celui des
battanes. Si le Royaume-Uni a réduit en. 1952
les :importations d'agrumes, elles ont au contraire
atteint un :11iVeal.1 sans précédent en France et
en Allemagne occidentale. Les exportations de
pommes ont été :inférieures de :15 pour cent en
1952 h eelles de 1951, cal:. eertains pays importa-
tears d'Europe ont beaucoup produit eux-mémes
et le Royaume-Uni a diminué ses :importations
pour des considérations relatives h sa balance
des paiements.

-.Dans l'ensemble, l'Europe, qui est la principale
région importatrice de fruits frais autres que les
bananes, subvient de plus en plus A. ses propres
besoitis ; ses disponibilités globales en fruits frais
dépassent sensiblement le volume d'avant-guerre
sauf au Royaume-Uni.

-La grande rapidité avec laquelle se développe
la production d'oranges dans la région méditer-
raneenne et aux lEtats-'Unis et la production,
toujours croissante, de fruits charnus en Europe
inspirent d'autant plus d'inquiétude au sujet des
futuros possibilités de commercialisation que les
plantations d'agrumes se poursuivent sur une
grande échelle.

Vin et raisins secs
La production totale de vin, après avoir rejoint

l'année .précédente le niveau d'avant-guerre, a
acc.usé en 1952 une baisse d'environ 5 pour cent
la baisse s'est fait sentir surtout en Ftirope et en
Algérie. Ailleurs la production a augmenté, sauf
aux -.Eltats-Unis. ,Dans les principaux pays produe-
teurs, tels que la France et l'Italie, la consom-
mation (Embute depuis l'avant-guerre.

La production de raisins secs a augmenté en.
1951 et en 1952 ; les exportations de 1952 ont
sensiblement repris patrapport au faible niveact
de 1951. Les Etats--Unis ont plus que doublé leurs
exportations dans le cadre du programme de
subventions la Grèce et la Turquie ont, elles
aussi, acern leurs exportations en 1952.



Café

Malgré une nouvelle augmentation de la pro-
duction mondiale de café en 1952, son volume total
est resté de 2 pour cent inférieur h celui d'avant-
guerre. La part Ja plus forte de cet accroissement
revient h l'hémisphère occidental. Par suite d'une
dem.ande soutenue pendant toute l'anuée, les
prix ont conservé leur stabilité et se sont main-
tettus au niveau élevé atteint en 1951. L'augmett-
tatiou de 3 pour cela qu'a acensé° le .volume (les
importations mondiales est pour tate large part
h bactif de l'Europe ; les importations des Etats-
Unis sont au contraire restées légèrement au-des-
sous du volume de 1951.

Selon toute vraisemblance, la product ion dé-
passera en 1953/54 poni la première firis les ehif-
fres d'avant-guerre, h moins (pfau iBrésil les ge-
1.6es ne diminue.nt sensilrlement les disponihilités.
Si les perspectives de la demande restent favo-
rables, mi RO prévoit pas de gran.ds changements
(les prix on peut, d'atare part, envisager h long
termo .urt accroissement des disponibilités.

Thé

Bien qu'en 1952 le Royaume-Thii et les Etats-
Unis aient importé davantage de ale qu'en 1951,
le commerce mundial a (Bulimia', d'ellVi l'Oil 4. pour
cent, surtma en ee qui eoneerne les thés de qualité
inférieure. Vers la fin de 1952, de mauvaises con-
ditions atmosphériques dans certains pays pro-
dueteurs et la décision prise par l'Inde de limite].
ses plantations ont diminué le volutne total de la
productimt d'environ 2 poi' ceta par rapport
h précédente ; les prix out acensé une re-
prise marquée. Comme olì a continué en 1953 h
appliquer des méthodes plus sélectives de cueillette,
on .ne prévoit pas d'accroissement appréciable des
disponibilités ; les prix resteront, selon toute
vraisemblance, relativement t'emes.

Cacao

Les conditions atmosphérique favorables d.ans
presque tout les pays produeteurs, sauf uni Brésil,
ont eu pour effet en 1952/53 d'augmenter la pro-
duction mondiale cl 'environ 10 pour ceRt. T,e

commerce mondial a dimiall6 en 1952 d'environ
7 pour cent, surtout paree que les approvisionite-
ments provenant de la récolte de 1951/52 ont été
plus Tfaibles et que les Etats-Unis et PEurope conti-
nentale ata diminué, leurs importations. Après
avoir marqué une hausse passagere au début
(le 1952, année oh les diSponibilités sem Werent

insuffisantes, les prix se sont établis en moyert
un chilTre voisin du niveau élevé de 1951.
Etant donné qu'aucune augmentation impor-

tante de disponibilités n'est à prévoir en 1953/54,
il est peu proba.ble que les prix subissent des °111F-
0-ements notables a tendanee durable h l'ac-
croissement de la consommation semble monten-
tanément arrétée par des prix élevés.

Tabac

En 1952, la production de tabac a été légère-
ment plus faible que l'année précédente par suite
de la diminution enregistrée en Amérique du Nord
et en Grèce. Royaume-I3ni, ayant réduit les
allocations en dollars destinées aux importati(ms
de tabac, le commerce s'est sensildement contrae-
té. Le Boyartmertlni et l'Allemagne ont ttcheté
(lavantage dans les pays du Commonwealth, en
GrOce et en Turquie. Au cours de la campagne
1952/53, les stocks out augment6 aux Etats-Unis,
tandis que dans les pays importateurs, surtout
au iltoyaume-Uni, ils out beancoup diminué. En
1952, le prix du tabac a Iérèrement haissé aux
F,tats-Ijnis et au Conada, mais celui (les tabacs
d'()rient en feuilles s'est maintenti et celui des
tahacs de la Rhodésic du Sud a amfmenté.

L'importance de leurs stocks (le report a amené
les Etats-Unis h diminuer les plantations en 1953,
lb se pourrait toutefois que les disponihilités ex-
poi tables de tous les principaux pays exporta-
teurs soient aussi flotes qu'en 1952, sala.' pulir
les .feuilles h eigares (In Brésil. Si, comme on l'espè-
re, le Buyaume-Eni augmente en 1953/54 ses
locations de dollars, les quantités entrant dans
le commerce international dépasseront celles de la
carnpagrte précé(lente. Bien que la tendance
long terme soit Ve rti une diminution, la produe-
tbm de cigares a augmenté dans plusieurs pays
en 1952, et cene de cigarettes COntirtuera, croit-on,
h augmenter en 1953/54.

Coton

Pendant chacune des deux dernières ca.mpagnes,
la production mondiale de coton a dépassé la
consommation de plus de 3.000.000 de bailes et,
pour la deuxième fois depuis la .fin des hostilités,
les stocks ont atteint urtniveau relativement élevé.
La prime dont bénéliciaient les cotons ne prove-
nant pas de la zone donar ayant virtuellement
disparu, la politique de soutien des prix appliquée
ttux lEtat-IJnis contribue dans un large mesure
h assurer la résistance des cours. 11)epuis quelques
armées, la production. augmente sensiblement



ailleurs qu'aux Etats-Unis, mais dans eertains
-pays les pouvoirs publics limitent les phmtations.
Ces mesures conjuguées avec la baisse des prix
du coton, en valeur absolue et par rapport h ceux
d'autres produits, font prévair, pour la récolte
1953/54, une diminution de la superficie plantée.
On s'attead également que la production baisse
aux 'Etats-Unis, A, la suite des recommandations
:Formulées par le gouveraement. Il est donc vrai-
semblable que le volume des approvisionnements
en coton dont on disposera h la prochaine cam-
pagne se rapprochera du niveau actuel de la
cousommation, s6it 32.000.000 de 'halles environ.
.La dimiaution durable du commerce mondial du
eoton, duo la fois au développement des indus-
tries textiles dans les pays producteurs de coton
et h la concurrence de la rayontie, persiste
mais il se peut que 1953/54 soit marqué par une
:reprise des échanges cloat le volume a été faible
en 1952/53.

Laine

Le volum.e record atteint en 1952/53 par
production mondiale de laine dessuintée tient h
la production exceptionnellement forte de l'Aus-
tralie. Malgré des offres massives intéressant
Twoduction courante et l'écoulement de stocks
antérieurs en Amérique du Sud, le marché de la
laine est resté très ferme. La vigueur dont il a fait
preuve a résulté de la reprise de la consommation
dans les filatures, survenue au cours du deuxiòme
semestre de 1952, époque oh les stocks de tissus
de laine déteuus par les industrias et les
distributeurs avaient ,];:epris des 'proportions
plus normales. Simultanément, on a observé une
tendance h augmenter 11e aouveau la proportion
de laine vierge entrant daus la fabrication des
tissus de laine. En conséquence, la consommation
de laine a, d'une manière générale, augmenté
peadant cette campagne, sauf dans I' industrie
américaine des cardés et des peignés, secteur
l'armée a réduit ses commandes. La consomma-
tion mondiale suit actuellement à pert près la
production et se tient h un niveau plus élevé
que ces deux dernières armées.

Jute

La production du Pakistan et de l'Inde ayant
atteint en 1952/53 son niveau le plus éleve, depuis
1940, les disponibilités en jute sont redevenues
suffisantes, mais la qualité des produits laisse h
désirer. Toutefois, les exportations pakistanaises
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n'out pas augmenté, car la reprise des expéditions
outre-mer a été, neutralisée par la baisse des acbats
de l'Inde. La jeune industrie locale n'a absorbé
qu'une fhible partie de la récolte et de nouveaux
stocks soya venus grossir le report antérieur,

La consommation des usines indiennes s'est
maintenue au niveau de la campagne précédente
qui s'était améliorée, mais les ventes ont été infé-
rieures h la production et des stocks se sont ami"-
mulés, notamment en ce (ad concerne les articles
de sach.erie. L'activi.té des usines continentales
semble s'6tre un. peu ralentie, mais l'industrie
britannique a :produit à plein rendement pendant
les derniers six mois de la campagne 1952/53. Un.
fait h mentionner est hl reprise observée en 1952
aux Etats-Unis dais la coasommation d'hessiatt
conséeutive h la baisse des prix.

Comme ses deux dernières récoltes n'étaient
pas complètement écoulées, le Pakistaa a décidé de
réduire massivement les superficies h cultiver en.
1953/54, de sorte que la recate n'atteindra pela-
are que la m.oitié de celle de 1952/53. La baisse
des prix décourage aussi la production daus
l'Indo. 11 se peut toutefbis que le volume total des
approvisionnements suffise à satisfhire la demande
de l'industrie. En attendant, les chances de voir
les utilisateurs de produits de jute acercare leurs
acliats augmentent. La perspective d'mie récolte
.nettement plus faible en 1953/54 a provoqué un
certain raffermissement des prix veis la fin de la,
campagne 1952/53.

Caoutchouc

Depuis quelques années, la production de caout-
choue natura dépasse régulièrement la consom-
mation ; l'excedent prend surtout la forme de
stocks gouvernementaux. Si la cousommation
global.e de caoutchouc natura et de caoutchoue
synthaique a continué h se développer suivant la
tendance h long tenue, qui etait h la hausse, aux
Etats-Unis le caoutchouc synthaique a de plus
en plus supplanté le caoutchoue naturel. En 1952,
la diminution des achats de caouteluatc naturel
h des fins stratégiques a coMcidé, ave° le plein
effet de ce cha ngement sur le volume de la consom-
maticn, et la tendanee A. la .baisse des prix s'est
poursui.vie. Toutefois, .vers le milieu de 1952, le
gouvernernent des Etats-Unis a libc-9..6 le eaout-
choue, et comme le eaoutchoue naturel soutient
maintenant au point de vue du prix, la concurrence
du caoutchouc synthétique, on estime qu'il va
reconquérir une grande partie de ses débouchés.
Aussi s'attend-t-ou que l'excédent diminue en 1.953



et disparaisse d'iei quelques [111116CS. :De-ux fax-
teurs importants sont toutefois la ten anee des
ittvestissements CIMAS l'inchistrie du eaffutchouc syn-
thetiyie aux Etats-Unis et les cours qui s'étabh-
ront après sa remise au secteur prhve.

Fibres dures
En 1952, la production s'est :maintenue It un

niveau record ; le taitivel aceroissement de la pro-
duction de sisal a compensé la diminution de
eelk d'abaca des Philippines, provoque° par les
typhons. La demande rostant assez faible, des
stocks se sont accumulés, en particulier au Brésil
et, a:u. Mexique. La production semble s'adapter
assez rapidement aux changements intervenus ces
deux dernières années dans lasituation du marché.
1.e,8 prix des libres dures ont aceus6 en 1052 tme
baisse de 50 pour cent, qui s'est aceentuée ell
1953. 011 previa une forte réduct ion de la pro-
duction dans certains pays h cont eleve, en par-
tieulier pour le sisal de l'Amérique se
peut qu'entre temps la demande augmente, étant
(tourné que les stocks de cordages (km :intuya.

Produits forestiers
Pour la première fois depuis la gnerre, le com-

merce des primitas :forestiers mitres que le papier
journal a en:registré, en 1052, une baisse presque
genérale. Tontefois, l'Amérique du Nord a con ni
une stabilité, plus grande que VT4:urope. Vers le
milieu de 1953, les marches des produits fores-
tiers ont regagn6 la (ami-hatee geriérale, et les prix
semblent avoir atteint uit Ili vean de nature h
satisfaire acheteurs et vendeurs.

En 1952/53, la production .a'a stlivi en general
la tendance des prix qu'ave° :un certain retat;d.
production de bois :ronds h usage industrie! s'est
maintenue, :mais cene des seiages a légèrement
diminu6 et eelle de phte de bois a été légèrement
intrieure it son niveau exceptionnel de 1951. Toute-
fois, la grande instabilité que .1:industrie con-
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naif: depuis quelques al:m.6es suscite dans certains
pays producteurs de sérieuses diffieultés écono-
migues résultant de la rigidité des prix de revient.

perspectives h long teme de la demande de
produits forestiers demem.ent, favorables, 6tant
donné les progrès dilas nombre de regions
en matiére d'industrialisation et l'amélioration
des emulitions de vie.

Engrais et produits antiparasitaires

La tendanee h developper l'emploi des engrais
et des produits antiparasitaires a persiste, en
1952/53 dans totites les parties du monde. On
estime que la production et la consommation
d'élements autriti.fs des végétaux sous forme d'en-
grais commerciaux oíd; atigmente d'environ 10
pour ceta les pouremitages d'auginentation Íes
:plus eleves ont été observes dans les pays qui ne
faisaient jusqu'ici qu'un :usage relativeme,nt res-
tveint des cligrais commerciaux,
tés e ii produits antiparasitaires ont éte suffisantes
et utilisation ne eesse d'aui-rnienter. OIL 111'6-
voit poni' l'avenir immédiat que la (i;onsommation.
d'erigrais et de produits antiparasitafres conti-
nuera a, augmenter sensiblement dans la 1116Ifle

'mesure que ces dernières alinees.

Machines agricoles

La production et les exportations mondiales
de tracteurs ont ét,6 trés au-dessous du niveau
exceptiomiel é e 1951. L'augmentation de la pro-
duction caregistree dans corta:ins pays d'Europe
a été plus qu'annulée par la haisse intervenue
aux 1.1Thats-tritis et au Ro,vaume-Uni. Les importa-
tions de tracteurs (fans les :régions insuffisamment
développéeS sont en régression marquee par rapport

1951 ; mais le paro' des tracteurs agrieoles
continué! h augmente:r dans toutcs les regions,
bien qu'a, tui rytlime plus lent qu'en :1951.
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CI apitre II SITUATION ET PERSPECTIVES AIONDIALES

PRODUCTION AGRICOLE

_Pour la premiere fOis. la productim agricole
moudiale par habitant a, d'apres les estimations,
atteint en 1952/53 son niveau d'avant-guerre.
Cette coristatatiort &applique tant la production
agricole total° (pea celle des seules denr6es
mentaires. Le rapport p;.oduetion/population n'est
guere modifié par l'inclusion ou l'exclusion de

de la Chine et des pays de l'Europe
oriental°, pour lesquels Oil dispese de données
moins completes que pour les mitres r6gions.

La production mondiale a dépass6 celle d'avant -
guerre d'environ 9 pour cent en moyetuw de
1948/49 à 1950/51, de 13 pour cent en 1951/52, et
de 17 pour cent en 1952/53. Si l'on fait abstrac-
tion de de FECurope orientale et de
la Chine, ces chiffres sont respeetivement de
8 et 23 pour cent, (tablean 1 et graphique 1).

:\j 10j COIll'S PCS dernières mondes, la pro-
duction agricole a 1,tiginen1;é annuelletnent
plus de 2 pour cent, accroissement légerement
supérieur eelui de la population mondiale, One-
ralement estimé A 1,4 pour cent par an, ou à 1,2
pour cent tient compte de la Chine et de
quelques mitres pays pour iesjneii nu ne dispuse
pas de statistiqucs récentes.

L'accroissement de production enregistr6 en
1952/53 (bit étre en grande partie attribu6 aux
conditions atmdsphériques favol ables et aux .ré-
coltes satisfaisantes dans la plupart des r6gions.
-1),:s perspectives pour 1953/54. soot jusqu'a pre-
sent encourageantes ; toutefois, il suffirait que les
conditions atmosphériqucs soien.t ITlatIVaiSe,S

rant, UDC ou deux annees pour que la situation
alimentaire mondiale soit beaucoup mohos favo-
rable. La diminution de la production de certains
produits (knit les dispooihilités l'errwortent sur
la demande effective est aussi susceptible de
['veinier le rythme du d6veloppement de 1( pro-
duction au cours des prochaines itallkti. La pro-
duction de sucre Culm et de caoutchouc en Ex-
tréme-Orient a 6t6 .réduite en 1952 : ou a recom-
mand6, aux Etats-Pnis, de climinuer la production
de coton en 1953, et il en a 616 de méme au Pakis-
tan p011r le jute les supeilicies emblav6es ont 6t6
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GRAPHIQUE 2 - PRODUCTION MONDIALE1 DE CERTAINS PRODUITS AGRICOLES
1951152 - 1952153 (MOYENNE)
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corffingentees aux Etats-Unis et l'on y a organise,
un referendum parmi les producteurs h l'effet de
determiner les quotas de marketing pour 1954.
:Bien qu'en general on déploie toujours les nemes
efforts pour accroitre la productiol . alimentan-e.
particulierement dans les pays h production ali-
mentaire deficitaire et dans les pays exportateurs
de denrees alimentaires des regions h monnaie
faible, il West nullement certain que le faux
cl'accroissement recent de la production mondiale
se maintienne n i qu'il continue de dépasser
taux d'augmentation de la population.

Entre 1934-38 et 1952/53, la population mondiale
a augmente de 17 pour cent, ou de 23 pour cent
si l'on ne tient pas eompte de l'Europe orientale
et de la Chine. Grfice aux augmentations de pro-
duction enregistrées ces Clernieres années, l'ac-
croissement de la population durant cette périocle,
que l'on tienne compte ou non de l'Europe mien-
tale et de la Chine, est maintenant (igal6 ou depas-
sé par celui de la proauction des cereales consi-
d6r6es dans leur ensemble (et des diverres eéréales,
h l'exceptioci, toute.fois, du riz) et de la product ion
d'huiles végetales comesi ibles el de graines ofkia-
o-ineuses de sucre et de ce,-trins fruits. Mais Fire-
croissement de la prodiuT um d'aliments proti-
diques, y wmpris la viando, le lait et les leguini-
neuses est encore legèrement inférieur h celui de
la population, et, il en est de inkne de la produc-
tion global° de matières grasses d'origine vegé-
tate, marine ou animale. Par rapport h l'avant-
guerre, les disponibilités halcitant de certains
aliments essentiels de securité aceusent done
nue certaine diarinution. L'accroissement de la
production des principales fibres natur(clles, h

l'exception de la laine, a été à peu de chose près
le meme que celui de la popnlation, qui a été
largement depassé da lis le cas du caout(choiw
naturel et de la phte de bois.

Les augmentations de production les plus mar-
quees de 1952/53, ,par .rapport Ii 1951/52, ont cite
earegistrées pour le He et le mals, principalement
dims les pays exportateurs. L'augmentation de

.production rizicole a éte moil's sensible ; elle
s'est accrue surtout dans nude et dans d'antres
regions déficitaires. On a egalement enregistre
des augmentations dans la production de pi-0(1114s
d'origine animale, de pommes de terre et aut res
tubercules et racines comestibles, de bananes,
café et, de cacao. En dehors des limitations appor-
tees à la productioil sucrière, on a observé un cer-
tain ii.ecul de la production d'huiles végétalcs,
principalement en .Indonésie el aux Maim:ales,
el de tabac. "Les prises de pcisson ont été super
rieures en .1952 h celes de 1950/51, mars les Fos-
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sibilites qu'offre la peche out eté exploitées clans
une mesure e.ricove plus lirnitée que precedernment,
particaièrement en :Europe, en raison des diffi-
ratites de commercialisation. En ce njui concerne
les matières premières, la production de la plu-
part des libres, y compris la Janie et le jute, a
augmente, tandis que la production de caoutehouc
'nature] a sensiblement dimin.ué en raison de la
baisse de la demande et des prix. La production
mondiale de sciages et de phte de bois a quelque
peu diminué par rapport h l'année derniere, par
suite de la diminution-de la demande.

Les estimations concernant l'enserrdcle du nuclide
permettent de se :faire une idee générale de la
situation, mais risquent de dormer lure impression
trop favorable, par suite des differences conside-
rables entre regions et pays. Tout d'abord, la pro-
duction a été ties loin de progresser de fac,ton
.uniforme clans les di verses regions. L'augmentation
de la production agricole mondiale depths 1934-38
est dite, dais IMO proportion voisine de 50 pour
cent, aux prcigres realises en Amer-4111e du Nord
cette region, dont la population ne represen t° que
7 pour cent de la population mondiale, assure
actuellement phis de 20 pour cent de la produe-
Hon totale. Illat revanche, la production
n'a qu'h .peine .retrouvé son niveau d'avant-guerre
en Extreme-Orient, region qui n'assure qu'un
.peu plus du quart de la production agricole totale,
alors que sa population re ..presente e:nvironla
moitie de la population mondial°. Si la produc-
tion s'est aecrue de fa9on particulièrement remar-
quable cit Amerique du Nord, elle a egalement
grandement progress6 dans d'autres regions.
L'Amerique .latine, le :Proche-Orient et l'Afrique
ont augniente leur production d'un tiers environ
par rapport h l'avant-guerre, tandis que l'Europe
et l'Oceanie Font accrue de 10 h 20 pour cont.

De mkne que la production, la population, done
les besoi.rts fondamentaux en produits alimentaires,
augmente h un rythme tres illegal dans les dif-
feirentes parties du monde. En Europe et en

la liupuht,tion a augmenté d'environ
10 pour cent depuis 1034-38. En Chine, elle s'est
accrue, scion les estimations, de moins de
5 pour cent. En revanche, la population de l'Ex-
trem.e-Orient (non compris la Chine), de l'Ame-
rique du Nord, de l'Océanie, de l'Afrique et chi
Proche-Orient a augmenté oh 'environ 25 pour cent
depuis 1934-38, et en A.mérique latine l'accrois-
sement a ete de 40 pour cent. La production ali-
mentaire par habitant a atteint ou légèrement
depassé le niveau d'avant-guerre en Europe, en
Afrique et dans le Proche-Orient, et a quelque
Feu ctiminue par rapport h l'avant-guerre en Arne-
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ligue latino et en Océanie. Dans deux :iégions
du monde, les changements par rapport à l'avant-
guerre sont beaucoup plus marqués. En Améri-
que du Nord, la production alimentaire par habi-
tara a dépasse ces dernières alinees de 15 à 20
pour cent cehe de Pa vant-guerre, alors qu'en Ex-
treme-Orient elle lui a été inffirieure de 15 à 20
pour cent.

L'accroissement de production enregistre &fans
1934-38 pour les produits forestiers tist d6 lui aussi
en majeure partie à l'augmentation réalisée en
Amerique du Nord, region qui assure aujourd'hui
pres des deux tiers de la production mondiale
(non compris la pro(luction de l'U.R.S.S.) de l'Ate
de bois et la nioitié de la production de sciages.

Il va sans dire que le (legre d'exactitude des
estimations varie selon les régions. Mais, en dépit
de l'insuffisance de certaines clonnées de base et
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des erreurs de (16tail, il nc fait guere de doute que
Je tableau général qui se dégage pour les (lit-Te-
rmites régions est exact dans l'ensemble. 1.1 cor-
responel bien à l'évolution de la consommation
alimentaire et aux ehangements survenus apres
la guerre dans la structure du commerce mondial,
qui stmt examines plus loin.

Les notnbres-indiees des tableaux I et 2 indi-
quent les tendanees de la prmluction agricole,
mais ne donne.at aueutie indication sur la quanti-
te de denrees alimentaires produite dans
region ott sur la production par liabitant, qui pre-
sente encore plus d'importance. L'écart ei Atre les
rgions pon cléveloppées el les régions plus déve-
loppées s'aceroit à cet egard. Par exemple, alors
que la production alimentaire par habitant n'a
guere varié en 1952/53 par rapport à 1934-38 pour
l'ensemble du monde, en Extreme-Orient elle est
tombée de 60 pour cent à 50 pour cent de la rnoyen-
ne mondiale d'avant-guerre (graphique 3). Dans
le Proche-Orient el Afrique, la production par
habitant demeure également nettement inférieure

la moyenne mondittle. TI en va de meme pm].
de vastes secteurs de l'Al/161.41w latino, mais non
pour l'ensemble de la region. En revanch-,., la
production alimentaire par habitant C11 Amerique
du Nord dépasse la moyenne mondiale beaueoup
plus fortement qu'avant la guerre. Cette augmen-
tation de la production par habitztnt a ét6 utilisée
dans une largo mesure pour 61ever le .niveau de
la consommation atimentaire nationale, mi-lis a
et6 absorbe° aussi en grande partie par les regions
deficitaires. Satis cette augmentation remarqua-
ble de la production de l'Amerique du Nord, il
aurait ete impossible apres la guerre d'éviter des
lamines desastreuses dans d'alares regions.

CONSOMMATION ALIMENTAIRE ET
NUTRITION

Les niveaux de la production alimentaii e par
habitant ne correspondent que d'une manière
generale aux niveaux de consommation, ceux-ci
etant tres i:ntluences, dans la plupart des regions,
par les méthodes d'utilisation des denrées
ti-tires ainsi que par les expartations et les impor-
tations. changements intervenus depuis la,

guerre (bilis la structure du commerce des denrées
alimentaires (i-lit tendance à compenser dans
une certaine mesure rinegalite croissante des dis-
ponibilites des dilferentes régions du monde ; c'est
l'une des raisons pour lesquelles les ehangements
dans les niveaux de consommation alimentaire
par rapport a, la période d'avant-guerre ont Cité

Production agricole par
habitant

Nord-Ouest do l'EunTe ot,
Eti rope méridionale . . . 95 103 101.

Al/166(11:w dtt Nord . . . 116 112 116
in6rique latine 93 88 93

0c6at i e 87 95
Extreme-Orient (non com-

pris la Chite) 82 83 82
Procho-Orient 97 102 108
Afrigt te . 107 110 111

Production des régions
sus-indiquées . . . . 97 99

Produet ion mondiale (y
eompris l'U.R.S.S.,
PlEttrope oriental° et
la Chino) 97 93 lIli

Production alimeniaire
par habita? a

Nord-ti)uest de PEurope el
Europe atériclioria le . . . 95 103 101

Atnérique. clu Nord . . . 119 114 118
Atnérique 97 91 os
Océanie 93 85 94
Extretne-Orient (Iion coln-

pris la Chino) 83 82 82
PrOche-Orient 97 102 107
Afrique 105 108 109

:Production des régions
sus-indiquées . . . 9S 98 100

Production mondiale (y
('ompris l'U.R.S.S.,
PlEurope orientale et la
Chino). 97 9$ )0



minus marqués que ceux de la production ali-
mentaire par habitant. Néanmoins, et bled' que
la production se soit progressivement accrue au
cours de ces dernières années, le niveau de la
consommation alimentaire est encore tres bas et
souvent moins élevé qu'avant la guerre dans nom-
bre de pays, particulièrement en Extreme-Orient.

n'apparait grieve (rue l'éeart ex istant entre
les niveaux de consommation alimentaire des pays

niveau -raible et à niveau (levé tende diminuer
(tableau 3). L'approvisionnement de nombreux
pays twut encore etre sérieusement COM 1)10111 is
en cas de mauvaises recoltes, comme en témoignent
les graves pénuries alimentaires qui se sont
finites en 11952/53 en Yougoslavie et au 'Pakistan.

A cet égard,i I imiporte de souligner l'impor-
tance d'un polat dont on ne tient souvent pas assez
contrite. .11 faut non settlement accroitre d'annee
en all. 11 é e la production alimentaire pour satis-
:Cal ve les besoius d'une population sans cesse crois-
saute, mais aussi augmenter les stocks alimentaires,
metric plus que proportionnellement, en .raison
de l'attrait exerce par les villes sur les populations
rurales et de l'industrialisation, parthadierement
dans les regions i faible Cléveloppement écono-
mique. Bans un certain nombre de pays, les ins-
tallations d'emmagasinage sont insuffisantes pour
les stooks nécessaires.

.1!.111 outre, la valour nutritiomielle des regimes
alimentaires demeure pen satisfaisante ces
regions, tilt la ration protidique est faidtle. Ce :fait
présente .une importance particulière, car il appa-
raft de plus en plus nettement que la carence
nutritionnelle la plus grave, dans de nomlireuses
regions, est due A, l'insuffisance de la ration pro-
tidique.

En Europe occidentale, les iiiveaux relative-
moot satis.:faisants de coiisonumat juil alimentaire
atteints l'année d'avant ont eté maintenus en 1952
/53, et cette region a importé moins de deurées
alimentaires de la zone dollar. il,'emploi croissant
de larine plus blanche inliqiic également (pie les
disponibilités ont augmente. Le rationnement est
aujourd'hui presque entièrement supprimé dans
(...ette iégion, ayant été aboli en Atitriche et en
Espagne et attenue ati Proyamne-Uni.

Les disponibilités alimentaires de l'iBurope
orientale ont été grandement réduites co 1952/53
par les itnauvaises cmiditions attriosphériques,
particulièrement (1ans le bassin du Danube. l)ans
certains pays de cette .region qui n'ont plus de
rationnement, la hausse des prix des produits
alimentaires a cause certaines difficult& ; dans
d'autres, par exemple l'Allemagne orientate et
la rfchécoslovaquie, on le .rationnement existe
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,ore, il n'a pas toujottrs été possible d'assurer
entièrement la ration. Le gouvernement de
FLT.R.S.S. a annoncé, comme les einq années
d'avant, une diminution des prix de detail des
denrees alimentaires.

,.Dans la plupart des pays de l'Amérique latine,
l'augm.entation des disponibilités alimentaires par
habitant, entegistree régulièrement apres la guer-
re, s'est poursuivie en 1952/53, mais l'accroisse-
ment rapide de la population continue d'absorber
un pourcentage plus élevé de la production de
cette region. Bien que sa production ait augmenté,
l'Argentine n'a pu maintenir le niveau de ses expor-
tations de viande qu'en réduisant quelque peu sa
consommation intérieure de ce produit.

In Améri clue du Nord, oil la consommation
alimetitaire dépasse d'environ 10 poni, cent les
niveaux d'avant-guerre, la demande de produits
alimentaires s'est malamute au in elite niveau
qu'en 1951/52 et peut-etre meme legèrement
dépassé, grace ami niveau Move de Vemplai et des
revenus. La consommation alimentaire par ha-
bltant se .rapproche de nouveau des niveaux re-
cords et l'augmentation des stocks 'tomtit d'espé-
rer que l'on sera en mesure de faire :lace aux pe-
umries alimentalt.es graves qui pourraient surve-
nir (tans d'autres parties du monde. En. Océanie
et en Afrique du Sud, les niveaux de consomrnation
alimentaire se sont maintenus.

Au Proche-Orient et en Afri que du. Nord fran-
9aise, où la production alimentaire a, d'une ma-
nière générale, nettement augmenté par rapport
è. l'annee précédente, les niveaux de consomma-
tion se sont quelque peu ameliorés il convient
toutefois de noter que l'insuffisance des récoltes
a oblige l'Egypte è. augmenter le volume de ses

tortations de produits alimentaires. Les ni-
veaux de consommation restent bas en Israel en
raison de la secheresse et de l'augmentation
de la population., ce qui a rendu nécessaire une
stricte réglementation de l'économie alimentaire.

Oans les pays de l'Extréme-Orient, è. l'excep-
Hon surtout du Pakistan, les disponibilités an-
mentaires par habitant ont été, dans l'ensemble,
plus importantes que Fannée précédénte, du fui it
que la récolte de i iz y a été plus abondante, spé-
cialement dans les pays a production alimentaire
delleitaire. Au Japon, l'enquete nationale sur la
nutrition indique que les niveaux de la consom-
mation moyenne d'éléments nutritifs augmentent
dans tout, le -pays. Les stocks alimentaires
l'Inde étaient plus élevés au début de 1953 que
l'année précédente et, ce pays a importé moins
ile produits alimentaires, mais les disponibilites
par habitant n'ont pas sensiblement augmenté,
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Toutefois, certains pays camine Ceylan, dont les
importations de produits alimentaires dépenclent
de l'exportation de certains produits spécifiques
comme le caoutchoue, n'ont pu que malaisément
se procurer les approvisionnements nécessaires
pour les :rations fixées.

'Le prix du riz est l'un des :faeteurs qui (uniré-
chent d'elever les niveaux de consommation ali-
ment:Jire dans les pays importateurs de l'Extr6-
me-Orient. Dans des pays tels que l'Inde, Ceylan,
le Pakistan et les Philippines, le pourcentage des
dépenses effectuées par les salariés et, lelas famil-
les poni- s'alimenter, représente en moyenne,
d'après les :indications recueillies ponr ces der-
nières années par l'Organisation internationale
du travail, 60 pour cent envi:ron de leurs dépenses
totales, les céréales entrant poni- une largei part
dans ce pourcenta,ge. il en va très différemment
dans de nombreux pays de J'Europe occidentale,
de l'Amérique du Nord et de l'Oeéanie, oir la part
que les salariés consacrent à lela alimentation
:reest que de 30 à 40 pour cent. Lorsque, comme
c'est le eas en Extr&me-Orient, les salariés doivent
:utiliser une si grande partie de leurs ressourees
pour pourvoir, de fa9on souvent insuffisante,
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leurs besoins alimentaires et a ceux de leur famil-
le, il est évident qu'on ne saurait notablement
miel-oil-re la demande effeetive de produits ali-
mentaires tant que, lcurs revenus reels n'auront
pas sensiblement augmenté.

COMMERCE INTERNATIONAL DES
PRODUITS AGRICOLES

Le volume du commerce (les produits agricok,s,
qui représentait, en 1951, 103 pour cent de celui
d'avant-guerre, est tombé en 1952 à 98 pila cent
de ce dernier, chafan.' des trois principaux grumo
pesde produits denrées alimentaires et aliments
du bétail, matières premières, et boissons et tabae

acensara, une diminution d'environ 5 pour cera,
En déla de ce recul, le commeree des matières
premières, des boissons et (.111:1 tabac, dont le volume
était relativement élevé, égalait encore ou meme
dépassq.it légèrement le niveau moyen
iruerre- Le commerce des denrées alimentaires
et des aliments du bétail a :retrouvé, pour la pre-
mière :f*Jis son volume d'avant-guerre en 1951 et
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Arnérique du Nord

Europe occidentale

Arnériq ue latine

Proche-Orient

Afriq u e

Extrérne-Orient
(sans la Chine)
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. . Donnees non disponi bles.
Négligeable.
Les donnil;cs se rapport ii.nt t Pann6e eivile la prelnière amine indiqune.

compris le Pakistan.

24

Calories Protides, total P reticles ani man::

1952/53 1952/53 1952/53
Varia- Varia- Varia-PA VS

AN'ant -g, llerre i 930/51 1951/52 "en enpo u reel/ Avant' "g,uerre 1950/51 1951/52 enpenmen- -vald" -gue r 1950/51 1 '51/52 poureem
La .g de tage de tago de
1951152 1951/52 1951/52

. . . Aron bre par j oar . . . % . . Grammes pa) JO W' . . % . . Gram mes par jaw* . .

AMERIQUE DU NORD

Cal lada 3 010 3 130 3 020 04 84 93 91 -1-2 48 57 56 0 2
Etats-Unis 3 150 3 180 3 160 89 91 91 -1- 1 5(1 61 61 0 1

AMERIQUE Dl Sup'

Argentine 2 730 3 140 3 160 - 4 98 102 102 --- 62 68 67 - 1
.Bresil 2 340 2 300 -I ... 58 59 -2 ... 16 16
Chili 2 240 2 400 2 400 ... 69 73 74 ... 21 25 26 ...
Colorable 1 860 2 300 2 400 ... 47 55 56 .. 20 28 32 ...
11:ouiluris I 980 2 030 ... ... 54 57 ... ... 19 :18 ...
Alexiqiie. 2 210 ... ... ... 61
.P6rou 2 220, ... ... ... 63 ... ... ... 14 ...Uruguay ........ ... 2 900 3 070 ... ... 91 101 . ... ... 59 65 ...
Venezuela ....... ... 2 150 2 200 ... ... 64 67 ... ... 28 29 ...

E UROPE

Autriehe 2 090 2 790 2 660 +4 88 81 78 -1-5 39 35 36 -1- 6
Belgique-Luxembourg . . 2 820 2 890 2 930 -1.- I 84 84 86 --- 34 40 40 ---
Dai)onnark. 3 420 3 130 3 220 08 91 97 91 :i 2 57 57 51 1- 4:

:Viillande 3 000 3 210 3 330 , . , 95 106 104 ... 44 48 52 ...
France 2 830 2 790 2 750 +1 93 91 92 +2 39 41 41 + 5
Ancraagne occidental°, 3 070 2 810 2 7601 -[. 2 84 76 76 +1 42 36 37 :1- 2

(1/1'.ee 2 600 2 510 2 4901 -1 1 84 77 77 +1 23 17 17 -010
:Erin nde 3 400 3 500 I '3 480 --- 99 97 96 ---- 48 49 48 -1- 2

[talio 2 520 2 430 2 480 --- 82 77 78 - 1 20 21 21

Pays- Bas 2 920 3 090 2 890 87 82 80 + 1 44 39 40 -1 2

Norvège 3 200 3 180 3 060 +2 90 104 96 49 57 53
14115de 3 120 3 230 3 090 95 95 93 - 1 59 60 59 --
Suisse 3 140 3 250 3 180 ... 96 97 96 ... 54 51 52 ...
Royaume-Uni 3 120 3 100 2 990 +I 83 88 85 +1 46 46 43 1- 3

1Portugq1 . 2 460 67 ... 20 ...
EXTRPME-ORIENT

Ceylan 2 140 2 140 2 010 ... 48 55 53 ... 9 12 12 ...
In1° 21 970 1 570 1 620 +2 256 42 43 +1 28 6 ti

Japon 2 180 2 100 2 100 +2 64 53 53 1 1 IC I() 10 --
Pakistan ... 2 .160 1 970 ... , .. 54 54 ... : . 11 11 ...
Philippines 1 920 2 050 2 060 +2 45 42 42 +2 11 II 11 --

PROCHE-ORIENT

Egypt() 2 4:50 2 340 2 350 - 1 74 69 69 - 1 9 13 13

jsrai'l 2 520 . SI ... ... 3( ... ...
Turquie 2 450 2 510 2 560 -¡-1 79 81 82 -0 I 13 14 15 :1- 3

AFRIQUE

'Union Sud Afrieaine . . 2 300 2 640 ... ... 68 73 ... ... 23 96 ... ...
Rhodésie du Sud . . . . ... 2 170 2 28( ... ... 69 69 ... ... 16 17 ...

OakANIE

Australie 3 310' 3 290 ... ... 103 OS ... 67 99 ... - ..
Nonyelle-Zélra e . . . . 3 260, 3 470 3 380 ... 96 104 103 ... 64 70 69 ...



il était, en 1952, inferieur de :3 pour cent environ
au ehitfre moyen de 1934-38 (tablervu 4).

TABLEA U 4. VOLITME ET COMPOSITION COMME:RCE

MONDIAL DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES

Le tonnage global des produits de la p&ehe,
frais oit congeles, exporté par les principaux
pays exportateurs de poisson, est resté en 1952
sensiblement le mérne, qu'en 1951. Le commerce
mondial du poisson fumé el, des firines de poisson
a augmenté, tandis que les exportations de con-
serves de poisson ont diminué.

Le commerce international des produits fores-
tiers a diminué en 1952 par rapport h 1951: Le
volume du commerce des sciages et de la phte
de bois a diminue de 17 h 18 poni cera ; l'augmen-
tation continue du commerce du papier journal
a compense en partie la diminution enregistrée
pour d'autres sortes de papiers et pour les car-
tms. L'Europe (non eompris l'Europe orientale
et l'U.R.S.S.) a été gravement touchée par le valen-
tissement de l'activité Cconomique en 1952 ; les
exportations européennes de seiages et de pate de
bois ont baisse respectivement de 25 et, de 20 poni'
cent par rapport h 1951.

Le fle,chissement elu commerce international
en 1952 peut etre attribué aux trois causes prin-
cipales suivantes

(i) accroissement de la production nationale
dans certains pays importateurs, en parti-
culier en Europe, qui s'est tradvat par une
réduction des besoins d'importations, pour
ce qui concerne notamment les cereales,
certains produits animaux et le poisson

b) une certaine diminution de la demande in-
ternationale de caoutchoue, de fibres et, de
produitsforestiers due 011 partie au ralentis-
sement de Pactivité industrielle dans cer-
tains pays, mais, dans une large mesure
aussi, à l'amenuisement des stocks accu-
mulés lors des aehats ma,ssifs de 1950 et
1951; cette diminution et le qua,si achè-
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vement des opérations de stockage dans
la plupart des pays ont influé tala sur le
commerce de certaines denrées peu perissa-
bles que sur celui des matières premier:es;

restrictimis d'importations entrainees par
le manque de devises qui ont affecté no-
tamment le commerce intra-européen des
produits animaarx et des .fruits et, des le-

ainsi que les exportations de tal ((id
el, de coton de l'Amerique Nord.

Denrées alimentaires et aliments du bétail

:La dimirtution des échanges en 1952 par rapport
h l'alinee precedente a s'atora affecté les huiles
vegetales et les oléagineux, les produits d'origine
animale, les céréales et sucre. Le ralentissement
des échanges d'huiles -vegetales est imputable au
fait que certains .produits ont été disponibles,
en moindres quantités et que d'autres ont eté
moins demandes ; a [exception de celles de l'Afri-
que, les expéditions de toutes les principales ré-
gions exportatrices ((i (t accuse une diminution.
L'Amérique du Sud, l'Australie et le Ca nada ont
exporté moins de viande qu'en 1951, mais cette
diminution a été compensée par l'augmentation
très sensible des expéditions néo-zélandaises. Les
expiotations de beurre du Dailemark et de la
Suède et les expiotations de fromage de la Nou-
velle-Zélande ont également éte plus faibles. La
diminution des exportations de cereales en 1952
a été partieulièrement marquée pour l'Amérique
latirte, du fait que la récolte a été compromise
par la sécheresse en Argentino ; mais les expor-
tations de lile de l'Australie et les exportations
de riz en provenance d'Extrème-Orient ont éga,-
lement dirainué par rapport h 1951. La réduction
des livraisons de ces régions a été en partie com-
pensée par le .volume importara des exportations
nord-américaines, mais les exportations des Etats-
Unis ont considérablement diminué vers la fin de
1952 et an debut de 1953, en raison principale-
ment de Faugm.entation du volume des récoltes
en Europe et en iliDxtréme-Orient. La demande
de sucre a egalement flechi, et les exportations
de l'Amérique latine ont haissé d'environ 5 pour
cent.

Ces changements se sola tradirits par une très
forte baisse ea 1952 des exportations de denrées
alimentaires de l'Amérique latine et par un arrét,
pour la première fois det.mis la guerre, dans le re-
levement du commerce d'exportation europeen.
En ce qui (qu'emite les importations, leur fléchis-
sement a ete particutièrement acense en Eurol.)e,

PRODulT S 'Aloyenno
1931-38 19.18

' 19,1'1 19'05 1951" 195'2

V01111ne total des
6changes. . . . 100 89 95 100 103 98

Denrées alitnentai-
res et aliments
du betail. . . . 58 59 53 53 58 56

N'tat ieres premieres 30 28 29 35 32 30

13oissons ('t ((11)11e 19 11 13 12 13 12



mais les regions de f'aible développement ont
également diminué dans une certaine mesure leurs
importations de produits alimentaires, cette con-
traction reflétant une diminution cl u pouvoit
d'achat des pays exportateurs (le produits pri-
mal res.

l'AB LE A CT 5. NOMBRES-IN D ICE S n IT VOLUME ITTT

COMMEIRCE MONDIAL DES 'PRINCIPALES 1TE NREES
ALIMENTAIRES

iinontirrs

PRODUTTS

Move nne
1918-50

1:118-50
Mt 0-en lie

1051

1951

Now:: Les indices ei-dessus t les autres estintat'ons d'ex-
portations tigurant dans la prnsente section compren-

' e t I es reexportations el,, parfois ne sont pas rigou-
seilic i IT CO TO parables avec les eltillres du ebapitre 1V.

Matières premières
*Le commerce des fibres naturelles et du eaout-

ehoue a continué diminuer en 1952 par rapport,
h son niveatt exceptionnellement élevé de 1950.
Ce flechissement a affecté principalement les
e.xportations de caoutchotto et de ;jute de l'Extre-
me-Orient et les exportations de coton de l'Amé-
rique du Nord ; on a enregistre, en .revanche, un.
relèvement marque des exportations de laine
l'Océanie et de l'Amerique latine. En ce qui
concerne les importat ions, elles out, pour le
caoutchouc, diminité légèrement dans le cas de
l'Amérique du Nord, et beaucoup plus Forte-
client dans celui de l'Europe et des regions

TAB I E A tr 6. NOMBRES- INDICES DIT COMMERO E
MON DIAL DES FIBRES NA TURELLES I1111' :DU

C MIUTCTIO

1932

26

importatrices secondaires. Les importations de
eciton et de jute ont fléchi presque partout,
mais pas en Extreme-Orient. La reprise du com-
merce de la laine n'a guere affecté le volume des
importations de l'Amérique du Nord, mais les
importations de l'Europe 011f très fortement aug-
mente. Les indices ci-dessous montrent les vio-
lentes fluctuations qu'a subies ces dernières au-
nées le commerce mondial de certaines matières
premières.

Boissons, tabac et épices

On a enregistré en 1952 un très fort fléchisse-
ment des exportations nord-américaines de &Iliac
(surtout des expeditions à destination de l'Eu-
rope) qui sont tombées au niveau le plus bas at-
teint au cours de ces dernières années, et une cer-
taine diminution des exportations de the de l'Ex-
treme-Orient et des expéditions de cacao de l'Afri-
que. Le niveau des importations de the', de l'Eu-
rope et de l'Amérique du Nord s'est largement
maintenu ; les diminutions les plus fortes se sont
produites sur les marches secondaires, mais l'Eu-
rope et l'Amérique du Nord out l'une et l'autre
importé moins de cacao. Le commerce .mondial
du café a lég6rement, augmenté.

TA] 11.1.1.1151 7. --- NOMB RES- INDICES 1)15 VOLUIVIE DU

C101 1111.111(1E I INTER NATIONAL DES BOISSONS ET
DIT TAI3 A C

Plum (tees

1tonnees non disponibles.

Tendances régionales

Mo polite
19 18-50 1951 1952

La contraction générale des 6ehanges mondiaux
de produits agrieoles en 1952 a interrompu la pro-
gression des exportations nord-américaines et le
relevement des exportations européennes enre-
gistre dans l'apres-guerre. Les exportations de
l'Extreme-Orient et de l'Amérique latine oil],
recommence A., accuser une tendance à la baisse.

7534-38 100

C .6réales 96 I 12 110

uère 112 117 115

Ruiles v(!igétaies et °lea-
gineu - 68 84 73

ts 86 99 100

Prod ui ts an imaux 92 98 95

7934-38 100

Café . 116 11(1 118

Tlié 95 106 102

Cacao 101 103 94

V in 81 87

Tribnc 98 112 98

1914-31 100

CaoutcliolIC 160 200 1(15

Coton 78 82 77

Laine 119 89 107

ute 89 139 103



En revancha les exportations de l'Oceanie ora
marqué une nette reprise en raison de l'augmen-
tation des expéditions de laine et de Paccroisse-
ment des livraisons de viande de la Nouvelle-Ze-
lande ; l'accroissement progressif des exportations
de l'Afrique et du. Proche-Orient s'est, poursuivi
grace notamment all X bonnes récoltes de eéréales
de, la Turquie (tableau S).

En ce qui concerne les importations, elles ont
diminue dans toutes les régions par rapport h leur
niveau élevé de 1951. Dans les régions de produc-
tions primaires, cette contraction traduisait
diminution de pouvoir cl 'achat apres la période
de tres forte demande qui a suivi l'ouverture des
hostilités en Coree; mais, sauf pour l'Extreme-
Orient, les importations agricoles s'y sont main.-
tenues h un niveau très supérieur celui d'avara-

TA'ITLEA U 8. NOMBRES-INDICES D 1 r VOL UM 1)1 r

oommRacE. _Das PRO D UPI'S A ;OLES

Importatriee nette en 1934 -38, est devenne exportatriee
nette.
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guerre. 'En Amérique du Nord, le fléchissement
des importations a 14,6 dfl au ralentissement des
opérations (le stockage et, dans certains eas. aux
prélèvem.ents opérés sur les stocks commereiaux
accumulés lors des achats massifs provoques par
la guerre de Coree. En lEurope, l'utilisation par-
tielle des stocks a ajouté ses effets h ceux qu'ont
provoques l'augmentation de la production

tes efifficultes de balance des paiements,
les restrictions imposees aux importations, et aussi,
(taus certains pays, le ralentissement de Factivité
industrielle.

EVOLUTION DE LA STRUCTURE DES
ACHANGES MONDIAUX DE DENREES
ALIMENTAIRES

Ces événements récelas sont toutelbis :mo ins
im1ortan-1,5 que les modificati(ms 1.)rofornles sur-
veintes depuis la guelTe (.1ans la structure des
échanges internationaux de produits agricoles et
en particulier de .produits alimentaires, considéres
independamment des boissons, du tabac it des
matières premières. Ces. .modifications résultent
essentiellement, semblie-t-il, de l'accroissement des
hesoins alimentaires dula les régions peu dévelop-
pées du monde, determiné en partie par un accrois-
sement démographique de plus en plus rapide et
en partie par les progres de l'industrie, des mines
et d'alares secteurs non agricoles, qui foil (pie les
populations aspirent h un niveau de vie plus elevé.
Dans ces régions, la production alimentaire s'est
développée monis rapidement que la demande,
qui n'a pu "are satisfaite qu'en réditisant les ex-
portations et en intensitiant les importations de
denrées alilnentaires. L'effet conjugue de ces
deux mesures est que les exportations alimentaires
nettes des régions peu developpées ont dimiumé
pius rapidement encore que leurs exportations
1.)rutes (graphique 4).

La contraction des exportations des régions peu
développées a eu .pour contrepartie une tuugmen.-
tation correspondante des exportations alimen-
taires de l'Amérique d.0 Nord. IDans les tontees
iimmédiatement antérieures a, la guerre, les ira-
portations de sucre et d'oléagi 11C11 X de l'Amériqbe
du Nord équilibraient h peu pres Se8 exportations
de céréales, de produits d'origine animale et mi-
tres denrées alimentaires; mais depuis la guerre,
eette région est deverme la principale exporta-
trice mondiale de produits alimentaires et fbur-
nit ellVir01.1 la moitié des denrees sur lesquelles
portent les 6changes inter-régionaux nets. Ce -fait

a, pas manqué d'accentuer considérablement le

:Etke lo N's Moyen ne
19-.18-50 19 51' 1953

1931-38 -- u o

Kxpor tatio9G8 brutas

irndice mondial 95 103 98

Amérique du Nord 176 208 201
Afrique 119 122 128
0c6anie 129 1 1 1 123
Proche-Orient 97 105 lila
E urope 63 80 79
Amérique latine 99 91 77
lExtr6me-Orient 65 79 68

fu yo r tations b rutes

Indice :mondial_ 95 103 98

Proche-Orient 188 235 218
Arnérique latino 157 180 168
Afrique . 135 164 158
Océanie 157 191 153
Amérique du Nord 120 125 122
:Extr'ème-Orient 74 103 92
E urope 87 91 87

Nxpor tations ibettes

Océanie. 127 106 121

Afrique . 115 110 119

.Proche-Orient 64 38 68
Amérique latine 91 77 03
lExtr&me-Orie,nt 54 50 40
A nnériune du Nord I --

luyo). tations melles

Europe 97 96 90



GRAPHIQUE 4 - EVOLUTION DE LA STRUCTURE DES ECHANGES MONDFAUX DE
PRODUITS AGRICOLES

(a) DENREES ALIMENTAIRES
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déséquilibre de la balance des paiements entre
l'Arnérique du Nord et le reste du monde. Cepen-
data, ainsi qu'on le yerra ,plus loin., les incidences
de cet état de choses sont rmasquées en premier
lieu par l'augmentation coatirmetle des impor-
tations reord-américaines de café, de caoutchouc,
de laine et d'autres produits agricoles non alimen-
taires, et, en second lieu par une importante modi-
fication des prix relatifs des produits agricoles
qu'importe l'Amérique du Nord et de ceux qu'elle
exporte.

.La situation alimentaire des régions peu déve-
loppees n'a, pas évolué partout exactement (le la
n.Mme fetion ; i.lsemble cependant que Pon 1.-etrotive
dares torts les cas les m6mes causes générales et
les m6rnes effets. C'est ainsi qu'en Extréme-Orient,
les importations alimentaires brutes des pays défi-
eitaires ont à peine augmenté, minis elles proyien-
nent meeintenant en grande i.eartie de l'Amérique
du Nord et de l'Australie pliuteet que d'autres
pays d'Extr6me-Orient. Les exportations alienen-

28

taires brutes-de cette .région ont par contre forte-
m.ent diminué et, au cours des trois ann6es
1951 et 1952 elles ont été inférieures de 60 pour
cent en moyenne à lour volume d'ayant-guerre.
L'Extreme-Orient, qui était jadis exportateur net
.important de clenrées alimentaires, est deverm
importateur net de quantit6s assez importantes
de ces m6mes denrées.

Si les modifications ainsi survenues dans la région
h. population dense qu'est l'Extr6me-Orient sont
bien comates, elles sont cependant moins remar-
quables h certains égards que exiles qui se sont pro-
dudes en Amérique latine, ami Proche-Orient et
en Afrique, ofe la pression démographique est
moins forte. Les importations de produits alimen-
taires ont rapidement augmenté dans ces régions
si la diminution des recettes des exportateurs de
produits primaires a freiné cet accroissement en
1952, on ne saurait toutefois se méprendre
sur la tendance 01161-ale. Au total, les importa-
tions de ces régions représentent maintenant

( ) EXPORTATIONS BRUTES (it) IMPORTATIOIIS BRUTES SOLDE NET DO COMMERCE EXTERIEUR



GRAPHIQUE 4 (b) - FIBRES NATURELLES ET CAOU7'CHOUC
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Le solde net d entume/Te ex tOrieur (diagrammes iii) est, da us li aqn e ras, la différenee entre exportations brutes
((Iiagrammes i) et: Papo rtations bru tes (diagrammes ii).

12 pour cent environ des échanges mondiaux de
produits alimentaires, colare moins de 7 pour
cent avant la guerre. Cette augmentation ne s'est
pas limitée aux céréales ;elle int6resse également
d'autres produits alimentaires, suero et produits
d'origine animale par exemple. ce qui laisse sup-
poser qu'elle est determinée eu partie par l'am6-
tioration des iii.veaux de vie (tableau 9).

TA13 LE AU 9. Nom"; 1-ti -1 NI)1(1 [CE- VOLDME: DES
LUTO RTATIONS MAIVIT,'N',11AIRE1.4 11.: N A 1Q1 E LAMINE,

EN APRMUE ET .VI. Piooí I E-0 lil Ii NT

1tPutoN8

Amérique latine......
Afrique

Proclie-Orient

lguyenne
1945-50 1051 1952

29

En Amérique latine, l'aceroissemeut des ira-
portations alimentaires s'est accompagné (['un
.fléchissement des exportations alimentaires, que
l'on a pu constater avant méme la forte contrae-
tion provoquée ft 1 952 par les mauvaises récol-
tes argentines. En Afrique, Far.croissement des
.importations alimentaires a pratiquement com-
pensé l'augnielitation des exportations alimentares,
si bien que la position d'easemble est restée in-
changée. Au Proche-Orient, les itnportations ont
augment6 plus fortement que los exportations
alimentaires n'ont repris. Pour l'ensemble de ces
trois régions, les exportations imites de denrées
alimentaires n'ont baissé que de 1.3 pour cent
1934.-38 1950-52; en vevanche, par suite de Faug-
meatation des importations, les exportations
net tes veis d'autres régions ont diminué d'environ
40 pour cent.

-.1"J."s diagrammes des exportations et des im-
portations nettes (graphique 4a), qui ont cité

. . -19, 1-38 100

150 173 I 70

122 14,9 140

189 258 237

100
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195219481934-3819521948
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GRAPHIQUE 4 (c) - BOISSONS ET TABAC

Le solde net du commerce exttirieur (diagrammes ent, (lans (inutile ens, la diVrence entre exportations brutes
(diagrammes l) et importations bru tes (diagrammes ii).

établis sans tenir compte des échangeS intra-ré-
gionaux de l'Europe, de l'Extrême-Orient et d'au-
tres régions, montrent très clairem.ent les modi-
fications intervenues dans la structure des échan-
ges internationaux de produits alimentaires. Ces
échanges nets entre les régions représentent un peu
plus de 40 pour cent du commerce international
de produits alimentaires.

Avant la guerre, les régions insuffisamment
développées (Amérique latine, Extreme-Orient,
Proche-Orient et Afrique) fournissaient environ
les trois quarts des échanges inter-régionaux nets;
le dernier quart provenait de l'Océanie et, pour une
petite part, de l'U.R.S.S. Aujourd'hui, le voltune
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des échanges inter-régionaux nets de denrées
alimentaires est t't peu pres le meme qu'avant la
guerre et la place occupée par l'Océanie et l'U.R.S.S.
n'a pas sensiblement varié. Mais les régions in-
suffisamment développées figurent non plus pour
les troi.s quarts mais pour le quart settlement
dans ces échanges. La moitié des expéditions pro-
vient maintenant de l'Amérique du Nord, région
dont les importations et les expmtations de den-
rées alimentaires s'équilibraient en 1934-38.

En ce qui concerne les fibres naturelles et le
caoutchouc (graphique 4b), la tendance des khan-
ges internationaux diffère sous deux aspects impor-
tants de celle qu'on a observée dans le domaine

(LL) IMPORTATIONS BRUTES
SO(OE HET On COMMERCE EXTERIEUR

kij EXPORTATIONS BRUTES
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alimentaire. En premier lieu, les regions peu de-
veloppées sont restées exportatrices nettes de-
puis la guerre ; les progres de l'industlialisation
y ont bien entrainé un aceroissement de la con-
sommation de produits tels que le coton et le
caoutchouc, mais ce facteur n'a pas encore exer-
cé une influence decisive sur les échanges in-
ternationaux et les exportations ont toujours aug-
menté en proportion de la demande mondiale.
Il y a môme eu à certaines époques des excédents
assez importants de certains de ces produits. En
second lieu, contrairement A, ce qui s'est passe
pour les denrées alimentaires, l'Amérique duNord,
loin de devenir exportatrice nette de matières
premières, a accru ses importations nettes (laine
et caoutchouc, principalement). Cette situation
semble devoir persister, bien que Pon puisse s'at-
temire, avec la fin des operations de stockage,

voir baisser lég.,,rement le niveau des importa-
tions nord-americaines. Cette tendance dans le
secteur des matières premières compense done,
jusqu'à un certa,in point, celle qu'ont les modifica-
tions intervenues dans la structure des echanges
de produits alimentaires à aggraver le désequili-

GRAFIQUE 4 (d) TOUS PRODUITS AGRICOLES
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bre de la balance des paiements entre l'Amérique
du Nord et le reste du monde.

Pour ce qui est des. boissons et du tabac, les
exportations nettes des région.s peu développées
ont également eu plutôt tendance à augrn.enter
qu'à diminuer et les importations nettes de l'Ame-
rique du Nord ont éte sensiblement plus fortes
depuis la guerre qu'en. 1934-3S. LA, encore, la si-
tuation a done, d'une maniere genérale, évolué
dans un sells favorable à la balance mondiale des
paiements en dollars (graphique 4c).

La structure actuelle des échanges mondiaux
de produits agricoles (graphique 4d) est done la
résultante nette de tendanees opposées qui se
manifestent dans les échanges de produits alimen-
taires chine part et dans les 6,ehanges de boissons,
tabac et matières premières agricoles d'autre part.
L'une des consequences de cette situation est
que la part de l'Europe dans les importations
mondiales a en tendance 1'1 se restreindre, tandis
qu'augmentaient les importations de produits
alimentaires dans les regions peu devaloppées et
de produits non alimentaires en Amérique du
Nord. Néanmoins,les importations brutes de l'Eu-

(i.) EXPORTATIONS BRUTES
( '64 IMPORTATIO S BROTES SOLOE NET 00 COMMERCE EXTERIEUR



tope représentent encore plus de 40 pour cent du
volume mondial des échanges de produits agri-
coles.

Si l'on compare les moyennes 1934-38 et 1950-52,
on constate que les exportations nettes de pro-
(bits agrieoles des quatre régions insuffisamment
développées ont baissé dans une proportion qui
represente environ 12 pour cent du volume total
des exportations mondiales--- legue] a été sensible-
in.ent le m'eme au cours des deux périodes en-
visagées. Pendant ce temps, le volume des exporta-
tions agricoles de P.Améxique du Nord a doublé, et
ses e,xportations de denrées alimentaires ont
augmenté dans de bien plus fortes proportions
que ses importations de boissons et de matières
premières. La différence nette Clans le volume des
échanges de l'Amérique du Nord equivaut à peu
près A S pour cent du volume total des exporta-
tions agricoles mondiales. La légère augmenta-
tion des exportations nettes de l'Océanie, d'une
part, et, d'atare part, la diminution des impor-
tatirms .nettes de l'Europe expliquent la différence
de 4 pour cent entre les deux chiffres indiques
ci-dessus (12 et S pour cent).

Rapport des échanges

Les modifications du volume des exportations
et des importations de produits agricoles de l'Amé-
rique du Nord apparaissent moins nettement du
rfait que, depuis la guer:re, les prix des produits
agrieoles qu'importe cette région ont augmenté
beaucoup plus que ceux des produits qu'elle ex-
porte. Le tablean 10 conmine les Etats-Unis;
mais les indices ne seraient pas tres differents
pour l'ensemble de l'Amérique,, du Nord.

TABLEAIJ 10. NOMBRES-INDICES DE LA VALEUR
ITNITAIR:E DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS

AGRICOLES DES ETATS-TiNIS

'Indice de la valeur des Cenar ge,s divis0 par indice du

Ainsi, all cours de ces trois dernières alinees,
le rapport des échanges en ce qui concerne les
produits agricoles a évolue en faveur des impor-

32

tations de l'Amérique du Nord, qui ont gagné
de 30 à 40 pour oca sur ses exportations. Ce
phénomène a si largement compensé la tendance
contraire observée dans le volume des échanges
que, du point de VIle de la valeur, l'Amérique du
Nord demeure pour une faible part importatrice
nette de produits agricoles. Aussi longtemps que
le rapport des prix se maintiendra ainsi, les effets
de l'augmentation des exportations alimentaires
de l'Amérique du Nord sur la balance totale des
paiernents courants se trouveront dans une large
mesure annules. Bien entendu, les pays seront
diversement affectés selon qu'ils se trouvent
l'egard de l'Amérique du Nord dans la situation
de fournisseurs ou d'acheteurs.

Le rapport des échanges entre. produits agri-
coles et articles manufactures est un autre :fac-
teur qui influe sur la balance des paiements. Une
etude publiée par le Département des affaires eco-
nomiques des Nations Uniesi montre que, de 1880
environ et jusqu'A la veille de la se,conde guerre
mondiale, le rapport des echanges entre prodnits
primaires et articles manufactures n'a cessé
d'évoluer en faveur de ceux-ci. Avec le brusque
renversement de la tendance en faveur des pro-
duits primaires, le rapport des échanges en ce
qui concerne le Royaume-Uni, pays typiquemerit
exportateur de produits industriels, est revenu

peu près au niveau de 1913. Pour les Etats-
Unis, il a subi des modifications plus profondes,
cal' les produits pour lesquels la hausse des prix

eté plus forte constituent une part plus impor-
tante des produits primaires que ce pays importe
et on se souciait moins de stabiliser la valeur
des importations, par des contrats à long tenue
par exemple. Aujourd'hui, le rapport des echanges
tout en étant mojas favorable aux produits pri-
maires qu'en 1051 époque oh le sommet de la
courbe avait été atteint, rest toutefois clavan-
tage qu'avant la guerre.

Dans l'ensemble, le rapport des échanges pour
les produits alimentaircs a evolue dans le nième
sens que poni. les produits primaires2. Il est impos-
sible de savoir si la tendance à long terme en.
faveur des articles manufactures reprendra son
COLTIS Oil si, après le mottvement contraire qui

Nations Urdes, Th-'3partement des affaires éco-
nomiques, Relative prices of Exports and Imports of
Under-developed Countries. Décembre _1949, New
York, p. 22.

2 Voir, par exemple, W. Arth.ur Lewis, « Wor1d
Production , Prices and Track; 1870-11.960 », The Man-
rhester School of Economic and Social Studies,
1952, Manchester.

RUBRIQUES 1950 1951 1952
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A.. Valeur unitaire des ex-
portations agricoles . . 244 289 275

13. Valeur imitaire des im-
portations agricoles. 312 418 356

Rapport B/A 128 145 129



s'est manifesté dans l'après-guerre, la situation
se trouve modifiée de fnon plus permanente.
L'accroissement des besoins alimentaires et la
eontraction des exportations alimentaires dans
les regions insuffisaminent developpées feraient
plutôt pencher pour la seconde h.ypothèse, tout
au moins pour ec qui est des denrées alimentaires.

On voit que la question des rapports entre les
modifications de la structure des échanges de pro-
duits agricoles et la balance des paiements de

ou tel pays 011 de telle ou tell.e region est fort
complexe et exige une analyse beaucoup plus
detainee que celles auxquelles on a pu se livrer
jusqu'h present. 1.1 est toutefois evident que, in-
dependamment du fait que la tendance des échan-
ges de produits agricoles non alimentaires et les
modifications du rapport des echanges agissent
comme contrepoids, le rôle de plus en plus impor-
tant de l'Amérique du Nord °online fournisseur
de produits alimentaires n'a pas manqué d'in-
(tiler fortement sur la balance des paiements de
nom.breux pays. A eux seuls, les prod.uits alimen-
taires représentent 20 h 25 poni cent du total
des échanges mondiaux ; la proportion est d'en-
viron 40 pour cent pour les produits agricoles
en general. Aussi, toute modification importante
dans ce large secteur du commerce mondial a-
t-elle une portée genérale.

Cornparaisorz avec la situation après la
première guerre rnondiale

il est intéressant cl 'étabfir un parallèle entre
les rnodification.s intervenues récemment dans la
structure des eehanges internationaux de produits
alimeataires et celles gin avaient suivi la première
guerre mondiale. Al.ors, comme aujourd'Imi, les
pays importateurs etaient devenus beaucoup plus
étroitement tributaires de l'Ain.érique du Nord
pour _tears approvisionnoments alimentaires (en
céréales notamment), les eéréales en provenance
de l'U.R.S.S. et des pays danubiens faisant
daunt. De meme, la region des Antilles jouait
un rôle de plus en plus important dans l'appro-
visionn.ement en sucio, car l'Europe orientale avait
virtitellement cessé d'exporter. Bien que les ex-
portations de ces fournisseurs tractitionnels n'aient

await" moment retrouve toute leur ampleur pri-
mitive entre les deux guerres, l'hémisphère occi-
dental s'est vu peu à peu évincer par l'bémisplière
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sud (pour les exportations de ceréales) et par l'Ex-
tr6rne-Orient (pour (Jerks de sucre), sans compter
que la production europeenne augmentait ; en 1h34-
38, les exportations de l'hémispliòre occidental
étaient plus faibles qu'elles ne Font jamais été
au cours de ce siècle. La sécheresse qui a sévi en
Amérique du Nord vers 1935 a contribué à amen-
tuer cette tendance, mais ne suffit pas h l'expli-
quer entikement (graphique 5).

Le relève,ment agricole en Europe a déjà permis
de ramener les importations (de céréales par exem-
ple) au niveau peu élevé de 1934-38, en dépit de
Faccroissement démographique; mais la situation
comporte un element nouveau : c'est que l'Europe

cessé d'etre pratiquement la smile region impor-
tatrice de denrees alimentaires et que si la demande
a flechi en Europe, elle a par contre augmenté
dans d'autres regions. Malgré des contractions
marquees en 1949/50 et en 1052/53, la demande
de produits en provenance de l'Amérique du Nord
est done restee forte. En outre, il semble que les
exportations nettes de denrées alimentaires ont
diminué ou cessé complètement sur une étendue
plus vaste qu'après la Première guerre mondiale.

Dans les regions peu developpées, l'accroisse-
ment des importations de denrées alimentaires
et le flechissement des exportations nettes résul-
tent parfois, pour une large part, de desordres
intérieurs et des suites de la guerre (c'est le °as,
par exemple, en Birmanie).. Cependant, d'une
manike genérale, ces phénomènes traduisent une
evolution normale : accroissement démographique
et aspiration h des niveaux de vie plus Cleves,
cette dernike étant soutenue par l'industrialisa-
tion progressive et le developpement dans d'autres
secteurs non agricoles. Si les regions insuffisam.-
ment développees ne parviennent pas h couvrir
leurs besoins alimentaires en augmentant leur
propre production, il semble probable que leur
développement economique general risque de se
trouver retarde, soit llamee que leurs recettes en
devises etrangkes diminueront, soit paree que ces
devises rams continueront h servir beaucoup plus
A, des importations alimentaiyes qu'h l'achat de
Wens de production nécessaires au developpement
économique. Par ailleurs, le fait poni les pays
européen.s de dl épendre toujours plus étroitement
de l'Amérique du Nord pour leurs importations
alimentaires ne pent qu'avoir des repercussions
profondes sur la situation de la balance des paie-
ments.
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GRAPHIQUE 5 - EVOLUTION DU COMMERCE INTERNATIONAL DU BLE

EXPORTATIONS

LA SITUATION ECONOMIQUE MON-
DIALE EN 1952153 ET LA DEMANDE
DE PRODUITS AGRICOLES3

Le niveau general de l'activite economic'. ue de-
termine pour une très largo part la demande de
produits alimentaires et en particulier de matieres
premières d'origine agricole. En 1952/53, la pro-
duction industrielle mondiale a augmenté d'en-
viron 4 pour cent et le pouvoir d'achat du consom-
mateur est resté A, un niveau élevé. L'année a été
marquee par divers événements d'ordre économi-
que, dont voici les principaux : les, effets des va-
gues d'achats massifs survenus h la fin de 1950
et au début de 1051 ont cessé de se faire sentir
les pressions infiationnistes se sont affaiblies .; de
nombreuses mesures prises par les gouvernements
pour latter directement contre Finflation se sont
relachées surtout en Amérique du Nord et en Eu-
rope occidentale ; enfin, la concurrence a joué

Pour rédigor eetto etude, on a puis6 largement
darts les rapports suiva,nts publiés par les Nations
Unies et lours diverses ecurtrnissions éeoriorniques:
Les conditions jconomiques au Moyen-Orient, 1951-52.
Elude économique sur l'Asie et l'Extréme-Orient, 1952.
Econornie Survey of Latin America, 1951-52. Rapport
sur l'économie mondiale, 1951-52.
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de plus en plus librement sur les marches interna-
tionaux. Nombre de pays ont applique des me-
sures plus classiques pom. 'utter contre Pinflation,
Cu élevant le taux de Pinterêt.

Activité économique et emploi

Aux Etats-Unis, l'indice de la production
industrielle n'a cesse d'augmenter de juillet 1952
ii ma,rs 195:3 et, jusqu'h, la fin de juin, il s'est main-
tenu h peu près h. ce niveau, le plus élevé de Paprès-
guerre. Le chômage a eté exceptimmellement
faible. Le produit .national brut et le revenu in-
dividuel ont egalement enregistre une augmenta-
tion, et dépassaient de 7 pour cent environ, au
cours du deuxième trimestre de 1953, le niveau
de Pannée précédente. Les pr.ix étant rest& sta-
bles, il s'agit en fait d'une augmentation corres-
pondante du revenu reel. L'augmentation du re-
venu disponible a ell comme consequence un ac-
croissement des dépenses de consommation et des
ventes au detail. La prospérité continue constatée
aux Etats-Unis est soutenue par des dépenses
plus élevées au titre de la defense nationale, par
le rythme, qui continue h etre rapide de la cons-
truction d'habitations privées et par des dépenses
de plus en plus fortes consacrees à l'achat de mu.-
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velles installations et d'équipement, d'automo-
bites et autres biens de. consommation. durables.

Au Canada, les affaires sont encore plus pros-
pères. En 1952, le produit national brut a été sup&
dent. de 7 pour cent h celui de 1951 et il continue.

progresser. Un taux d'emploi qui constitue un
nouveau record pour l'après-guerre, des prix en
baisse, un revemi reel plus élevé et des ventes au
detail plus considérables, autant (l'indices de

prosperitésans inflation. Quoique les dépenses consa-
crées h la defense nationale contribuent, cette
prosperité se fonde essentiehement sur des inves-
tissements très éleves de capitaux; sur le develop-
pement rapide de l'industrie et des mines et sur
des exportations de produits agricoles et hull's-
triels qui; malgré une diminution récente, sont
très forts.

En Europe (non comprise l'Europe orientate) la
production industrielle a légèrement augmenté en
1952 par rapport h 1951 ; mais cette augmentation
a (Ste due uniquement h un accroissement de la
production en France et en Allemagne occidentale
dans la plupart des autres pays, y compris le
Royaume-Uni, on a constate un léger déclin. L'aug-
mentation enregistrée en Allemagne occidentale
ne constitue que l'un des nombreux indices d'une
reprise économique générale, qui se manifeste
egalement dans le commerce extérieur et dans la
balance des paiements. En France, où la situation
est plus precaire, la production industrielle a di-
minué pendant le deuxième semestre de 1952. Ce-
pendant, l'économie de l'Europe occidentale s'est
amélioree au cours des cinq premiers mois de Fan-
n& 1953 ; par suite surtout d'une progression cons-
tante observée en Allemagne occidentale et d'une
evolution plus favorable au Royaume-Uni, la
production industrielle a été de 3,5 pour cent su-
périeure A, la moyenne de 1952.

L'expansion industrielle s'est poursnivie en
Union sovietique et dans les pays de "'Europe
orientate ; mais le pourcentage d'augmentation
été le plus faible qu'on ait enregistré depuis
ciuerre Dans cette region, on persiste h s'attacher
h l'industrie lourde plutôt qu'h l'industrie légère
il flint cependant noter que certaines modifica-
tions de cette politique ont été annoncées récem-
ment.

Dans les principaux pays d'Am.érique latine,
h l'exception de l'Argentine, la production indus-
trielle a, au total, eté un peu plus élevée en 1952
qu'an cours de Pannée précédente, bien que l.'on
.ait note un certain dectin dans la production des
biens de consommation. L'écOulement difficile
d'excedents exportables de produits agricoles et la
forte diminution de la production agricole en Ar-
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gentine, qui ont oblige plusieurs pays d.'Amérique
latine à importer du blé de la zone dollar, ont
pro-vogue la mise en vigneur de sévères restric-
tions à "'importation ainsi que de mesures de de-
flation et de modifications dans le systèrne des
taux de changte. L'insistance que l'on avait mise
h industrialiser cette region s'est attemiée et on
s'est attaché davantage à développer ragriculture.
La meilleure récolte de We en Argentine en 1952/53
et le relèvement des prix de la laine ne se sont
pas encore traduits par une amelioration marquee
de la situation économique. On n'est pas encore
parvenu h vaincre complètement "'inflation. en
Amérique latine, plusieurs republiques font ce-
pendant de serieux efforts pour redresser une si-
tuation financiere critique. C'est ainsi que le Bresil
a levé le contrôle des changes pour un nombre li-
mité de transactions conimerciales, de manière

ajuster les prix éleves qui avaient provoque une
diminution des exportations de certains produits
ce pays a en même temps négocie un emprunt assez
important au.pres de l'Export-Import Bank of
Washington afin de liquider les arriérés de paie-
ments dus h des fournisseurs étrangers. La forte
hausse du cad de la vi.e constatee dans certains
pays d'Amerique latine semble, pour une large
part, résulter d'un accroissement de la demande
de produits alimentaires par rapport aux (lisp°.

Dans les pays d'Extréme-Orient qui sont sur-
tout tributaires de l'exportation de produits pri-
maires, exception faite du riz, la situation écono-
mique a empire en 1952/53 par suite de la baisse
des prix et de la tendance defavorable du rapport
des échanges. Dans cette region, la production
industrielle a continué A, se dc'svelopper, ce qui a
provoque un renforcement de la demande de pro-
duits alimentaires ; mais les pressions inflation-
nistes ont eté combattues efficacement dans la
plupart des pays. Si le Japon a vu diminuer la
demande à l'exportation des textiles, par contre
les achats de biens et services que les Etats-Unis
ont effectué dans ce pays par suite de la mime
de Corée, et qui ont été de Fordre de 800.000.000
de dollars par an, ont contribué h équilibrer la
balance extérieure des paiements. L'Inde égale-
ment a retiré moins de profits de ses exporta-
tions de produits manufactures de jute et de co-
ton, mais l'accroissement de la production de fibres
brutes a, dans une certaine mesure, permis de ré-
duire les besoins en. produits importés.

La situation économique de l'Australie s'est
nettement ameliorée pendant la campagne 1952/53
et le gouvernement a pu assouplir certaines des
restrictions sevères à l'importation mises en vi-



gueur an début de 1952. La produetion des pro-
duits de base mattufacturés, des produits des
mines et de la plupart des produits agricoks a
augment6. De méme, en Nouvelle-Zélande, la
balance commerciale s'est (iméliorée du fait que
les prix de la Jable et les exportatiors, surtout de
produits laitiers, ont augmenté. La balance com-
mereiale de l'Union Sud-Africaine s'est également
améliorée. ,Dans les régions peu développées d'Afri-
que, c'est ("mis les produits miniers que Pon note
maintenant la plus forte progression, quoique les
gonvernements maropolitains 0°11611nel-a égale-
ment à appliquer des programmes de développe-
Mea darIS d'autres secteurs. On n'a constaté
aucun changement marqué clans la situation éco-
nomique de la plupart des pays du Proehe-Orient.
Si elle est assez bonne en Turquie, elle a souffert
en Ran et en Tsrai,iI.

Balance internationale des paiements

En dehors de l'Amérique du _N:ord, on a constaté
en 1952/53 une eertaine arnélioration de la situa-
tion mondiale en ce qui concerne le dollar, ainsi
que le montre le renversement m.ouvement de
l'or depuis le dernier trimestre de 1952. Cette évo-
lution est en partie due aux restxictions imposées
pendant le premier trimestre de 1952 arIX impor-
tations payables en dollars. Da premier au deu-
xièrne semestre de 1952,1a valeur des exportations
des Etats-Unis a diminué d'environ 900.000.000
de dollars, soit d'a peu près 11 pour cent ; pendant
les quatre premiers mois de 1953, elle a été infé-
rieure d'environ 2,5 pour cent à ce qu'elle avait
été, pendant la mème période en 1952. Les im-
portations des Etats-Unis ont elles aussi baissé
pendant le deuxième semestre de 1952, mais par
la suite elles ont enregistr6 une reprise et ait cours
des quatre premiers mois de 1953, elles avaient
augmenté de 3 pour cent par rapport à la méme
.période de 1952. L'excédent des exportations des
Etats-Unis sur ses importations, qui atteignait
4.700 milli(ms de dollars en 1951/52 110 représen-
tait, pour les dix premiers mois de 1952/53, qu'une
valeur annuelle de 3.900 milliorts de dollars
comino il a été finalicé et iil dela par des crédits
gouvernementaux et d'autres transf.erts ou sub-
ventions, il y a done en une sortie netted'or et de
dbllars.

La répartition de cet or et de ces dollars II'a mis
ét6 uniforme. C'est l':Europe occidentale, et
l'intérieur de celle-ei l'Allernagne occidentale et
les Pays-Bas, qui a enregistré la plus forte aug-
mentation des réserves d'or et de dollars. Mais
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caes de la Franee ont di minué, surtout depuis le
dernier trimestre de 1952. Le Royaume-Uni el
:la zone sterling, qui avaient perdu beaucoup d'or
en 1951/52, ont pen à pen amélioré, leur situation
en 1952/53. Le Canada et certains pays d'Amé-
Fique latine et d'Asie ont eux aussi augment6 lelos
avoirs en. dollars. Cependant, dans les régions pen.
développées, un grand nombre d'exportateurs de
produits de base ont à (10(1 vea éprOUNré de s6rieuses
difficultés à équilibrer leur balance extérieure des
paiements.

PRIX DES PRODUITS AGRICOLES

Si le maintien du niveau 61evé de Factivité éco-
nomique a en tendance, en 1952/53, 6, soutenir la
demande de prorluits agricoles, le mouvement des
prixa été largement commandé par la poussée
inflationniste de 1950/51 et les changements in-
tervenus dans la situation des disponibilités.
série des modifications de prix qui a COMITICI1C6
après l'ouverture des hostilités en Cor6e avait,
dans une large mesure, pris fin au premier semestre
de 1953. .Le boom initial a porté essentielkment
sur les matières premières industrielles et sur les
produits forestiers, dont les prix ont parfois don-
1)16, sinon triplé, comme cela a été le cas poni le
caoutehoue, dans la période de pointe au début
de 1951. Ceci explique que les cours des produits
préeités aient subi la baisse la plus speetaculaire.
Les prix des denrées alimentaires et des boissons
ont ét6 plus stables, eneore que certains aient ac-
ensé une hausse de 20 à 30 pour cent et parfois
davantage au plus fort du boom, au début de
1.951 (.-s,raphique (i). Dans l'ensemble, il est pro-
bable que la tendance à la baisse des prix agricoles
eontinuera en 1953/54.

La tendanee générale à ha baisse observ6e 1'an-
rt6e dernière provient done essentiellement d'une
phase d'ajustement après une période de poussc,e,
inflationniste. Sauf dans le Secteur des textiles

solde exeeption .notable qui a connu un
marasmo passager, il n'y a pas en de contraction
importante de la demande des consommateurs,
indépendamment de la demande de stockage.
L'écoulement des stocks accumulés précédemment

toutefois, contribué à la baisse des prix. Dans
le eas de certains produits, l'accroissement des
disponibilit6s a jou6 dans le méme sens ; la pro-
duction a méme parfois de beaucoup dépassé
demande, notamment en ce qui concome le jute,
le caoutchouc et le suere. La chute verticale (les
prix des bovins aux Etats-Unis indique que les
disponibilités ont été supérieures aux quantité,s
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qui pouvaient 6tre écoulées aux prix élevés pm-
tiqués ces dernières années. Sans l'application des
mesures de soutien des prix en Amérique du Nord,
d'autres produits auraient probablement subi une
baisse plus forte ; par exemple, le blé, le coton,
l'huile de coton, les produits laitiers, la laine et
le tabac. Les stocks de ces produits detenus par la
Commodity Credit Corporation, des Etats-Unis se
sont fortement accrus Pannée derniCre. Les stocks
de certains de ces produits, notamment le blé,
l'Imile de coton et le tabac, représentent mainte-

GRAPHIQUE 6 - MOUVEMENTS DES
PRIX DE CERTAINS PRODUITS ALI-
MENTAIRES ET MATIÈRES PREMIÈRES
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nant de 15 h 40 pour cent de la moyenne annuelle
de production. Dans l'ensemble du monde, les
stocks de blé, de sucre, de jute et de coton ont
été, h la fin de 1952/53, très superieurs h ceux de
la campagne précédente on aux stocks de clôture
de n'importe quelle campagne depuis la fin des
hostilités ; les stocks mondiaux de caoutchouc
sont également re,stés aussi abondants que ces
dernières années.

Au milieu de 1953, les emirs d'un grand nombre
de produits agricoles s'étaient sensiblement rap-



prochés du niveau antérieur au conflit coréen.
Quelques produits importants, dont les produits
d'origine animale, le café et le cacao, cotaient
01.1C017C 15 ponr cent, ou plus, au-dessus des prix
pratiques pendant le premier semestre de 1950.
En revanche, au milieu de 1.953, les prix du coton,
du jute, du sucre et du the avaient baisse par
rapport h la pC,,riode correspondante de 1950.
Toutefois, les cours d'autres produits, ceux de la
laine et des oléagineux par exemple, après avoir
atteint leur point le plus bas en 1952 ont accuse
une nette reprise. Le prix du poisson a continué

fluctuer au-dessus du niveau antérieur au con-
coreen, bien qu'il ait peu hausse depuis 1951.

Les prix des produits forestiers, surtout ceux d'ori-
gine européenne, ont LA6 sujets A. de violentes
variations. La baisse de 1952 a été enrayée vers
la fin de l'année et les prix se sont relativement
stabilises au cours du premier semestre de 1953

la mi-1953, ils avaient nettement dépasse ceux
de la mi-1950. Néanrnoins, dans certains cas, les
prix sont encore disproportionnés au can; actuel
de production.

Les distorsions provoquées, depuis 1950, par
les violentes fluctuations des prix, ont provoque
un regain d'interet h l'égard des accords interna-
tionaux sur les produits comme instruments de
stabilisation des prix. Des reunions internationa-
les ont porté sur le sucre, le coton et le caoutchouc;
h Paris, les discussions sur le « pool vert » ont per-
mis d'examiner la possibilité d'organiser, en Europe
occidentale, un marché unique pour certains pro-
duits agricoles. Au début de, 1953, après de longues
négociations, l'Accord international sur le blé a
ete reconduit pour une nouvelle période de trois
ans, mais sans la participation du Royaume-Uni.
Tels sont jusqu'ici les resultats concrets obtenus
sur le plan international.

011 ne dispose pas des indices des prix agricoles
de la pl.upart des pays situés dans les regions peu
développées, où les récentes fluctuations de prix
ont été le plus inarquées. En 1952/53, dans de
nombreux pays européens, particulièrement ceux
qui out adopte un système de soutien des prix,
les cours agricoles dans l'ensemble se sont main-
tenus ou ont légèrement hauss6 ; ils ont quelque
peu baisse en Norvège et en Belgique, en Alle-
magne occidentale et aux Pays-Bas. Au Japon,
où l'on applique également un vaste programme
de soutien, les coins out légèrement monte ; en
Afriqu.e du Sud, ils ont fortement hausse,. En 1952/
53, aux Etats-Unis et au Canada, les indices des
prix agricoles ont baisse respectivement de 11 et
de 10 pour cent, bien que ceux-ci soient largement
soutenus, en particulier aux Etats-Unis. Dans ce
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pays, la baisse la plus profonde a touché la produc_
tion animale et a eté surtout imputable h la chute
des prix des bovins de boucherie.

La baisse des cours sur les marches et A. la pro-
duction ne s'est pas entièrement répercutée sur
le niveau general des prix de gros. En Amérique
du Nord, ,malgre la chute des prix agricoles, Fen-
semble des prix de gros n'a fléchi, en 1952/53,
que de 2 à 3 pour cent, Mors que les prix de gros
des produits agricoles ont baisse d'environ 10
pour cent aux Etats-Unis et de 16 polo cent au
Callada. En Europe occidentale, la baisse, tant de
l'ensemble des prix de gros que des prix de gros
agricoles, a (AC généralement de l'ordre de 5 pour
cent. Le seul pays qui fasse exception est la Suède,
où l'ensemble des prix de gros a fléchi, alors que
les coins des produits agricoles ont augmenté,
le niveau de soutien étant plus éleve que l'année
précédente. Au Proche-Orient et en Extreme-
Orient, les prix de gros ont &Le assez stables. Ainsi
la baisse des cours en lude, pendant le deuxieme
semestre de 1952, a Re compensée depuis par une
hausse. En Indonesie, la montee inflationniste des
prix des denrées alimentaires a été enrayée. Les
seules exceptions sont le Pakistan, l'Iran et Is-
raél, où les prix continuent leur marche aseen-
dante. .11 en est de memo pour un certain nombre
de pays d'Amérique latine, ()it les pressions in-
flationnistes restent fortes. En Australia par contra
les prix de gros sont restés stables l'annee dernière,
bien qu'h un niveau depassant d'environ 50 pour
cent celui anterieur au conflit coréen. Dans beau-
coup de pays, les indices des prix de gros des pro-
duits agricoles sont, maintenant, plus faibles que
les indices de l'ensemble des prix de gros, par
rapport au premier semestre de 1950 ; l'écart est,
parfois, assez important, notamment en Allo-
maple occidentale, en France, au Callada et en
Australie.

La baisse limitée des prix de gros ne s'est guère
répercutée, jusqu'ici, all stade detail, méme en
ce qui concerne les denrees alimentaires (graphi-
que 7). Différents facteurs ont, en general, com-
pense la baisse des prix de gros : la levee du blo-
cage des loyers, des prix et des salaires, la suppres-
sion ou la reduction des subventions de produits
alimentaires, le relèvement du taux d'intérét, etc.
C'est pourquoi le coat de la vie est reste stable ou

légérement augmente dans la plupart des pays
industriels, et a ainsi contribué à empécher la
baisse des prix des objets manufactures finis sur
le marché intérieur et h l'exportation. Dans beau-
coup de pays peu industrialises, où l'on a pu ju-
guler l'inflation, les prix de detail ont quelque peu



GRAPHIQUE 7 - PRIX DES PRODUITS AGRICOLES A LA PRODUCTION ET EN GROS
ET PRIX DES DENREES ALIMENTAIRES AU DETAIL
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Des exceptions ont été enregistrees dans des
pays aussi différents que le Canada et l'Egypte,
ofi les prix alimentaires detail ont diminué
respectivement de 10 et de 14 pour cent depuis
le début de 1952 ; cette baisse est due a, celle des
prix de gros alimentaires et, dans locas de l'Egypte,
aux mesures energiques prises par le gouverne-
meat vers la fin de 1952 poni faire baisser le coin
des denrees alimentaires. En revanche, des haus-
ses ont été enregistrées dans des pays comme
l'Inde et le Royaume-Uni, par suite de la reduc-
tion des subventions pour les d.enrées alimentaires.
Au Pakistan, le "nix de detail des denrees alimen-
&tires a monté, l'année dernière, de plus de 10
pour cent, h cause des pénuries dues h la sécheresse.
Des penuries alimentaires passagères, du moins par
rapport an volume de la demande, ont egalement
contribué h la hausse dans certains pa,ys latino-
américains, tels que le Bresil et l'Argentine,
les prix de detail des produits alimentaires out

A II LE AU 11. APPO RT PR IX DES PRO D HITS VEND LTS/PRIX .D E S IHRNS A CH EVES PA It LES PR 0 DUCTM T=RS A(II(lcoLI S
DE CE 1RT AINS PAYS, PA It T it I ME STRE

Chiírves non disponible,.

REVENUS ET INVESTISSEMENTS
AGRICOLES

Dans les pays très developpés, la situation éco
no mique des agriculteurs est, en general, restée
satisfaisante en 1952/53, l'essor de la production
ayant tend.0 à compenser l'altération des rapports
de prix signal& dans le chapitre precedent. Leur
revenu en espèces et le cofit de la vie Wont, pas varié
sensiblement depuis 1951/52. Par rapport h l'avant-
guerre et h l'après-guerre immediat, les
tants travaillent de manière plus efficace, ils ont
augmente leurs biens de production et, en general,
leur situation 6conomique s'est renfi.ircée.

En 1952, le revenu agricole net aux Etats-Unis,

augmenté plus rapidement que le cofit general
de la vie.

L'évolution récente a done eu tendance h dé-
savantager le producteur agricole. Celui-ci, quoi-
que (laos une mesure moindre que les consomma-
teurs urbains, est sensible au niveau general des
prix de gros et de detail, et si la stabilité relative
de ces prix que l'on constate dams la plupart des
pays s'accompagne d'une tendance h la baisse
des prix agricoles, sa situation s'aggrave. Le rap-
port entre le prix des produits qu'il vend et le
prix des biens qu'i1 doit acheter pour assurer la
marche de son exploitation est encore plus im-
portant pour le revenu net de Pagriculteur. flares
sont les pays qui publient des données sur ce rap-
port ; (laos la, plupart de ceux qui fournissent
des renseignements, il est (lair que ce rapport a
baissé, bien que, (laos certains cas, il soit plus
favorable aux agriculteurs qu'avant la guerte (t a -
bl eau 11).
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qui a ete d'environ 14.700 millions de dollars,
flecliti de G poni cent par rapport h 1951 ; il pour-

rait encore diminuer de G h 7 pour cent en. 1953,
la baisse des prix payés aux agriculteurs n'étant
pas entièrement compensée par la compression
du coat de production. Dans ce cas, on a estimé
que le pouvoir d'achat du revenu agricole tombe-
rait au niveau de 1950, le plus faible depuis
guerre ; il resterait néamnoins superieur de 30
pour cent h celui d'avant-guerre.

Au Canada, la situation est analogue. Le revenu
agricole net a atteint en 1951 le chiffre record de
2.118 millions de dollars canadiens et a baissé
de 11 pour cent en 1952, tout en restant supérieur
de 35 pour cent au niveau de 1950. Le pouvoir
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d'achat revenu agricole a également :Haiti par
rapport h 1951, maiS est demeuré sensiblement
plus (levé qu'en 1941.

En ce qui concerne les biens de productiml, les
agriculteurs des Etats-Unis ont dépe1is6 annuel-
lement ell 1951 et 1952 prèS de 6.000 millions de
dollars en aehat d'équipement agricole et en tra-
VallX de construction, soit environ 10 pour cent
du total des dépenses d'investissement aux Etats-
Unis.

Tant au Canada qu'aux Etats-Unis, mais
surtout dzois ce derider pays, on a davantage
:fait appel aux mesures de soutien des prix, car
ceux-ci tendaient h baisser. Aux Etats-Unis,
rapport de paiit a baissé de façon continue au
coin's de l'année dernière, et il 6tait de 94 en juin
1953 contre 103 l'année prkédente.

En Oceanie, le reVenn agricole net en 1952/53
s'est sensiblement arnélioré par rapport h., 1951/52,
en grande partie du fait de l'augme,ntation de la
production et des prix. Quoique les prix payés aux
exploitants Merit légèrement haussé, il ne semble
pas que dans l'ensemble de l'année, le rapport
prix de revient/prix de vente ait nettement évolué
dans un sens favorable aux exploitants, ce fait
étant surtout imputable h un ajustement des sa-
laires. N6anmoins, la vente h de :meilleurs prix du
supplément de production a suffi h procurer le
revenu net le plus 61ev6 qui ait été atteint, excep-
tion faite de 1950/51, campagne durant laquelle
ce dernier était monté sous l'effet des hauts prix
(le la 'table conskutifs au boom coreen.

En Europe occidentale, l'agriculture connait
depuis pen une grande stabilité. Si la campagne
1952/53 ne semble pas avoir été, particulibrement
favorable aux agriculteurs, leur revenu réel n'a
pas, de façon g6n6rale, fléchi s6rieusement. En Al-
lemagne occidentale, les prix des produits d'ori-
gine animale ont tendu à baisser ; par contre, le
kilt des salaires, des engrais et de Foutillage
légòrement augmenté (l'indice des "nix des biens
nkessaires h I:agriculture, h la fin (le 1952, 6tait
d'environ 3 pour cent plus élevé qu'un an aupara-
vant). Cette fatération du rapport des prix a été
en partie compensée par l'essor de la production.
De plus, le cofff de la vie ayant baissé, le revenu
r6e1 agricole s'est maintenu. 'De meme, en France,
en Italie et en Suisse, i.1 est probable que
entre la production, les prix agria)les et le cefit
de production .ne modifiera pas sensibleme.nt le
revenu 1.6e1 des exploitants. Aux Pays-Bas, au
:Danemark et en Norvège, le cofit de production
parait un peu plus Clevé que les prix de vente
il semble que ce se-,it le contraire en Suède. En Eu-
rope occidentale, les investissenients agrieoles se

41

sont mainteims h un niveau assez 6107-6 ; on a en-
registré en particulier un fort développement de
la méeanisation. Entre 1950 et 1952, le pare de
tracteurs s'est accra de 15 pour celit en Suède (pays
déjà fortement mé(anisé), de 20 h 30 poni cent
aux Pays-Bas et en Suisse!, d'environ 40 pour cent
en France, en Belgique et en Allemagne occidentale,
et enfin de 90 pour cent au Danemark.

An Royaume-Uni, la situation économi que de
l'exploitant s'est considérablement a,m6liork. En-
tre 1938 et 1952, le reveau net, en partie du fa:it
d'un accroissement de la production, a presque
doublé, compte tenu de la hausse générale
niveau des prix. Le revenu net en 1952/53 aura
probablement été 6gal ou légèrement inférieur h
celui de 1951/52. Les investissements agricoles
ont ét6 considérables surtout en ce qui concerne
la mécanisation ; en 1952, le pare de tracteurs a
atteint 387.000 unités contre 348.000 en 1950 et
55.000 avant in guerre.

Au Japon, la nette amilioration du revenu agri-
cede en 1951/52 ne s'est pas poursuivie en 1952/53.
L'augmentation des dépenses courantes des agri-
culteurs et du milt de la vie en général a plus qu'an-
nul6 l'accroissement des recettes globales. Toute-
fois, les revenus des exploitants provenant
sonrces non agricoles se sant, accrus, améliorant
quelque peu leur situation konomique générale.
Les conditions d'existence de la population rurale,
qui avaient progressé en 1950/51 et 1951/52, se
sont maintenues en 1952/53. L'écart consid6rable
qui s6parait avant la guerre le niveau de vie des
villes de cel.ui des campagnes est maintenant la,rge-
ment comblé, ce dernier s'étant amélior6, tandis
que le niveau de la consommation urbitine reste
d'environ 30 pour cent inférieur à celui d'avant-
omerre.

On ne possède que des renseignements fragmen-
taires sur les revenus agrieoles dans d'autres
gions ; h vrai dire, la notion de o revenu agrieole
net », telle qu'on l'applique lorsque l'essentiel
la production est, dirigé sur le marché, perd beau-
coup de sa signification lorsqu'il s'agit surtout
(r une agriculture familiale. Dans ce (as, memo la
faiIle part de la production qui est nlise sur le
marché et de la consommation qui est fournie par
ce dernier a été affectée par la tendance h la baisse
des prix de la plupart des produits et par les prix
relativement plus élev6s d'un grand nombre d'ar-
ticles manufactur6s.

La méme observation s'appli.que an X petits
pkheurs. Toutefois, lour situation économique
s'est améliork dans une certaine mesure grâce
au développement de la mécanisation, h l'apport
d'autres innovations dans le domaine technique



et aux nouvelles possibilités de ventes conseu-
tives à l'industrialisation.

Une des principales difficultés que rencontre
l'expansion agricole dans les régions peu déve-
loppées est la pénurie de capitaux, difficulté qu'ac-
croit encore la priorité récemment donnée à l'in-
dustrialisation. Ainsi l'étude Economic Survey of
Latin America 1951-52, signale que « ... en Oa,-
ral peu de capitaux ont été investis dans l'agricul-
ture... L'essor de celle-ci a été lent par rapport
h celui de l'industrie, ce qui a créé des difficultés
pour l'exportation ... et la consommation in-
térieure4». En fait, en Amérique latine, la pro-
duction industrielle a augmenté h un rythme an-
!fuel de 7,7 pour cent de 1946 h. 1952, contre 2,5
pour cent pour l'agriculture. Les produits agricoles
constituent pees de la moitié des exportations de
l'Arnérique latine, lesquelles, scion l'étude, sont
étroitement liées au taux d'investissernent. On est
done en présence d'un cercle- vicieux : l'insuffir
sauce des investissements agricoles réduit les ex-
portations et, partant, les ressources en devises
étrangères et la capacité globale d'investissement
la réduction de cette dernière emp6che h son tour
d'effectuer les investissements agricoles nécessai-
res. Cette constatation ne s'applique pas seule-
ment à l'Amérique latine, mais aussi à d'autres
régions insuffisamment développées.

On a cependant enregistré récemment un ren-
versement de eette tendance. En Amerique latine,
i.1 convient de noter que le Mexique et l'Argentine,
notamment, mettent l'accent de façon croissante
sur l'agriculture. Dans le Proche-Orient, la Turquie
fournit un exemple remarquable de cléveloppe-
ment agricole, lequel commence b., porter ses
fruits. On trouve également en Extr6me-Orient
des exernples saisissants (le Fattention croissante
que l'on accorde à l'agriculture ; c'est ainsi que les
programmes de développement de l'Inde, du Pa-
kistan et de Ceylan consacrent h l'agriculture une
grande partie des disponibilités financières. Dans
cette région en partieulier, les fonds publics sont
utilisés de façon croissante afin de remédier au
manque de capital privé pour les investissements
agricoles, qui est dri tant à la pénurie générale de
capitaux qu'à la possibilité d'investissements plus
rentables dans d'autres secteurs. On utilise les
deniers publics, d'une part pour la mise en ceuvre
de vastes programmes comportara notamment des
travaux d'irrigation et l'importation d'outillage
pour la mise en valeur des terres et, d'autre part,

4 Nations Unies, Economic Survey of Latin Ame-
rica 1951-52, Document ECOSOC E/CN.12/291, New
York, février 1953.
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pour l'exécution de projets de moindre envergure,
destinés, par exemple, à encourager les plans vi-
sant à promouvoir les efforts personnels et le dé-
veloppernent communautaire. Les fonds publics
servent enfin à créer ou renforcer les institutions
publiques de financement qui ont pour but d'at-
ténuer la difficulté traditionnelle des petits ex-
ploitants à se procurer du crédit.

Dans la plupart des pays, il n'exi.ste que peu de
données statistiques sur le crédit agricole. La FAO,
comme l'y avait invité la Conférence à sa sixième
session, a envoy& en 1952, un questionnaire afin
d'obtenir des renseignements sur les sommes dé-
boursées et restara à verser clans le cadre du créclit
agricole et sur le type des institutions de crédit.
Les réponses actuellement parvenues Ile perrnet-
tent pas encore de dresser un tableau statistique
Toutefois, les données disponibles montrent que
malgH,s les progrès réalisés, les facilités de crédit et
l'octroi de crédit à long terme sont insuffisants
dans beaucoup de pays, surtout pour les petits
e xploitants.

En plus des investissements effectués directe-
ment par l'Etat, certains pays se sont efforcés
d'accroitre les investissements agrieoles privés.
Le Mexique, par eXemple, a libéré des fonds blo-
qués dans des banques commerciales, en vice de
leur investissement dans l'agriculture.

La pénurie aigui; de capitaux dans les pays
peu développés a naturellement amené ces der-
criers à rechercher activement des capitaux (Aran-
gers pour les investir tant dans l'agriculture que
clans d'autres seeteurs de l'économie. Jusqu'h
présent, toutefois, l'afflux de ces capitaux des-
tinés directement à l'agriculture a été assez fai-
ble, quoi.que l'on attende des montants plus im-
portants, par exemple, pour les secteurs des trans-
ports et de l'énergie, lesquels apportent une aide
indirecte à l'agriculture.

Investissements privés &rangers

En ce qui concerne le secteur privé, les Etats-
Unis ont effectué en 1951, année la plus récente
pour laquelle on dispose de données, des investis-
sements et réinvestissements directs dans Pagri-
culture de pays étrangers s'élevant h 40.000.000
de dollars. Le total des investissements privés des
Etats-Unis dans Pagriculture étrangère s'élevaient,
h la fin de l'année, h 694.000.000 de clollars. Ces
eapitaux ont été placés Clans des secteurs très
mités. Plus de 80 pour cent ont été investis en
Arnérique latine, principalement dans les entre-
prises suerières et fruitieres ; environ 45 pour cent



ont éte consacrés h la seule production sucrière
cubaine. Il est intéressant de noter qu'à l'h.eure
actuelle, les nouveaux investissements nets effec-
tués dans l'agriculture des Etats-Unis (déduction
faite d.0 coat (l'amortissement et d'entretien) sont
de Fordre de 1.500 millions de dollars par an..

On sait que les investissements privés du
lIoyaurne-Uni dans les pays d'outre-mer ont forte-
ment baissé depuis l'avant-guerre ; en 1950, mil&
la plus récente pour laquelle on dispose de ren-
seignements officiels, ils ont été de 40 pour cent
inférieurs à ceux de 1938. II est impossible de
determiner quelle était la part destinée h l'agri-
culture ; toutefois, les seuls investissernents agri-
coles donnés par le détail du montant des capi-
taux .placés sous forme d'actions et de prfts, et
qui s'éleve à 1.235 millions de byres pour les so-
ciéte';s britanniques enregistrées au. Royaume-Uni
et A, l'étranger, se decomposent comme suit
caoutehouc : 77.800.000 livres, th.6 et café
40.900.000 livres. La Commonwealth Finance Com-
pany, créée apres la Conférence économique du
Commonwealth de décembre 1952, a l'intention
de mobiliscr les capitaux privés pour la production
primaire ; le montant des prêts a toutefois été
limite A, 30.000.000 de livres, chiffre qui n.e permet-
tra pas de financer le développement agricole sur
une grande échelle.

Les souls autres pays qu.i exportent des capi-
taux privés, exception faite de ceux qui effectuent
des investissements dans les territoires non auto-
nomes, sont le Canada (qui investit surtout aux
Etats-Unis) et la Suisse qui, en 1952, n'a rien in-
vesti directement dans Pagriculture, sur un total
de préts à l'étranger d'environ 60.000.000 de dol-
lars. Aussi est-il clair que le total des capitaux
étrangers privés de toutes sources places dans
l'agriculture a été quasi insignifiant eu égard aux
besoins globaux.

Investissements publics &rangers

Depuis la guerre, l'essentiel des investissements
A, l'étranger a été, effectué par des institutions pu-
bliques, dont la Banque internationale pour la
reconstruction et le développement et l'Import-
Export Bank of Washington sont parrni les plus
importantes.

Quoique le montant total des prêts consentis
ait ét,' plus réduit au cours de la deuxieme période
indiquée dans le tableau 12, le pourcentage d'aide
directe à l'agrieulture a légereinent augmenté.
L'Inde a re9u de loin la part la plus forte de ces
pr6ts, soit 19.500.040 dollars, pour effectuer des
tra,vaux d'irrigation et d'hydraulique ffuviale et,

43

TABLEAU I. - :BANQUE INTERNATIONALE POUR LA
RECONSTRUCTION ET .LE DEVELOPPEMENT :

CONSENTIS JUSQU'EN MAI 1953

SoEncEs : BIRD, Seventh .4nnual Report 1951-52, Washington,
so ptonibro 1952. Communiques de pressc.

Pre': n in Yougoslavie, eonsaere en partie h Putilisation des
ressourees forostieres et 4 la production de superphosphates.

31.500.000 dollars pour les industries de transfor-
matio.n des produits agricoles. Le reliquat a été
constitué par des pras de 3.500.000 dollars h
Finlande pour l'achat d'un equipment forestier
et de 900.000 dollars à l'Islande pour l'industrie
de transformation. Il est intéressant de noter
part croissantc plise récemment par les devises
autres que le dollar dans les pr'éts consentis par la
Banque internationale, signe d'une amélioration.
des disponibilités en biens d'équipement dans les
pays de la zone non-dollar. Il est probable que cette
tendance sera renforcée par la décision qu'a plise
le gouvernement du Royaume-Uni de permettre
l'utilisation, pour des pr'éts, du montant qu'il
souserit, ;jusqu'h concurrence de 60.000.000 de
livres.

.L'aide directe h l'agriculture ne représente
qu'une part assez faible de l'activité de la Banque
Export-Import qui s'est bornée jusqU'ici h oc-
troyer des prC,Its pour l'importation de machines
agricoles. Le Brésil a bénéficié de la totalité du
montant de 18.000.000 de dollars autorisé pour
le développement agricele durant la seconde pé-
riode (tableau 13).

NATurce DES PRATs
Novein-
bre 1951
n

1952

juinet
1952

n nnti
1953

Total

.ilfi11iou de dollars E.- U...

TOTAL des prCIts consentis 240,1 173,1 413,5

Aide directe l'agriculture 63,3 55,4 118,7

Machines et pièces d6ta-
chées . 9,6 9,6

Irrigation et hydraulique
fluviale 25,2 19,5 44,7

Equipement forestier . . 1,0 3,5 4,5
Industries de transfor-

mation 9,5 32,4 41,9
Prèts it fins multiples. . 18,0 18,0

Aide indirecte à l'agriculture 176,8 118,0 294,8

Transports ....... 42,2 88,0 130,2
Wveloppernent de l'éner-

gie 4 6 94,6
Autres prêts 40,0 '30,0 70,0

ureentage

Pourcentage d'aide (tirade
l'agriculture 26,4 31,9 28,7



TABLEAU 13. EXPORT-IMPORT BANK OF
WASHINGTON: PRETS AGRICOLES CONSENTIS JUSQU'EN

MAI 1953

SOURCES : Export-Import Bank of Washington, Fif teenth
Semi-Annual Report to Congress, .Washington, 1913;
et communiqués de igesse.

Les sommes indiquées dans les tableaux 12 et
13 représentent le montant des pr6,ts autorisés,
les déboursements effectués étant quelque peu
inférieurs à ce montant. Ceux-ci se sont élevés
704.000.000 de dollars en 1952, alors que les prk,s
autorisés atteignaient 889.000.000 ; en propor-
tion, les versements effectués au titre du awe-
loppement agricole ont pu 6tre de Fordre de
70.000.000 de dollars.

En outre, les métropoles effectuent des investis-
sements assez importants au moyen de fonds publics
en vue du développement économique de lours ter-
ritoires non autonomes G . On ne dispose pas d'es-
timation récente des sommes investies ou de la
part qui a été faite au dé,veloppement agricole,
mais ii n'est pas exalt qu'elles soient du m6me
ordre de grandeur que le total des versements an-
'awls effectués par les deux banques, sinon légè-
rement supérieures à ce dernier. Si cette hypothèse
est fondée, les capitaux étrangers globaux d'ori-
gine publique et privée consacrés à tons les sec-
tours du développement économique da,ns les pays
peu développés peuvent 6tre évalués provisoire-
ment h environ 1.500 millions de dollars par an '.

aLa Banque des règlements internationaux estime
que l'Europe occidentale, durant la période quin-
quennale 1948-52, a mis h. la disposition des pays
d'outre-mer des capitaux atteignant 3 milliards de
dollars (Twenty-Third Annual Report, Bale, juin.

1953, p. 42).
On n'a pas tenu eompte de Paid° financière in.-

ternationale et dc cone des Etats-Unis, car il est
assez malaisé de déterminer la mesure exact° dans
laquelle ello a servi aux investissements en général
et en partieulier aux investissements agrieoles. TI
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II est intéressant de comparer ces chiffres
celui d'environ 10 milliards de dollars qui est
estimé nécessaire aux investissements annuels
effectuer pour élever de 2 pour cent le revenu par
habitant des pays pen développés. Le revenu
national total de ces régions petit 6tre de l'Ordre
de 100 milliards de dollars ; à un rythme annuel
d'épargne de 5 pour cent, par exemple, les hives-
tissements nationaux couvriraient la moitié des
besoins, les cinq autres milliard.s de dollars devant
provenir de l'étranger. La marge d'erreur de ces
estimations est probablement très grande ; elles
montrent toutefois gull s'en faut de beaucoup que
l'afflux de capitaux enregistré ces dernières années
et prévisible dans un proche avenir suffise anx
besoins.

Il est probable que les besoins d'investissements
agricoles sont encore bien moins satisfaits. On a
estimé qu'ils sont de l'ordre de 4 milliards de dol-
lars7 dans les régions peu cléveloppées, soit 40
pour cent des besoins globaux d'investissernent.
Le pourcentage d'investissements agricoles natio-
naux Ile dépasSe vraisemblablement pas ce der-
nier chiffre et il ressort des paragraphes précédents
que la proportion des investissements étrangers
est beaucoup plus faible.

Il est possible d'augmenter l'afflux de capitaux
d'investissement étrangers. 011 pourrait faire appel
davanta,ge aux ressources de la Banque interim-
tionale pour l'application de programmes judicieux

développement agricole. L'ECOSOC et l'As-
semblée générale out examiné une proposition de
création d'un fonds spécial des Nations 'Unies pour
le developpernent économique 8 et tes rtébats ont
fait ressortir qu'une priorité devrait elre donnén

certains projets destinés à augmenter la produc-

faut toutefois ne pas perdre de 1:110 que l'Europe
occidentale (qui est le principal bénéficiaire de Paide
financière des Etats-Unis) West pas comprise dans
les estimations mentionnées dans le texte. La plus
grande part de cette aide aux pays pou développc')s
en 1952 est destinée à des fins militaires et le volume
des biens d'équipement wq.)écliés au titre de PAgenee
de sécurité mutuelle est relativement faible. Par exem-
ple, au titre du programme pour l'Extrème-Orient,
pour la période allant du I"' juillet 1951 au 31 dé-
cembre 1952, sur un total de 203.600.000 dollars,
25.200.000 ont 61,6 destinés à des machines et h des
véhicules h moteur.

'Nations Unies, Xesures dì prendre pour le déve-
loppement économique des pays insuf fisamment dé-
veloppc5,s'. New York, mai 1951, p. 79.

NatiOns Unies, Rapport sur un fonds spécial des
Nations Unies pour le d6veloppement éeonomique
(E/2381). New York, mars 1953.

NATURE DES EMITS

Juillet
1951 -
uillet
1952

Juillet
1.952 -

nuti 1.953
Totni

illittimis ile dollar E.- U. .

TOTAL des prk,s consentis 543,1 529,4 1072,5
Aide direct.e t l'agricratare , 6 18,0 25,6
Aide indirecto à 1:agricul-

ture 87,9 37,7 125,6
Taus [nitres prêts. . . 447 , 6 473,7 921 3

Poureentar e

Pourcentage d'aide directo
Pagriculture . 1,4 3,4 2,4



tion alimentaire. On peat également trouver d'au-
tres sources de finaneement. Mais, darts l'ensemble,
une seule, conclusion parait s'imposer : la plus
grande partie des eapitaux nécessaires aux hives-
tssem.ents destinés A, l'expansion agricole clans les
régions sous-développées devra étre fournie par
ces dernieres.

PERSPECTIVES PCONOMIQUES POUR
.1953 ET 1954

OIL ne prévoit pas de cliaiìgement important
(taus la situation économique pour la fin de 1953.
Aux Etats-Unis, le produit na,tional brut: atteinclra
liii niveau record. LEss dépenses prévues par les
entreprises privées pour la construction de nou-
voiles USineS et l'achat d'équipement en 1953
dépassent de 5 pour cent environ celles de 1952.
Cortaines productions darmentent commence-at, h
donnor des sigaes de ralentissement tandis que des
industries du se,eteur civil, qui avaient réduit
leurs dépenses pendant l'effort de défense, accu-
sent, une certaine reprise. Les consommatours aug-
menteront vraisemblablem.ent leans dépenses avec
[amelioration de lenrs revenus, en particulier si

taux de répargne (bit fléchir et se rapproc.her
(les niveaux d'avant-guerre. 'routes les pritinsfpales
industries s'attendent Ò réaliser en 1953 des ventes
plus important es qu'en. 1952. Au Canada, oil estime
que le produit national brut de 1953 dépassera de
4 pour cent celui de 1952, et que les ifivestissements
publics et .privés en représenteront 23 pour cent.
011 prévoit qu'avec un niveau d'emploi élevé, nice
augmentation des .revenus et un all(sgement des
imp6ts sur le revenu, le consomrnateur augmentera
aussi sest dépenses sensiblement.

'En Europe occidentale, le .niveau de la produc-
tion industrielle ea 1953 Ile sera sans doute pas
tres différent de eeliti de 1952, ("tacit donué, que
le recul constaté dans un certain noinbre de pays
sera compensé par une amélioration legere au
Itoyaume-Uni et plus sen.sible en Allemagne o ri -
(telltale. En 1952, la production industrielle s'est
largement ressentie dii mara.sme de l'industrie
des finals de consommation (surtout des textiles).
Cette industrie s'est reprise au début de 1953, mais
en :memo temps est appatsue une tendance au. ra-
lentissement de la production mécanique et l'on
constate (pie cette tendance commence à peser
sur les industries (le baso, Il ne senility, pas eneore
que la stagnation ou la diminution de l'activit6
industrietle se soient accompagnées d'un 1.ecul de

la consommation totale. 1.1 est, de plus en plus d if-
ficile a.ux pays de l'Europe oecidentale d'ex porter

outre-mer leurs produits manufactures. Cependant,
jusqu'ici la baisse de la valeur des importations
l'a emport6 sur le recall des exportations, si bien
que la balance des paiements des pays d'Europe
occidentale sera probablement aussi favorable en
1953 qu'en 1952, taid dais son ensemble qu'a
l'égard de la zone dollar.

pa as les pays -1-Esu développés, les perspectives
économiques sont en grande partie commandées
par le volume des exportations, les recettes
devises et les ittvestissements. Les programmes
nationaux aetnels envisagent un développement de
la production tant industrielle qu'agrieole, mais
une forte part des devises étrangeres accumulées
de juin :1950 h (160(1111)re 1951 a ét6 utilisée. Los
procluits des pays exportateurs de café, de caeao
et de pétrole emitinueront probablement h etre
l'objet d'une demande soutenue, notamment de
la part cl ('s Etats-U111S. D'autres pays pourront pro-
liter d'une reprise continue de la demande pour
les peaux, la laine, le jute et le coton. Copendant,
les investissements de capitaux (grangers sont
(stagase hisuffisants eu 6c!ard aux programmes (le
(16veloppement que ces itays souhaitent réaliser.

Le niveau du commerce mondial dépend beau.
coup, [nett entendin de la situation éconornique
aux Etats- finis. On prévoit qu'en 1953 le volume
des importations des Etats-Unis dépassera 16-

' ement celui de 1952, ntais lours exportations
iinueront peut-ét re jalee que les pays à de-

vise faible ont iiiojis besoin du charbon et du blé
des Etats-Uais et maintiennent louts restiictions
aux hnportations en dollars. Ce fait et l'ac,eroisse-
ment prévu des dépenses militaires (les Etats-
Unis h l'étranger, (levra,ient compenser partielle-
mein la is6(ltastion de Faide eivile et « les pays étran-
gers (levraient améliorer en 1953 leurs avoirs en
or et en dollars, bien que probaltlemeat
rytInne plus lent 9».

Avant de discuter l'évolution possilile de la
situat ion en 1954, il taut signaler quelques-uns
des facteurs économiques sur lesquels plane l'in-
certitude. Au emirs de l'apres-guerre imin6Cia1-
e,t de nouveau liendant k' boom, coréen, on a

surtout (Taint, eu ce qui concerne les produiis agri-
(soles, que la demande dépasse roffre, par suite de
l'améliora,tion rapide du niveau de l'emploi clans
l'industrie et des reverus du consommatcur, et
provoque une liausse, des prix et tine poustées in-

fiat ionniste. Actuellement, au contraire, on se

domando si l'expansion économique et l'aecrois-
sement des myelitis et de la demande flu i l'accom_

Departmon of Commoreo, Survey o f Cur-
rent Business. Mars 1953. p. 12.



pague dans les pays h fort développement permet-
tront d'absorber les disponibilités croissantes h
des prix incitant les producteurs à maintenir
l'essor de la production. Jusqu'a present, smile la
zone dollar, y compris les pays des Caradbes rat-
taclies b cette zone, ont constitué des stocks im-
portants de denrees alimentaires, el c'est 6gale-
ment dans cette dernière que l'on enregistre les
principales baisses de prix de ces denrées. En de-
hors de la zone dollar, on note de fortes baisses
pri x des matières premières agrieoles par rapport au
Riveau élevé de 1951. On a egalement assiste a
des accumulations de stocks ou a une limitation
de la production de certaines matieres premières
et de boissons (jute, eoton, caouteh011( et thé).
Mais a, part quelques difficultes tomporaires d'ex-
portation de céréales du Proche-Orient, les expe-
ditions de denrees alimentaires .n'ont pas veil-
eontré d'obstaeles sérieux. Ces :faits semblent
dictum: tine ligne de conduite pour l'avenir.

Les faeteurs moins favorables sont en parti-
oulier les suivants : en 1952 et 1953, on a constaté,
par rapport à 1950 et 11151, un ralentissement ge-
neral du rythme d'expansion de la production
intlustrielle, en pat:Oct:Li:kw dans les pays inclustria-
lisés, a l'exception l'Amérique du Nord. ,D'au-
cans oat mis ea question la possibilit6 de :main-
tenir le rytbm.e d'investissement de ces deux der-
nières années, surtout en raison des perspectives
(le reduction des investissements dans la produc-
tion d'artnements. Les pays peu développés Wont
plus les m6ines disponibilités de devises que ces
deux dernières années. Comme ils font des efforts
croissants jiour sufidre a leurs besoins dans le do-
manic de l'agriculture et de l'industrialisation,
ils auront pent-etre tendance, A, court terme, h
reduire leur commerce avec l'étranger. AUK Etats-
Unis out se demande avec quelque :incptietude si

pourra écouler entièrement une production.
induStrielle qui se maintient h un niveau record,
et si la prospérité actuelle continuera en 1.954.
L'Etat accumule des stocks importants de produits
agricoles. Les cours de ces produits ont tench' A,
fléchir sur les marches libres pendant la periode
actuelle cl 'activité économique exceptimmelle. Les
nombreux changements d'ordre politique qui .peu-
vent se produire sont susceptibles d'avciir des
consequences économiques qui debordent le cadre
du present rapport.

Le marché des Etats-Unis constitue :un débouché
appreciable pour l'ensemble des exportations de
beaucoup de pays, et revCA une importance par-
ticulière pour ces derniers qui doivent faite appel
h la zone dollar pour satisfaire une grande partie
de tenis besoins. Tout changement dans les im-
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portations des Etats-Unis a clone Hite repercus-
sion marquee sur leur situatimi économique. IYan-
tre part, le niveau de la production industrielle1u
est le principal faeteur fnflutint sur le volume et
la valeur des importations aux Etats-lbns.liii
tuleutissement du rythine d'expansion dams ce
pays, ell admettant meme que le niveitu de l'ac-
tivité économique soit eleve, aurait des repercus-
sions considerables dans un grand nombre de pays
(y comp.ris ceux de l'Europe occidentale) dont les
recettes en dollars baisseraient et ilont leS expor-
tations vers d'autres pays seraient ;iffectees par la.
diminution de leurs ressources ii devis.es (Aran-
Ores provenant des importations di'S Ehits-UniS.

.D11 fait du niveau éleve el croissant des depen-
ses rearmement et des investissemmits eonsa-
crés à celui-ci ces dernières années, iii -omits de
l'expansion économicpte des Etats-Unis il n'y
avait guere eu a ert-tindre, said' dans des seeteurs
limités, que la production l'emporte sur la demande.
'En 1952/53, les dépenses encourues au titre (le
la defense national° sont restees assez stables,
mais il est probable qu'elles Iléchiront en 1953/54
el en 1954/55. Cepeculant, ii semble pelt probal4i:
pour un certain temps du moins, que le nivean
actuel des dépenses baisse considerablement. Une
grande partie des credits onverts [Ca pas encore
été utilisée ; toutefois le remaniement du pro-
gramme de defense des Etats- finis pourrait ra-
metier les depenses a itit niveau iniericur a celui
gin avait 6t6 prevu anterieurement d'autre part,
ces dépenses seront consacrées davantage à la
production d'armement, tandis que les invest:is-
sements puhlics et iirives en vue de la constt fic-
tion d'usines d'armement flechiront.

,Lit question capitale fui sa,. pose est de savoic
dans quelle mesure de nouvelles depenses publi-
ques eonjuguées aux depeuses de consommation
et d'investissement des partieulims s'aecroitront
assez rapidement pour compenser une reduction
(le l'effort financier dans le secteur de la defense.
Si ces depenses augmentent saffisamment pour
maintenir le taux d'expansion economique mire-

Durant la période d'apres-gucirre, les (ilia] Igt `1111111 s
de :niyeau de la production inclustrielle ie, Etui is-
'Unis ont, fortoment influé sur .le volume et la voleur
des importations d'un trinieslTO a l'autro. Err moyen-
ne, la variat jolt in V01717)71?, firp rtati 03 IS 1;0 t a I eS

Ot (les importations de produlis ilgricoles a été à
peu pr6s i a Inerno en pourc(TrIage cello do la
prodttetion industrielle ; t ()tit ralson des
fluctuations du niveau des prix, la variation des
importations globales etc 1-alelo- ti été. deux Ibis et
donne plus :Porte.



gistre récemment, on peut s'attendre h une ame-
lioration progressive et continue de la demande
des importations aux Etats-'U'ais. Sinon, et ce
sera alors l'arrét de l'expansion ou méme un ra-
lentissement de l'a,ctivité économique, COMIlle en
1949, l'experience acquise permet de prévoir une
forte diminution des importations des Etats-Unis
qui risquerait d'avoir de graves repercussions SW'
l'économie d'un gran.d nombre de pays.

Certains facteurs laissent penser qu'il sera dif-
(idle de maintenir le taux d'expansion récemment
enregistre. Quoique les achats de biens durables
par les particuliers puissent continuer h se déve-
lopper, il n'y a plus .maintenant comme au cours de
l'après-guerre immédiat une demande longtemps
contenue ìi satisfaire. Une grande partie des achats
des -biens de consommation durables ont été ef-
fectu.és dans le cadre d'un système de credit qui
pourrait bient6t atteindre la limite Cle la rentabi-
lité eu égard au niveau actuel des myelitis. Malgré
l'accroissement des ventes de voitures neuves, le
:niveau élevé de la production automobile atteint
réce,mment semi& depasser la demande. 'Los
stocks s'accumulent et les prix des voitures Woe-
casion chez les marchands fléchissent. 011 s'attend
hini raleatissement de la creation de foyers par
suite du taux peu élevé de natalité earegistré au
début des années trente, aussi une contriliction de
la demande de nouveaux logements et d'équipe-
m.ent menager n'est-elle pas exclue. 1.1 est .peu
probable que l'ou assiste h mi net gonflement des
stocks tant que les niveaux des prix contimieront
d'étre stables ou baisseront. Bien que l'on projette
un accroissement des dépenses relatives h la cons-
truction d'usines et a l'équipernent industriel par
rapport h 1952, ces projets d'expansion pourraient
étre rapidement reiluits s'il se .produisait un arrét
du renforcement de la demande et si les marches
d'exportation s'amenuisaient h mesure que le

douveraement des Etats-Unis restreint ses pro-
o'rammes d'aide extérieure.

ID'autre part, l'épargne liquide dont disposent
les consomma,teurs américains a atteint un volume
considerable et los taux d'épargne ont éte cos der-
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niers temps exceptionaellement élevés. En outre,
tout allégement fiscal accroitrait le revenu per-
sonnel disponible et se traduirait peut-étre par
un accroissement des depenses des particuliers.
Les taux d'intéTét, ont fortement ,haussé durant
premier semestre de 1953, mais pourraiont de
in.ouveau baisser au cas oft le rythme d'investisse-
ments tendrait à se ilitlentir, I I existe encore dans
le secteur civil un volume considerable de travaux
publics ii executer et qui pourraient être entrepris
d'ailleurs le gouveinem.ent dispose égalemeidd'au-
tres moyens pour stimuler l'activité éconoinique.

.13ien que l'on ait mis l'accent sur l'évolution
économique des Etats-'Unis, il est, important de
rioter que le commerce dans la zone nou-clollar
représente approximativement 70 poni' cent du
commerce mondial ; l'Europe .repré-
seine h elle smile 40 .pour cent de ce derider, .La
part de ce continent dans le commerce mondial a
augmenté depuis 1948 en ce qui concerne les ex-
portations, .mais a diminue pour les hnportations
bien que la villein! de ces den:Hires ai.t considera-
blement augmenté. LaI....eduction de l'aide finan-
cière des Etats-Unis et peut-étre des dépenses
militaires h l'étram/:,er pourrait influer légèremein
sur les niveaux de l'activite economique européenne.
Cependant les repercussions d'itue alteration des
conditio.ns économiques dans la zone dollar pour-
ront étre attenuees dans la mesure oil la zone clun-
dollar est h .méme de maintenir h un niveau elevé

ictivité économique e,t le commerce,.
TEtant donné que l'incertitude domine un

nomlwe de facteurs, notamment l'évolution de la
situation .politicme, on n'a pas essayé Clans le pre-
sent rapport de faire des previsions sur les ten-
dances probables de l'économie en 1954. II est
evident que celles-ci, dans une large mesure, dé-
pendront notamment de l'évolution de la situa-
tion économique aux Etats--Unis et palitique dais
le monde. Mais ces facteurs influeront considera-
blement sur la demande des produits agricoles, en
particrdier des math'Tes prerniOres agricoles, aux
Etats-Unis et par contrecoup dans beaucoup d'au-
tres pays.
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EUROPE

Production agricole
.11 a été question au clutpitre :precedent des

sigiles avant-coureurs d'une reprise du progrès
économique, relieves au cours du premier semestre
1953, après le .ralentissement de 1952, en Europe
septentrionale et occiiientale et en Europe médi-
terranéenite, ainsi que de arnéliora,tion de la
lialance commerciale et de la tendance générale
des j.rriix LI y a aussi été fait allusion à la situation
des pays de l'Europe orientate. 1)u .point de VIIC

agricole, la F.iriod.uction de "'Europe septentrionaki
et, occidentale continue à augmenter d'environ
2 pour cent par an depuis 1950/51. Ce taux (l'ac-
croissement s'est maintenu en 1952/53. Depuis
la période 1934-38, l'augmentation de la produc-
tion va de pair avec celle de la population (tableau
14) ; elle a meme eite sensiblement plus importante
au Royaurner.Uni. Ce resultat a été obtenu malgre
une diminution des importations d'aliments du

; l'indice de la production, sans y compren-
die les produits iin portés pour l'alimentation du

dépasse de 5 pour cent envi ron l'indice
de la production 'mite. En 1952/53, la production

céréales et de sucre a dépassé la moyenne des
quatre années precedentes ; par contre, cel.le des
pommes de terre a été plus faible ; les conditions

Chapiire III - EXAMEN DE LA SITUATION ET DES

PERSPECTIVES PAR RÉGIONS

Aux- fins au présont rapport, l'Europe a été divis6e
eomme suit

Europe 8eptentrionate et Jeri Icwale (1ui comprend
i) 'E.urope oceidentale : 11(.1gique, Franco, 1r-

lande, Ltixembourg, l'ays-Bas, Royaume -
-UM., Suisse.

i) Europe septentrionale : Danemark, Fin-
lande, lIsIando, Norvòge, Suède.
Europe central° : Allemagne oecidentale,
Autrielae.

.Europe lo,(,(1crranéenne et andridionale : Espagne,
Croe, Halle, Portugal, Yougoslavie.

Europe or icotalc : Allemagne orientale, Bulgarie,
Hongrie, Pologne, Roumanie, Teheeoslo-
vaquio.
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T.ABLE AU 14. NOMBRES IN.DICES DU VOLUME DE LA
:PRODUCTION AGRIC OLE EN EUROPE (non compris les
aliments du bétail importéS) ET DE LA POPULATION

RilmloNs

Producti On
Popu-
lation

(in 1952

1931-18 -- .10

Ncyrs : Par suite de changen enls r6cemmen apport6s it la
method° d'iltablisseme it des indices de la production
5 la PAO, les donados ei-dessus ne so it pas compara-
bles it celles oui ont mum (taus le rapport Alimenta-
tion et agriculture., Wm,/ i iOns actuelles et perspec-
tives .1952.

clintatiques a'ont généralement pas eté, .favorables
aux paturages et A, la culture des fourrages verts.
-Bien que la récolte ait été excellente, la production
de céréales panifiables, en France et darts la plu-
part des mitres pays continentaux, a tout ;juste
atteint et n'a dépassé que clans de très lares cas,
la moyenne d'avant-guerre ; mais la production
de cereales secondaires en. general été plus impor-
finite qu'avant la guerre, sauf en France. Les
effectifs du ebeptel, sin:tout ceux des porcins, ont
continue augmenter et la production des pro-
duits d'origine animale a eu tendance à augmenter
davantage que celle des cultures, satyr au Royal"-
me-Uni (tableau 15).

-Dims les pays de l'Europe méditerranéenne,
les progrès de la production out étéi plus lents et,
n'ont pas été parallèles à l'augmentation de la
population. Bs ont porté pour la plupart sur
des produits spéciaux A, la region fruits, légrunes,
yin, plantes industrielles, par exemple qui sont
presque torts destines en grande partie à l'expor-
tation. Une diminution de lit superficie consacrée
aux céréales n'a pas été compensée par des ren-
dements plus Moves ;en particulier, la production
de céréales secondaires a été tres inférietire

:Europe septentrionale et
oceidentale 107 114 116 112

Europe méditerranéenno 98 113 108 112

Ensemble de la région 97 107 107 108

Sans l'Europe orientale 104 114 113 112

1948/49 1952/53
1951/52 (provi-

1950/51 soiro)



rrABLEAU 15. --- EITROPE : No M13RES-INDICES DE LA P.RODUOTION DES :PRINCIPALES CULTURES Ityx DES l'IL01) k ITS
:1)' ama INE ANIMALE

celle d'avatit-guerre. La production animale dans
son ensemble n'a pas 010010 rejoint le niyeau
d'avant-guerre, mais celle du Iiit et des (rufs
s'en rapproche. La recolte de 1952, quoique moins
imane que cale de 1951 a été en general satis-
faisante, sauf en Yougoshivie oh, pour la troi-
sieme fois depuis 1946, elle a ét6 manyaise. 11In
Espagne on note des indices d'un relèvement plus
continu. Après 6tre resté pendant de longues
annees h mi faible niyeau de production, ce pays
récolte, depuis peu, plus de cereales et de pommes
de terre qu'U ne lui en fitut pour couvrir ses
soins immédiats, et la production de suere, de
.riz et, de eoton a depass6 celle des recoltes prece-
dentes. En Italic également, au cours des dev-
nièves alinees, on a envegistre une plus forte pro-
duction de riz et ele suere.

En Europe orientale, le velèvement de la -m'o-
duction agricole s'est effeetué lentement par suite
des dévastations causees par la guerre, de modifica-
tions .r6volutiounaires dans la structure agricole
et de l'irnportance attachee h l'industrialisation.
.1_,a part des investissements destines
tuve a ét6 faible ; la part de Pagriculture dans le
.reverai national de tous les pays est beancoup
plus faible qu'avant la g e rre. En 1952, cepen-
dant, le niveau de la production agricole, a éte
egal ou légèrement inférieur h celui d'avant-guerre
dans tous les pays de cette region, sauf Oli Polo-
gne ; pour l'ensem.ble de la 1..egion on peut estimer
provisoirement qu'U est inférieur cl 'el 5 h
O pour coa Ii colui d'aya/A-gr./erre. Ji est, vra./

que le ehiffre de la population a :lui-meme dimi-
.nué de 5 pour cent environ par rapport h eelui
d'avant-guerre. En general, il a pas eu de
grandes modifications dans la structure de la pro-
duction, quoiqu'oil ait constaté Un lego". acerols-
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sement dans les cultures industrielles. En 1952,
la production agricole n'a pas 646 satisfaisante,
sauf en Butgarie. La Hongrie et eertaines regions
de la Roumanie ont sotrffert de gelées et de la sé-
cheresse ; en Tchecoslovaquie, pays oir le suere
constitue un produit irriportant pour l'exporta-
tion, le rendernent des betteraves sucrières a été
:inferieur d'un tiers aux previsions.
sation a provoqué une plus forte demande de
produits dl 'origine animale, et dans toute la re-
gion, sau.f en Pologne, le nom.bre de t6tes de betail

augmenté. En Allernagne orientale surtout, le
marcellem.ent de yastes domaines a eontribué
h cette évolution ; tous les petits exploitants pra,-
tiquent l'élevage des poreins, dont le nombre to-
tal était, en decembre 1952, supérieur de 45 poni.
eent à celui de 1939. Duns cette région, le nombre
de tetes de bétail a, h plusieurs.reprises, été trop
eleve pum. les cl isponibilités en fourrages ; ce fait
est en ;,i;rande .partie la cause de la diminution de
la productivité par animal ; la production. ani-
11101e n'a .pas progressé dans les memes propo-
tions que la population animale.

Parallèlement h l'accroissement de la popula-
tion agricole en Europe septenttionale et occiden-
ta.,le et en Europe méditerranéenne, on note une
diminution de 2 h 3 pour cenit de la superficie des
tenTs cultivées. Le rendement par hectare a aug-
menté de 16 a, 17 pour cent depuis 1934-38. En
Europe septentrionale et oceidentale, ce -fait est

en partie à un acevoissement d'environ 15 poni'
Gent rendement des piantes cuitivées (tablean
16), provenant surtout d'une augmentation de 50
pour cent de la consommation d'engrais et de
l'emploi plus généralisé de varietés amellorées,
mais en partie aussi de la meilleure utilisation
des paturages el de meilleures methodes d'elevage

(Yre;ths
pa Iliiiitid,

( .6r( ah,
SOtt,111(lairt'S

Suero brot Pommes de
t erre

viamie Lait Oeufs

ItAGioNs --
1948--51 1052 1048-51 1052 1048--51 1953 1948-511 1053 1948-51 1953 1948-51 1952 1918--51 1052

______

1934-38 100

Franee 62 oor 86 89 117 113 83 59 114 122 104 113 125 127

Royaume-lifili 141 132 173 174 130 131 196 147 87 105 121 122 111 119

Alares pays de l'Europe
occidentalc 95 97 113 123 145 145 112 109 91 109 102 113 107 120

t Lrope septentrioliale . . 92 94 100 114 127 122 128 137 100 115 99 101 117 124

Eniopo colitrale 95 109 84 125 141 117 118 80 105 80 104 80 112

Europe m6ridionale . . . 87 99 77 70 140 183 89 93 80 83 92 99 91 98



TAin 16. --- TI'01'10 :RENDEMENT PAR illii-PARE DE DJ:VERSES PLANTIOS CULT1VIIIE5 I 1148-52 :,]Ii

.POITiaE\TAor; DE 1934-38

111C,

Seigle
.\voine
(irgo
111M's

ttiz
1't t! ill LiPS (1.0 terre
Sucre ()alit)

.1\loyenne (1( 8 cultures, (c'n (.,quivalent de bk,)

t in 1.11,,yonnes 1,01 riii (1,` I,1,1011111a. d(, (.118C1111C (1,-; eiilliiles, IDilli aUSSi leti
inter.% .1111 tin !IS l'i ! t1r011:1 i ye or,.r(16, li liì régi011 dill'("re ill es ell titres, par exernple rainy/IT/cc-
ini111 l'invIi nnrl dii:11:41C, 1,111i (10111teili :,(01q,'S 1.1,,,Iire) par la painiTle eTT( et Porgie el eapansion ile la,superlieip 1011-,Nel.6e .1.) Ia bed. I t v a snere. 1)a a, ma. ,.riaine ,aipe, iona de la sT,rnetilre (In paasHeultin e 01)1
Ltd rileilitt.,< par la diminution. Ties besoins tilitomils 1.1/1! eltevaux.

(l'est ainsi 911e.(lans la ;wart ays, on const a-
te quo le rentlement en kit par vaohe a pe(l 1st pet;
temlance iu augment er ; aux Pavs-Bas, en :Bel-
(r,ique el an 1)atiemark, il dépasse 3.000 kilogram-
mes par vache et par (it'll (graphique 8). Quoiquo
les applications d'engrais aient augment 6 a pot;
près (huts les m6tries proportions dalnit a r6gton
ruSditorraneenne, le rendement y est encore tres
raible, et lours offets n'ont pas compens6 les fac-
tetirs (16:favorable's, notammeilt sécheresse.
Les rendemonts des plantes cult ivées ont SIS un
¡su plus ¡)tibies qu'avant la glierre.

La mécanisation rapide Sgalement eontrilm6

13 /EA' 17. :\ro

PA YS

Belgigite
111 nema1'l;,.
Vrance
Allemktg ate. .

Pays-11zis

ToT \t' 8 pays.

I' I

Villiers

215 267 223
5;11 502 423

2 02 2 :197 2 333
1 566 1 570 1 360

322 255 241
633 440 386
140 134 131

I 084 549 414

7 271; 6 114 5 511

Smitten : OECE et statist nat 1011a1e5,
:Donraies non di:31.mi iles.

1 Ouvriers permanents. 11 se lima, quill y ait eu une nu

Europe e.
(5il

53

:Europe s
tentrionale

rope ope médi-
central° terraneenne

.1984-4S loo
117
117
104,
111

79

124
96

121

991
SS
98
95
83
83
94
88

94

'P1(11) ('5 les

107
104
105
114
83
83

116
96

107

augmenter la roductivit6 agricole en :Europe
septentrionale, el Oi'Ci(lcllt(IJC. en pernlettailt d'ex('-
euier les t i'avaiix en temps voulu, pans eertains
pays elle s'est acom.pagnée d'uno dbuilintion
rnarqu6e nombre des clievaux, surtout au
-11,0vaume,Uni it en Suede, ainsi (pie (rune rSdue-
lion du nombre des travailleurs agricoles.Eli
147,11111w mediterranSeime, la inécanisation ne se
pratique 011.001.0 que sur ;me 6eltelle relativement
petite, les investissements de eapitaux dails
l'agriculture étallt nmins imprtants, et la main-
d'omyre agrieole (16passant les besoins reels (ta-
Ideal( 1 7).

'T Dr', A1-13 It 1OS DIO8 IT:V."11TX, TRACT M1138 E'r 013AVAILLE11.118 A T.: RI rIOL ES DANs

cERTA,t NS PAA18 TOT T 1.3.0PICOE 3,1

4
:10
:15

5
18

8
55

156

11

18
138
139

66
18

348

763

16
34

188
202

31
76
23

387

957

t d main-rPourvre saisonnierm

Trirvailleurs
Tigrieoles

_

l'oureentaire
approximatir

da diminution
950-12

8-9 '

7-9

(Iltextio13.

Avaiii-
Truerre

19121)50

119 86
104

1 1

120 116
89

117 108
102 97

115 109



GRAPHIQUE 8 - RENDEMENT EN LAIT PAR VACHE (EUROPE)

Kg par yache et par an

1500-

Avant guerre 1951/52

Nombre de vaches
en pourcentage

du total
Pays-Bas 4,6

Belgique

Danemark

Suède 4,9

Royaume-Uni 11,0

Allemagne 17,4
occidentale

Finlande 3,4

Norvège 2,3

lrlande 3,6
France 22,8
Autriche 3,4

Italic 9,2

Yougoslavie 6,6

Grèce

Total pour les 16 pays 100,0
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Consommation

On n'a pas constate en 1952/53, de change-
ments im.portants dans les :aiveaux de consomma-
tion de produits alimentaires darts les pays de
l'Europe septentrionale et occidentale et de l'Eu-
rope méditerranéenae. En Eurnpe septentrionale
el occidentale, les prix tiles produits alimentaires
qui avaient en tendance h augrnenter en 1959,
out i_ttteint un palier en 19-53, et ont eu tendance

baisser dans certains pays, tout au moins les
-prix de la viande. Dans les pays où les subven-
tions alimentaires ont éte réduites, au Royaume-
Uni et en Mande par exempl.e, les prix du bétail
ont augmenté en proportion, mais ce phénomène
n'a eu que relativement peu de repercussions sur la
coastimmation. C'est ainsi qu'une augmentation. de
8 pour cent du prix du lait au Royaume-Uni n'a
eirtraine (]U' 011e legre contraction de la eonsom-
:mation. La consommation de viande a augmenté
au. Royaume-Uni en 1952, par suite surtout (Fun
accroissement de la production .nationale qui
couvre à Pheure actuelle 65 pour cent de la con-
sommation ; mais la consommation de fromage
et de berme a diminué après la raise en vi-
gueur de mesures de :restrictions h l'importation.

Le niveau de la consommation, qui a toujours
été bas dans les pays de l'Europe méridionale,

a subi que de legkes modifications. En Espa-
gne toutefois, les deux bonnes récoltes de 1951
et de 1952 ont entrainé une légère amelioration
de la consommation des produits alimentaires
en italie, Paccroissement de la consommation de
lait et de sucre par habitant clonne à penser que
Pen assiste a, une augmentation de la consoimna-
tion des produits chers, quoique le phénom6ne
!AC semble pas s'6tre éten.du a, la Irian& et aux
oeufs. En Yougoslavie, des importations plus MI-
portantes de eéréa,les n'ont pas compensé entie-
rement les effets d'une mauvaise récolte ;il a fallu
porter è. 90 pour cent le taux de blutage pour le
blé et.le seigle, et les prix des produits alimentai-
res, y eompris celui du pain qui est fixé par
l'Etat, ont subi une late hausse. ,Dans les autres
pays de cette zone, le cotit, des produits alimentai-
res après avoir augmente pendant des années,
est resté très stable depuis 1951.

Il est plus difficile de procéder h une estima-
t ion des niveaux de la consommation des produits
alimentaires en Europe orientale. Cette region
produit par habitant presque autant de denrées
alimentaires qu'avant la guerre ; la consemmation.
a probablement augment:î dans les pays qui expor-
taient naguère des produits alimentaires et où
les niveaux de la consommation étaient peu

vés avant la guerre. En. Hongrie, toutefois, la,

mauvaise récolte de 1952 a provoqué une pérnirie
de pain. C'est dans les pays industrialises, tels
que l'Allemagne orientale et la Tehécoslovaquie,
où les niveaux de consommation avant la guerre
étaient assez élevés, que les cl ifficultés ont éte
les plus grandes.

Commerce

.réeolte généralement imilne de 1952/53 a
reduit les besoins en importations de l'Euroj:/e
septentrionale et occidentale et de l'Europe medi-
territnéenne, sauf en Yougosk, vie. 'Des restrictions

l'importation, rendues riecessaires par des
rlifficultés de la balance des paie.ments, surtout
au Royaume-Uni, et dans certains cas des préle-
vements effect:ties sur les stocks accumulés prece-
demment, ont aussi contribué h cette :reduction.
'Les prix des produits alimentaires importes, ex-
ception faite du café et du riz et des importations
de viande au Royaume-'Uni, ont marque :Lure ten-
dance h la baisse 2, si bien que la valeta des :im-
portations de produits alimeritaires a fléclii plus
fortement que leur volume. Le Royaume-Uni
fait exception; alors que le volume de ses

importationsa diminue de 11 pour cent, lour valeur n'a
fiechi que de 6 pour cent. Les disponibilites en
eéréales provenant do pays Kitties en deficit's de la
zone dollar étant plus importantes et la produc-
tion ayant augm.enté dans les divers pays, les
portations de céréales en provenance de la zone
dollar ont diminué, sans que l'on ai.t constaté
toutefois une reduction marquee des importa-
tions totales en dollars. C'est ainsi que le pour-
eentage des importations de produits alimentaires,
d'aliments du bet.til et de tabac proveaant de la,
zone dollar et effectuées par le Royaume-Uni et
l'Allemagne oceidentale, qui sont les importa-
tears les plus :importants, a diminué de 5 pour
cent depuis 1951 et (..,st h present de 20 et, de 26
pour cent respectivement.

La :reprise des exportations europeennes
produits alimentaires a éte g&tiée en 1952 par des
restrictions è l'i.mportation, mais la dimi:nution
n'a pa s été, tres forte ; si le Danemark a exporte
moins de beinTe, les exjiortations de produits
d'origine animale se sont maintemies et les ti-
vraisons se sont effectuees h des :prix un pen plus

dos prix do POECE pour les produits
men:Mires importés, qui était de 101,9 pour le den-
xième trimestre de l'année 1052, est tombé it 95,7
pour le dernier trimestre de 1952.



eleves. Les restrictious à l'importa,tion appliquees
par le Royaume-Uni ont entraitté une diminution
des importations de fruits et de légurnes ; Oil re-
vanche, les importa,tions de l'Alle.magne occiden-
tale ont été plus importantes, de sorte qu'au total
le .volume clit (tominero(' .tt'a, pas subi de fortes
rednetions. .Les exportatieuls de tabac de Grèce et-
celles de .riz de l'Italie, do l'Espagne et-, du Por-
tugal out enregistré une augmentation sensible
en. 1051.

Au camrs de la période 1949-511, envnam. 6 pour
cela, des cereales pani fiables et, 12 pour ceta
des cereales secondaires importées en 'Europe
septentrionale et oceidentale (non eompris la Fin-
lande) et en Europe méridionale provenaient de
l'Europe orientale et de l'U.R.S.S. Avant la guerre,
ees elfiffreti ("taima respeetivement de 25 et de
18 pour ceta, si ron tient compte des expéditions
de l'Allemagne orienta le Vel'S l'Allemagne oeciden-
tale. Ces poureentages ont été plus 'fi:tibies eneore
au cours de 1952/53. Les ineportations de cereales
(hl IRoyanme-Uni cli provertance de l'U.R.S.S. sont
tombé,es h 200.000 tonnes, eontre 1.000.006 de ton-
nos Palmee precedente; la Suitde n'a importé que
quelques milliers de tonnes de mals, contre 100.000
tonnes (le 1)16 en 1951/52. 'La Finlande est le seul
pa ys qui ait, importé des tonnages plus considerables
d'Europe oriental(' et de l'13..R.S.S.,ses importaticns
'passant de 315.000 totmes ert 1951 h 513.000 tonnes
en 11.952. On prevoit qu'en 1953 ses importations
totales de cereales, (fui sont évaluées de 400.00)
it 500.000 tonnes, proviefull'Ont des sources in-
diquées efalessus. :En. 1952 et en 1953,
a également expédié des tonnages assez importants
de lile à l'lEgypte, 6. l'In& et au Pakistan ; en
outre, l'Europe orientale a exporté 110.(100 ton-
Res ile sucre veis l'ill',gypte en 1952.

Peches

1)es elliffres provisoires indiquent une legt'.re
eliminutiem des quanti tés débarquées ell 1952
dans la plupart des pays europeens pratiquant la
péelte, san f' an RoyaumesUni oh elles ont aug-
m.enté d'environ 4 pour cent, pour passer it
1.030.000 tonnes. Par suite de l'épuisement des
reserves poissons clémersaux de la mer du 'Nord,
la proport ion de morue et de hareng a augmenté
SlIr les marehés européens, Eti outre, la monte
provenant de l'Aretique et de l'Antaretique est
souvent do qualité mediocre, etant donné qu'il
faut la transporter sur de longues distances, Vol"'
des diffieultés de commercialisation, surtout dans
les pays oil des disponibilités acerues d'atares
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produits alimentaires rendent lo consommateur
plus difficile, ou dans ceux on les restrictions atex
importations limitent les débotteltés ,pour les pro-
duits des pêches. On s'efforce de maintenir et de
faite augmenter la demande, en offrant une qua,-
146 meilleure et des produits mieux twesentés,
surtout au Danemark et en Norvitge, et en en-
treprenant des campagnes de propagande. En
outre, la Convention Sllr l'Over-fishing de 1946
a .finalement été ratifiée au début de 1953; une
Commission a été, nommée pour examinen. les mesu-
res h prendre poca. eOrtstituer dallS les eallX
res des réserves de poisson, surtout des variét
les plus appréciées.

L'auginentation continuelle du cofit de predice-
tion, ainsi que cortantes ineertitudes concernant
les marche,s et les ressou.rees des p6elleS Ola
sérieusement retardé le remplaceme,nt des bateaux
démodés. Les gou.vernements de plusieurs pays,
dont la France., les '.Pays-Bas et I e Royaume-Uni,
sont en train d'étudier ee problitme.

Produits des for'ets

La diminution de la demande enregisl ree
1952 a eu poni. les industries du Itois (1(.8 reper-
cussions plus graves eu 'n'Atrope que darts les autres
ré,gions. Les pays exportateurs de l'Ettrolie seps
tentrionale en partieulier out rencontré de grandes
diffieultés et ont dfi restreindre la production, qui
avait atteint en 1951 le chiffre ,record de l'après-
°fierre Par suite de la diminution de la demando
de produits finis, on a enregistré une chute propor-
tionnelle de la elemande de beis notamment
de grumes de seiage et de bois de pâte. 'De (te foil,
les mines de charhon qui, vers la fin de 1.951,
avaient eu de la peine h se procurer des lans
mine, ont pu augmenter leurs aehats en 1952. Les
importations de hois ile mine ont fortement aug-
mente (tableau 18), surtout au .Royamne-Uni,
et les stocks constitués dans les 'mines de chal.,
bon ont atteint, à la fin de 1952, un. 'record 'poni.
Nprès-guerre (tablean :19). Toute.fois les difficuls
tes que les mines avaient reneontrées précédems
ment pour s'approvisiomter les ont forcées
des économies dans l'emploi des latis de mine.
Cette tendanee a continué h se manifester, rédui-
sant ainsi la consommation, malgré une augmen-
tation det la productim ele etharbon. Les perspec-
tives eoncernant les disponibilites pour 1953 et
1954 sont en general satisfaisantes.

La situation est un peu différente en ce qui con.-
("ente le bois de pate. La, plupart des industries
traitant le bois de phte avaient effectué des achats



importants att cours de 1951, alors que les prix
étaient en hausse. Le marche des produits de
la phste s'étant contracté et de nouvelles quantités
de bois de pitte.arrivant sur le marché, les stocks
(fans les usines, qui étaient dejh assez eleves h la
fin 1951, out continué h augmenter. Les impor-
tations de [mis de phte ont diminné, mais seule-
mea (taus une assez faible 1mssure.

TABLEA I T I 8. COMME BOE E U ROPE :1301 S DE
MINE BOIS DE PATIP.

12,117E1T IYES

Bois de :mine

1951 1052

BoiS de 1.

1951 1952

lfilliers de in M'es cabes. . .

ce i1iii concerue les sciages, la résistance
commune (.1(.-s pays ittiportateurs aux prix eleves
auxquels on était arrivé en 1951 a presque corn-
plòtement paralysé le marche au cours du premier
semestre de 1952. Cette tenclance a continué
se manifester pendant toute Fa11116e 1952 el la
stabilisation de la demande n'est devenue sen-
sible qu'au debut de 1953. C'est ainsi que les achats
effectués par le Royaume-Uni an cours de Fati-
tomme 1952 pour livraison en 1953 out provoqué
une légere hausse des prix qui a continué en 1953.

Le marché européen de la phte et du papier
a réagi plus fortement encore contre la hausse
des prix provoquée par la guerre de Coree. Lors-
qu'en 1951 les prix atteignirent de deux h trois

leur niveau .précedent, les pays importateurs
itnposèrent des prix maximums ou des restrictions
sur la phte importée. Depuis le debut de 1952,
les prix de la phte out fortement fléchi ; h la suite
d'une diminution de la production industrielle,
la demande de papier et de carton s'est affaiblie
les consommateurs out préféré puiser dans leurs
stocks et attendre les événements, Les prix éle-
VeS out également causé une réduction des expor-
tations h destination des Etats-Unis et d'autres
pays extra-européens. L'.,,»s pays exportateurs de
UlEurope septentrionale out reduit leur pmduc-
tion de phte. C'est seulement au cotas des derniers
.mois de 1952, moment oit la demande s'est renfor-
cee et °ti les consommateurs ont jugé nécessaire
de reconstituer leurs stocks, qu'oil a enregistré

une reprise des achats ainsi qu'un arr'et de la
baisse des prix. 'Les pays scandinaves ont h nou-
vean augmenté leur production de 'tate, mais
elle reste très infárieure h ce qu'elle était quand
elle battait son pichi. Set]] le papier journal n'a
pas éte touche par la diminution de la demande
des produits de phte en Europe. Le marché a done
subi en 1952 une grave contraction ; h l'incerti-
tilde en ce qui concerne l'avenir est veinte s'ajou-
ter la difficulté d'adapter le coa de production
ami nouveau niveau des prix, principalement en

nlan d e.

E.A,13 19. -- STOCK ROPEE NS 11 S SCIAGES ET
DE BOIS Ds MINE (A la fin de l'année)

nportations totales . .

dont, en provenance
des pa,ys d'ontre-mer

2 490

262

4

1

919

128

5 441

689

5 052

757

Exportations tot-,ales . .

dont, vers les pays
d'outre-mer . .

2 607

184

4 090

282

4 275

17

3 5-01

66

..clages de résitleux (rnil.--
liers de standards) . .

1950

895

1951

1 490

1952

1 395

'Seiages de :reuillus (mil-
liers ile niètres cubos) 1 197 1 220 i 316

:Bois ole mine (rnilliers
mètres cubes r.) . . . 3 900 3 740 5 375

Dans les seuls ayar t ' I fe. 'e '4

Perspectives

Rien 'indique encore qu'un changetnent radi-
cal des tendances enregist rées récemment puisse se
produire. 1.1 est pen proltalde que la production
industrielle et la production agricole augmentent
fortement en Europe en :1953/54 par rapport h
1952/53, et il semble que les prix resteront rela-
tivement stables. Il est possible que la tendance
h la baisse des prix des produits d'origine. animale
continue, surtout pour la viande, les disponibili-
tés en aliments cl u bétail augmentant et les prix
l'importation de ces derniers diminuaut.

On a constaté certains changements dans les
politiques des prix. (Test ainsi Royaurne-

h la suite de l'etude sur les prix pour 1953,
on a ménage une place eitcore plus importante
aux bovins de boucherie el on a elevé les prix
des pommes de terre el des betteraves h S'Itere
dont les superficies sont en diminution. Le contr5le
de la vente des ceuf's a éte supprimé ; de mente,
le .rationnement et le contròle des prix des cerea-
les et des aliments cl um bétail ont éte abroges au

août 1953 ; pour ces derniers produits, les rne.,11-
res de soutien des prix sont toutefois maintenues.
Quoique les nouveaux prix compensent sensi-
blement l'augmentation can; de production,
il reste une certaine marge qu'il faudra eomider



par un? meilleure efficacité dans la production.
Depuis que l'étude a été effectuée, la décision de
relever les salaires de la main-d'ceuvre agricale
provoquera, croit-on, une nouvelle augmentation
du cofit de production se chiffrant à 12.000.000
de .lives par an.

En Suède, les prix des céréales panifiables,
de la viande et des celas seront plus has en 1953/
54 el-, les subventicms sur le lait seront réduites.
Celle que l'on accord.e actuellement a provoqué
une augmentat ion constante de la production
qui à présent, dépasse les besoins intérieurs. Les
garanties de prix ne portent que sur le marché
intérieur et tout excédent doit are exporté par
forgathsation coopérative des exploitants att prix
le plus avantageux.

Si la demande est stable, on n'envisage aucune
modification importante dans la structure de la
production. Les superficies cultivées en .vue de
In récolte de 1953 semblent etre sensiblement les
mémes que l'aun& derni6re. Les ensemence-
ments d'automne (hit, aumenté au Royaume-Uni
mais mit par contre lé,gèrement diminué en France,
ell Allemagne occidentale et daas certains autres
pays, le temps ayant été défavorable au moment
des semailles. Mais il y aura probablement plus
de 146 de printemps. Le remplacement de l'avoine
par l'orge ou les mélanges de céréales continuera
A se manifester ; en Allemagne occide,ntale, on a
d'ailleurs adapté les prix en vue de hAter ce rem-
placement. La secheresse dont l'Espagne a souf-
fert au cours de l'hiver dernier entrainera une
.réduction de la production de blé, mais il est pos-
sible que l'Italie enregistre une .production plus
élevée qu'au C01117S de l'anhée précédente. Par suite

difficultés rencontrées à l'expmtation, le Dane-
mark et l'Espagne envisagent de réduire la super-
ficie consacrée A la betterave suctière ; en France
également on prévoit une diminution de 5 à 10
pour ceta, cal' il existe un excédent d'alcoal
betterave à sucre.

Les inondations c1ni, l'hiver dernier, ont ravagé
le Royaume-Uni et les Pays-Bas, malgré -leur
importance ell ce qui coneerne les exploitations
touchées, n'auront pas, semble-t-il, une forte
répercussion sur lit productiorl agricole totaie
de ces pays.

AMERIQUE DU NORD

Conjoncture

La conjoncture aux Etats-Uuis et au Camada a
(té caracterisée, en 1952/53, par le maiutien de
l'activité éconornique à un niveau élevé. Aux
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Etats-Unis, la production .inclustrielle a dépass6
d'environ 7 pour cent le volume de 1951/52. Les
effectifs employés dans le secteur civil se sont éta-
blis en moyenne A, plus de 61.800.000 personnes
et le nombre des ch6meurs a 6,t,6 inférieur à 2,5
pour cent du total de la main-dceuvre dans ce
secteur. En mai 1953, le revenu des .individus
dépassait le taux annuel de 24 milliards de dol-
lars, excédant de plus de 20 milliards le nivean
atteint en mai 1952. Au Callada, la production
ind.ustrielle a égalem.ent augmenté de 7 pour ce,nt,
pendant les neuf premiers mois de 1952/53 par
i..apport A, la période correspondante de 1951/52.
Le niveau de l'emploi en mars 1953 était de 2 pour
cent supérieur à eelui de mars 1952 et le nombre
des chômeurs représentait 3,3 pour cent de la
main.-d'ceuvre totale. En 1952, le revenu national
a dépassé de 6 pour cent le niveau atteint l'année
précédente et a continué à augmenter au début
de 1953.

L'accroissement des dépenses publiques en biens
et services, qui se sont élevées, en 1952, Ab 22 ])out'
cent du produit national brut aux Etats-Unis et
A, 18 pour cent au Callada (mitre 19 et 15 pour
cent, respectivement, en 1951) a fortement con-
tramé à maintenir la prospérité générale ; cet
accroissement s'est, poursuivi en 1953, bien qu'A,
un rythme beaucoup plus lent. La tendance qui
s'était manifestée au début de 1952, A réduire les
dépenses en installations et équipements nouveaux,
s'est renversée Ab la fin de eette atinée-là et ces
dépenses out augmenté jusqu'A, la fin de juin 1953,
atteignant, aux Etats-Unis, le taux annuel record
de 28.400 .millions de dollars, au cours du deuxième
trimestre de 1953. Dans ce pays, pendant le premier
trimestre 1953, les dépenseS de consommation des
pa,rticuliers ont dépassé de 6 ponr cent le volítme
de l'année précédente, les dépenses en biens dura-
bles augmentant plus de trois fois plus vite que
°elles en bielas non durables. Toutefois, ces achats
((lit (té effectués, pour une largo part, da,ns le
eadre d'un système de crédit libéral et, à la fin de
mai 1953, le volume du crédit accordé aux consom-
mateurs, dépassait presque de 25 ipour cent le
niveau de l'année précédente.

L'expansion de l'économie ne s'est pas accom-
pagnée, comme par le passé, de la hausse de l'en-
semble des prix ; les eours des "n'odias ag.ricoles
ont melme sensiblemeat reculé tant aux Etats-
Unis qu'au Canada. L'augmentation du reVetill
national et du revenu des partieuliers s'est done
traduite par un accroissement réel du pouvoir
d'achat.

Les importations se sont développées, mais
le volume global des exportations de la région est



reste assez stable. Les exportations de produits
agricoles ont fortement baissé, partieulièrement
cenes des Etats-Unis, par suite de l'amélioration
des disponibilités è l'étranger. Albrs que de ce fait
les exportations .nettes de la région diminuaient,
les importations durant les guiare premiers mois
de 1953 n'out li;epretsenté, en valeur, que 72 pour
ceta des exportations, colare 64 pour cent en 1952,
de sorte que la balance commerciale a presenté un
excedent important ; toutefois, celui-ci était
en grande partie, aux expéaitions effectuées
au titre de l'aide militaire. Bien, que la pénurie de
dollars se soi.t, ainsi, sensiblement attémiée, les
pratiques commerciales discriminatoires à l'égard
des pa ys de la zone dollar ((lit nui à la vente des
produits payables dans eette deviFe.

Production agrico/e
-La production agricole de l'Amérique du Nonl
atteint, derniere, un niveau record, dépas-

sant de 43 pon]; cent la moyenne d'avant-guerre,
soit une augmentation de 16 pour cent par habi-
tant. La production alimentaire totale et par habir
tant a nteme progressé davantage (tablean 20).

Aux 11.13tats--Unis, en 1952, la réeolte s'est effee-
tuée par im temps presque ideal ; la superficie
récoltée a avoisiné 138.000.000 d'hectares, chif-
fre supérieur à celui de 1951, mais inférieur h

',PARDEA UT 20. -- NOMB.RES-1N DICES DU VOLUME DE
LA PRODUCTION AGRICOLE El' ALIMENTAIRE, TOTALE
(;T :PAR RAB1TANT, EN AMIhtIQUE Dii NoaD, 1948-50

A 1952/53

PRO') UCTION
IMoyenne1948-50 1951/52 1952/53

NOTK 'Par suite do eltane-ti twels Vaca appOrt it
inét(iodo cretablissoment (los -111(1i(i(s 11(. .1)rOlil I rti011
0, la t'A», los delineo, oi-dossus sont Das oempare.-
Ides 5, (411,4 (Lid (1111 i(hvil (10/1,(1(( rapport (.1/imruitttiop

tifIrieldlttrc. cmuli I ir-es urlocilcs 1 1)CispeNircs 1U5;,.%
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ceux des campagnes entre 1943 et 1949. Toutefois,
l'indice de l'ensemble de la production des récoltes
a été plus elevé que ti'importe quelle antro almete,
sauf 1948. La produetion totale de cereales pani-
fiables, soit 37.800.000 tonnes, ne l'a cede qu'à
celle de 1947/48, mais a éte presque (*alee en 1918/
49. La récolte de cereales l'out:mg-eres s'est élevete,
h 109.500.000 tonnes environ, soit un accroisse-
ment de pres de 7 poni' cent par rapport h 1951.
Celle de graines oléagineuses a atteint illSvolume
tres elevé (14.900.000 tonnes) égalant presque celui
de l'alinee précédetite (15.000.000 de Wafles).

Au Callada, la product ion de bici, qui a atteint
le citiffre rec,ord de 18.700.000 tonnes, a depassé
d.e 24 poni. cent celle de l'alinee précédente, et a,
plus que double par rapport à la moyenne d'après-
guerre. On it également enregistre un accroisse-
ment de la productioll orge, de pommes de terre,
de betteraves sucrieres et d'oléagineux. En re-
vauche, celle ile fruits et de légurnes a légèrement
baissé.

Aux Etats-Unis les effectifs du bétail et de la.
volaille dans les exploitatiorts out quelque I teli aug-
m.enté, en. 1952. Ceux des bovins ont atteint 1:111

record avec 93.700.000 tetes. La production totale
de viande de 1952/53 a dépassé d'environ 5 pour
eent le niveau de 1951/52 ; les verites à la produc-
tion d'u betail h viande out augmenté par rapport
h la campagne precedente, surtout h la fin de 1952
et penclant le premier semestre de 1953. Parmi les
viandes, seule la production de la vian.de de pon.,
a baissé depnis 1951/52. La production de vOlaille
et d'aitufs s'est légerement acorne. Celle de lait a,
atteint, en 1952, 52.700.000 tonnes, restara quasi
inehangee par rapport h 1951.

Au Cana,da, les effectifs bovins des exploitations
au 1" décembre 1952 dépassitient de 16 pour ceut
eeux de l'amiée precklente ; par contre, les effec-
tifs poreins avaient diminue d'environ 5 poni'
cent ; la production de viande a eté plus forte en
1952 qu'en 1951. La prod.uction totale de lait a
dépassé de 1,5 pour ceta le ni-vean de 1951, .mais
celle de frontage a dimitmé de 26,5 pour cent, sur-
tout par suite des restrictions aux importations
appliquées aux Etats-Unis et au Royaumer-Uni.

La production de tabac aux Etats-Unis a été
inférieure d'environ 4 pour cent à celle de 1051
qui a atteint le chiffre 'record de 1.056.000 tonnes.
La production canadienne a reculé d'environ 10
pour cent.

La r6colte de coton des Etats-Unis, qiii s'est
élevee, en 1952/53, à 3.400.000 totales, a dépasse
de pres de 5 pour cent le volume, de l'alinee prece-
dente, malgre une réduction de la superficie récol-
tée.

1Production agricole
tale

.lf

135,6

35-39 = loo

136,4 142,7
1Production alimentaire

totale 130,3 138,4 145,9
1Population
l?roduction agricole

habitant
t?roduction alimentaire

par habitant

117,3

115,6

118,7

121,5

112,2

113,9

123,3

115,8

118,4

.Produotion par produits

1316 146,0 143,7 185,4
:NlaYs 164,6 141,7 161,7
Viande de 1:Ketri' et de

.veau 135,2 124,7 133,8
Viiaude de poro 141,8 156,8 159,6
(112,u& 163,9 172,9 165,1
ILait 113,1 113,6 113,4
Colon 104,1 115,2 114,3



Commerce des produits agricoles
En 1952, la valen]: totale des exportations agri-

coles des Etats-U-nis a baiss6 d'environ 15 pour
eent par rapport h 1951. Pendant le premier tri-
,mestre de 1953, elle est-, tombée h 65 pour cent du
niveau atteint pendant le prefije'. trimestre de
1952. Ce recul tient h la roisA la baisse des irrix
et au volume réduit des exportations. :Les ex p6-
ditions de eoton pour 1952/53 ont été e.stimées
la moitié environ clll volume de 1951/52. -1.,es c61.6a,-
les ont abondamm.ent alimenté les marchés d'ex-
portation, jusqu'A, la commercialisation des fortes
.récoltes de l'h6misphere au début de 1953.
:Les exportations de tabac se sont ressenties (les
nouvelles restrictions aux importations appliquées;
itu :printemps de 1952, par le 1.-toyaurne--1.1-ni.

'En 1952 et pendant le premier trimestre de 195:3,
le volume total des importations de produits agri-
cides des Etats-'Unis s'est rnaintentt h ut . niveau
tres elevé. Les prix de la 'dupla de ces importa-
tinos, sauf celles de café, seide exception impor-
tante, ont él é, toutefois, tres inférieurs ("t ceux (le
1951 el la légère augmentation du tormage impoi
a été plus qu'annulée par la baisse des pvix, de
sorte qu'en 1952 la valenr totale des ,importations

baissé de 12 poni' eent. Les restrictions aUX ito -
portations de certains produits laitiers (fa été adon -
eles au cours de l'été de 1952 ; en revanche, cellcs
qui étaient imposées it d'autres produits laitiers
ora été aggravées en .raison des grosses pertes que
le soutien des pri.x de ces produits pouvait entrai-
ner poni. le gou.vernement.

A l'inverse des ,Etiats-'[Tras, la valeur des expor-
tations agricoles du Cariada a augment6, en 1952,
de 113 .pour cent par rapport h 1951, par suite de
fortes expéditions de c6réales. Le .volutne des ex-
portations de blé, en 1952, a dépassé de 35 pour
ceta celui de 'année .prée6dente et les expéditions
d'orge ont plus que doublé. Toutetfis, les exporta-
tiorts de bétail et de produits d'origine animale
ora diminué presque 32 poni' cenit en valena.
et de 24 pour certt en volume, -par suite de tepi-
démie de fievre aphteuse el de 'l'embargo mis. par
les Etats-Unis sur les impértations en provenance
du Cateada. Cet embargo a étéé levé au début de
1953. Néanmoins les exportations de 1)1-orinas

agricoles pendant les quatre premiers mois (le 1953
out ét6 inférieures d'environ 7 pout. cent h (Tilos
de la période correspondante (le 1952.

Prix et revenus
La demande intérieure de produits agricoles

s'est maintenue, aux Etats-Unis, pendant tonto la
('am pague 1952/53, h des .niveaf x supérieurs ìt ceux
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(le 1951/52. -Par contre, le tléchissement de la
demande étrangere et l'accroissement des dispo-
nibilités ont provoqué la baisse des prix agricoles.
C(-'lle-ei a atteiht le plus :fortement les produits
(hovins et ovins, par exemple) dont les cours
n'etaient pas souten-us par le gonvernement, et le
eoton qui, toa en hénéficiant du systeme de son-
tren sur le marché intérieur, est fortement tribu-
taire des marchés d'exportaticn. Les prix A la pro-
duction, (les animaux de boticherie ont haisse en
1952/53 (juillet-mai) d'environ 10 pour cent et,

"'ella- du coto]) d'environ 14 pour cent, tombant
ait niveau minimurn (le soutien en janvier 1953.

A la thi (le 1952/53, les cours blé out aecus6
une -forte chute fléchissant h un niveau inféricur
d'environ 15 pour ('('lit fi celui de humee prece-
dente et, dans hien des (qts. au-dessous du niveau
de sota -riel'.

,juin 1953, lo 'ayear" des .prix agricoles amit
liaissé (le .11 poni. cent par rapport h ,juin 1952.
L'activ.it6 gouvernementale dans le cadre du sys-
teme (te soutien s'est sensiblement (16veloppee
pendaut le premier semestre de 1953 pour tilt eer-
tain nornkre (le produits et a enrayé un nouveau
glissement des prix. La Commodity ()redil Corvo-
'iwrion a dih atfimenier ses prets (TI organismo.
it d'atare part proc6iL6, dans le cadre (le la léigis-
lation existante, è de gros aehats (le iiroduits
laitiers et, (tares. La valen'. des dentées sur les-
(Incites étaient gagés les prels non remhoursés
et des stocks de produits lo'inéficiant du soutien
(les prix 3 s'éleyait, au 31 tatti 1953, A. 3.248
de dollars, contre 1.529 millions l'année précédent e.
La valen]. (les stocks détenus représentait 59 poni.
cont du total (les dépenses. Les prineipaux pro-
duits auxquels a été applique le systeme (le sou-
tien ont été le blé, le maïs, le tabac et le col (lit.

Excel)tion faite des salai res a,gricoles, les prix
payés fiar les exploirants out également diminue,
mais heaucoup moins que les prix payés h ces der-
niers. On a estimé quien 1952/53, le revemi agri-

Lapplicarion du progrrunnle de sontien des prix
'mur la nlwolte de 1952 jusqu'a-u 31 ntai 1953 a conté
2.730.000.000 de dollars. Dans eette SO/111110 on cota-
prond prets consentis, 2.060.000.000 de (lollars;
aceords rrochnts, 258.000.000 de dollars ; achats cf-
fecttal,s dellors d'aecords, 413.000.000 (le, dollavs.
Elle depasse de 1.074.000.000 de dollars le montant
depense pan! la nlwolte de 1951, au 31 mai 1952.
Cot aceroissemcalt de lépenses est, dílt, poirr raw large
part, au fait que le montan" ([es prets a augmenté
de 450.000.000 de dollars pour le 1)16, de 422.000.000
de dollars pour le malls. el de 184.000.000 de dolla,rs
pottr le coton.



cole net, compte tenu des mouvements de stocks,
a baisse de 5 pour cent par rapport A, 1951/52.

Les prix payés aux agriculteurs canadiens ont
diminue en 1952/53 de 10 pour cent. Les prix des
bovins ont baissé de presque un tiers par rapport

ceux de 1951, en raison de l'embargo mis sur les
importations par les Etats-Unis 4, la suite de
l'épidémie de fievre aphteuse. Les .prix des pro-
duits suivants ont été soutenus : viande de bceuf,
porcins, beurre, fromage et ceufs. Alors
enregistrait une baisse des prix payés aux agricul-
teurs, les prix payes par ceux-ci ont hansse
1952 de 50 pour m'A de sorte que le rCV01111 agri-
cole net a baisse de 11 pour cent par rapport ati
niveau exceptionriel de 1951.

Péches

Aux Etats-Unis et en Alaska, le total des plises
de poisson, de crustacés et de mollusques a avoi-
sine, en 1952, 2.344.000 tonnes, soit une diminu-
tion d'environ 2 pour cent en volume et de 3 pour
cera en valeur. Ce recul est di), avant tout, à l'ef-
fondrement de la production des peches de pil-
chards en Californie, oit les quantités débarquées
ont été A, peine de 3.500 tonnes, contre 150.000 en
1951 et 500.000 en 1938. Li produetion de thon
aux Etats-Unis a légèrement baisse. En d.écembre
1952, l'indice des prix de gros du poisson (tontos
especes) a été légèrement inférieur à celui de dé-
cembre 1951.

Dans les ports canadiens, aussi bien de l'Atlan-
tique que du Pacifique, les prises ont été légere-
mea inférieures à celles de 1951. Sur la c5te
l'Atlantique, la hausse des prix s'est traduite par
un accroissement des quantités de mol:tic débar-
quées en 1952, année durara laquelle les quantités
débarquées de plie, de flet et de fletan ont éga-
'entera augmenté. Les conserveries canadiennes
ont diminue, leur demande de hareng, dont les
disponibilités étaient tres abondantes ; les pe-
cheurs en ont vendu d'importantes quantités
(environ 30.000 tonnes) aux conserveries des Etats-
Unis. Le prix de vente moyen a atteint, en 1952,
1,34 dollar les 100 livres, .contre 2,08 dollars en
1951.

Sur la c6te (lu Pacifique, les quantités de sau-
mon débarquées, en Colombie tiritan:11411e n'ont
atteint, en 1952, que 65.200 tonnes, contre 89.300
en 1951, par suite de la baisse des prix et de deux
grèves. Les peches canadiennes an h.a,reng sur cette
ce'te out produit, en 1952, 84.800 tonnes, soit
environ la moitié de la production de 1951 (163.500
tornes).
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Fofas

En Amérique du Nord, la production et, le eran-
merce des produits forestiers sont entièrement tri-
butaires de la demande des Etats-Unis. La situa-
tico éconornique des industries forestière.s du
Cariada n'a pas éte .tout à fait aussi bonne que Pan-
née precedente, par suite de la baisse (lela produ.c-
tion et des prix et des eh.angements intervenus
sur les marches étrangers. La production de bois
rond, qui a beaucoup varié dans d'atares régions,
est restée à peu pres stable en Amérique du Nord.
A.ux Etats-Unis, la demande de sciages a légère-
ment diminué, en 1951, par suite du ralentissement
de la construction ; elle a repris en 1952, grice
un. regain d'activité dans ce seden": ; aussi la pro-
duction de sciages est -elle en augmentation. La
demande de ce produit dans l'industrie du meuble
s'est également acorne. Au Canada, toutefois,
situation a été différente. En 1951, la contraction
de la demande des Etats-Unis a été compensée
par le renforcement de la demande intérieure et
des exportations outre-mer, notamment vers l'Eu-
rope, oit le marché des sciages a efe, tres actif et
ferme. Aussi, la production canadienne de sciages
s'est-elle développée en 1951. L'amélioration de
la demande, en 1952, aux Etats-Unis n'a pu com-
pense]: le recul de la demande intéricure au Canada
et des exportations outre-mer, de sorte que la pro-
duction canadienne de sciages a baisce. Toutefois,
la production globale de sciages en Amérique du
Nord a atteint, Oil 1952, 106.1300.000 mètres cubes,
contre 105.400.000 en 1.951.

L'alinee 1952 a été, dans l'ensemble, favorable
aux industries américaines de la Tate, bien que le
niveau de l'activitc ait été iegèrement in-ferien":

celui de 1.951 par suite du ralentissement gene-
ral de la production industrielle. Toutefois, la
capacité de production des Etats-Unis a continué

creare. Vers la fin de 1952, la reprise industrielle
a renforce la demande de papier et de carton, et
la production de pilte des Etats-Unis a augmente.

De, Callada, qui Inockuit la pâte de bois princi-
palomea pour la fabrication. de papier journal, ne
s'est guère resscati du ralentissement dei'activité,
dans la papeterie et l'industrie du carton,
production de plite de bois qui a (Embute, en
1952, de moins de 4 -poni.: eellt, est (le 7.950.000
tonnes.

Perspectives

fl est probable qu'en. Amérique (11.1 N,ord la
conjoncture restera favorable pendant toute Pan-
née 1953. Si l'oil prévoit que le volume des dé-



penses publiques plafonne ou flechisse légère-
meat, on estime, en revanche, que la perspectivo
d'un accroissement des déf,enses des particuliers
en installations et équipernent nouveaux et la
persistance d'une forte demande de produits de
consommation maintiendront l'emploi à un niveau
eleve. La continuation de cette tendance en 1954/
55 est subordonnée à la mesure dans laquelle
compression 6,ventuelle des dépenses publiques,
en particulier poni la defense, sera compensée
par le développement de l'activité dans le seeteur
civil. Si les forces d'expansion de l'économie du
(lanada, pays qui occupe le troisième rang dans
le commerce mondial, readmit probable le ambi-
tion de cette tendance, des difficultés risquent de
se produire aux Etats-Unis lorsque les compres-
sions budgétaires commenceront à se trarluire par
la diminution des achats de biens et de services
effeetués par le gouvernement. TI se peut que eette
evolution n'influe pas sérieusement sur la demande
intérieure de produits agricoles, mais il est probable
qu'elle se répercutera davantage sur la demande
d'importations de matik.es premières. La demande
étrangere de produits agricoles des Etats-Unis
flechira probablement en :1953/54 et en 1954/55,

mesure que s'accroitront les disponibilités daps
les .pays de la zone non-dollar et que les Etats-Unis
réduiront leur aide en d.ollars.

TI ne s'agit pas, en Amérique du Nord, de l'aire
face A, des ressources alimentaires insuffisantes
pour fournir à chaque consommateur la ration
nécessaire h une alimentation satisfaisante, mais
de trouver des debouchés capables d'absorber ses
excédents, effectifs ou eyentuels. Aux Etats-Unis,
les peNpectiyes, telles qu'elles apparaissaient en
juillet dernier, laissaient prévoir que le chiffre
la récolte de 1953/54 n'aura eté dépassé que deux
fois antérieurement. Bien qu'une forte secheresse
darts les vastes plaines centrales et meridionales
ait réduit la superficie de la récolte, la situation
des phturages et de la production animale inspire
des inquiétudes plus vives. La product ion de blé
en 1953 a Re estimée provisoirement à un volume
inférieur de 9 pour cent h celui de 1952 ; pour
tous les autres principaux produits excepté le
riz, on enregistre un certain accroissement par rap-
port h la campague précédente. La production de
tabac a peut-etre légèrement baisse ; la superficie
cultivee en coton est inférieure de 9 pour cent
celle de la campagne precédente et, d'apres les
premières estimations, on peut s'attendre h une
baisse de la .production d'environ 14 poni' cent.
On estime que la superficie dépasse nettement
cell.c qu'avait recommandée le Seeretaire à l'agri-
culture. Au Canada, on ne prévoyait guère de

62

changement dans la superficie consacrée ami We.
On enregistrera peut-etre une certaine extension
de la superficie eonsacrée è l'orge et aux mélanges
de céréales.

Du fait de l'augmentation probable des yentes
de bétail dans l'ensemble de la region, les premiers
renseignements laissent prévoir que les ventes
globales de produits agricoles avoisineront le VO-
lime record de 1952/53.

TI est meme probable que les disponibilités totales
dépasseront le niveau de l'année dernière, car on
observe un gonflement des stocks de report de blé
au Canada et, aux Etats-Unis, et de ceux de mals
et de coton dans ce dernier pays. Le problème qui
se pose consiste h trouyer un marché d'exportation
solvable capable d'absorber ces fortes disponibilités

des prix rémurtérateurs.
Les Etats-Unis et le Canada abordent la campa-

gne 1953/54 dans des cmulitions très différentes,
au point de vue agricole, de Mies des années pre-
cédentes. Les prix des produits sont en baisse sen-
sible. Les disponibilités, notamment en We, at-
teignent un niveau record. Les perspectives de la
production pour 1953/54 sont satisfaisantes, et
il semble que, dans l'ensemble, la demande inté-
rieure demeurera relatiyement ferule pendant la
plus grande .partie de l'année proehaine ; on ob-
serve toutefois, une tendance à remplacer certains
produits par des produits moins cofiteux, par
exempbe le beurre par la margarine.

Aux Etats-Unis, du fait de l'accumulation de
gros stocks de Me, de liras et de coton, par la
Commodity Credit Corporation, le niveau futur
des prix et de la production reste assez inceitain.

Pour la première fois depuis dix ans, un re-
ferendum a eu lieu dans ce pa,ys au milieu de l'été
sur la question de l'adoption. de contingents de
marketing de blé pour l'année suivante. Cela
vent dite que les ventes seront limitees (sous peine
de sanctions) au He provenant de superficies al-
louées et que le prix de soutien restera fixé b., 90
pour cent du prix de parité. il est possible que le
coton fasse également l'objet de mesures analogues.
Le prix de la viande, déjh en baisse, pourra fié-
chir encore davantage, si la secheresse a poni' ef-
fet d'augmenter sensiblement les ventes.

Le principal objet d'inquiétude est la demande
d'exportations, qui exerce une influence particu-
lièrement forte sur l'économie des Etats-Unis, car
les regions de la zone non-dollar continuent de
réduire leurs importations de We, de coton, de tabac
et de certaines matieres grasses. Les prix des
Etats-Unis influent sur les prix canadiens de la
production animale. Bien que la frontière mexi-
cable soit de nouveau fermée en raison de l'épi-



démie de fiCvre aphteuse, il est peu probable que les
disponibilités de l'Amérique du Nord s'en res-
sentent fortement.

Les recettes en espèces des producteurs agri-
coles, tant aux Etats-Unis Callada, serant
sans doute monis élevées en 1953/54 qu'en 1952/53;
il se peut également que le revenu agricole net
fléehisse de nouveau, les prix des produits agricoles
continuant à évoluer à un niveau inférieur à celui
de 1952/53, tandis que le coa reste relativement

AMERIQUE LATINE

Situation actuelle

:De meilleures politiques agricoles et de bonn.es
conditions atmosphériques ont permis A, la produe-
tion agricole d'atteindre un raiveau record et de
depasser de 30 poni cent le niveau d'avant-guerre.
Ce résultat a contribué à Famélioration genérale
de la situation économique de la région au cours
de 1952/53.

En Argentine, le fiechissement de la production
agricole au eours de 1951/52, la réduction des
exportations et la contraction de la demande en
produits de consommation ont été accompagnés
d'une diminution marquée du volume des 'inves,
tissements et de l'ensemble de la production. A
la fin de 1952 et au debut de 1953, les conditions
se sont améliorees. Au Brésil, toutefois, le ralentis-
sement de la demande de la part de l'étranger h
l'égard de certain.s produits dont les exportations
ont notablement diluirme et l'élévation rapide du
niveau des importations ont influé sur la situation
de la balance des paiements. La pénurie de devises

contribué à ralentir le rythme d'expausion de
la production en general, malgre l'accroissement
de la production dans l'agriculture et dans maints
secteurs 'industriels. Les restrictions h l'importa°
tion se sout faites plus sévères et un marché libre
limité des devises étrangères a été institué au
début de 1953. Cette mesure, ainsi que le prét ac-
corde par la Export-Import Bank of Washington
ont provoque une amelioration sensible des con-
ditions des échanges pendant le premier semestre
de 1953. :Pendant ce temps, au Bresil, la demande
interieure a été souterme et les prix A, la consom-
mation, en particulier ceux des denrees alimentai-
res, continuaient encore à monter, au début du
deuxième trimestre de 1953, au m'eme rytlime que
les mois précedents. Les prix de gros, toutefois,
ont commencé à se stabiliser h la fin du premier
trimestre.
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Il est également apparu qu'au cours de l'alinee
1952, le rythme d'expansion de la production avait
diminue dans certa,ins mitres pays cOmme le Me-
sigue, la Colombie, l'Uruguay et le Guatemala, oil,
s'ajoutant A un. ralentissement general dans les
industries textiles, les investissements n'ont pas
atteint le niveau elevé de l'alinee precedente. A
Cuba et au Perol', l'ensemble de la production a
effectivement diminué. Ailleurs cependant, eomme
au Chili, au Venezuela, en Equateur et dans cer-
tains pays de l'Amerique centrale oit les exporta-
tions ont été, en general, en augmentation, et oit
le niveau des investissements est reste elevé, le
volume total de la production a continué à aug-
menter selon un rythme analogue ou m6me
périeur à celui de l'alinee precedente. Depuis
fin de 1952 et au debut de 1953, les prix mondiaux
de la plupart des produits tendant h se stabiliser,
les facteurs extérieurs, qui in.fluent forternent sur
l'économie des différents pays de l'Amérique la-
tirle, se sont montrés plus stables que l'alinee pre-
cedente. L'activité économique des pays Mellen-
sement touchés par les modifications de la deman-
de extérieure au cours de 1952 a, en. general, donné
des signes d'amelloration.

Production agricole

La production agricole de l'Amérique latine a
eté, dans l'ensemble, superieure d'environ 9 pour
cent en 1952/53 à celle de 1951/52. Les conditiors
atmosphériques favorables et l'annonce, publiée
suffisamment ti-U, de l'augmentation des prix of-
ficiels devant s'appliquer anx achats d'importan-
tes récoltes en Argentine ont favorisé le redres-
sement .rapide de la courbe de la production agri-
cole qui, en 1951/52, avait atteint son point le
plus bas depuis 20 ans. En. Argentino, on estime
que la production de 1952/53 a dépassé d'environ
30 pour cent celle de 1951/52. Ailleurs, sauf A Cuba
et Porto Rico, les régions cultivées n'ont cessé
de s'étendre de sorte que les niveaux atteints par
la prod.uction sont généralement plus eleves que
ceux de l'année precedente. Au Brésil, au Mili,
en Equateur et dans les pays de l'Amérique cen-

l'augmentation de la production a dépassé
les taux normaux de l'aecroissement démographi-
que, alors qu'en d'alares pays Orle les a à peine
suivis. A Cuba et à Porto Rico, surtout à la suite
des restrictions imposées par.. le gouvernem.ent
la production de sucre, on estime que la production
agricole de 1952/53 est tombée de 17 et de 11 pour
cent respectivement au-dessous des niveaux de
1951/52.



La production alimentaire en 1952/53 s'est ac-
crue de 8 pour cent, c'est-h-dire d'un peu moins
que l'ensemble de la production agricole, par rap-
port à Palmee precedente. Toutefois, si l'on ne
tient cornpte ni de l'Argentino ni de Cuba dans le
calcul du montant total de la production, la pro-
duction alimentaire du reste de la région ne s'est
accrue que de 3 pour ceta, ce qu.i Re représente
qu'une amélioration d'a peine plus de 1 pour cent
de la production alimentaire par liabitant. Malgré
Faccroissement notable do la production Mimen-
taire de la région, la production par habitant en
1952/53 est légèrement .inférieure à la moyenne
atteintc au cours des trois années 1948/49 à 1950/
51 et reste encore int..érieure de 4 pour cent A, la

moyemte atteinte au cours des cinq a,nnées qui
ont précédé la seconde guerre mondiale. Capen-
dant, les résultats obtenus en 1952/53 1..eprésentent
une amelioration importante si on les compare aux
chiffres très has de 1951/52, époque où., en .raison
de la brusque chute de la production agricole
argentine, la production alimentaire par habitara
de l'Arriérique latirle est descendue d'environ 9
pour cent au-dessous de cene d'avant-guerre (ta-
blean 21).

Principaux changements dans la situation
des produits

La production céréalière au cours de 1952/53
s'est élevée à environ 36.500.000 tonnes coutre
26.700.000 tonnes en 1951/52, dépassont ainsi de
4.500.000 tonnes environ le record atteint "11'606-
demment pendant la campagne 1950/51. La princi.-
pale contribution a 6t6 fournie par l'Argentine
dont la production céréalière est passée à près
de 14.000.000 de tonnes contre les 5.100.000 tonnes
de la mauvaise récolte de 1951/52.

La plupart des producteurs de 416, è. l'excep-
tion surtout de l'Uruguay, ont obtenu de meillcures
récoltes que l'année dernière et, dans nonribre
de pays, la production a atteint des niveaux re-
cords. La région a atteint le chiffre record de
10.900.000 tonnes, dépassant ainsi de plus de
5.000.000 de t'orines celui de 1951/52, alinee de
mauvaise récolte. La. production de ITILTYS s'est
élevée à environ 17.700.000 tonnes, chiffre record
d'après-guerre, égalant preEque le record de
18.000.000 de tonnes de la période 1934-38. Les
grands progrès réalisé 3 par l'Argentine, le Mexique
et d'autres producteurs seeondaires ont plus que
compensé les mauvaises récoltes de maïs, obtenues
principalement au Chili, en Equateur, en Colombie
et 6, Costa Rica. En Argentine, de meilleures récul-

64

TABLEAU 21. NOMBRES-INDICES DU VOLUME
LA PRODUCTION ADRICOLE ET ALIMENTAIRE, TOTALE
ET PAR HABITANT, EN AMERIQUE LATINE, 1948-50

A 1952/53

NOTE : Par suite de chau gements r6carament, appert3s 11,

méthode d'établissera dcs itidices de la production
S la FAO, les tIonn6es ci-dessus ne sont pascompara-
bles 3ct1les out out 1st pu dalo: lo rapport Ati.9, tion
et agrie.9 1 1 , r9, i ,,119 919 cl Irs ti verspect i res 1932.

Ces indices ne suat rigeureusetnellt COMpara bleM aUX
duillICes publiées aille u e, ca ti les produits entrant dei te le

chaguo sérte ne sent ittis exacteraent les itnOmes.
Auné° civile 1952.
Année civile 1951.

1952/53

AMERIQUE LATINE

Production agricole tota/e.
Production alimentaire. .

Population
Production agri cole par ha-

.....1931-38

122
127
131

120
124
137

100

130
134
140

bitant 93 88 93
Production alimentaire par

habitant 97 91 96

AMERIQUE LATINE (SANS
L'ARCE NTINE

Production agricole totale 132 139 143
Production alimentaire. . 141 149 149
Population 131 137 140
Production agricole par ha-bitant. ..... . . 101 102 102
Production alimentaire par

habitant 107 108 107

AM1IRIQUE LATINE
Production des princi-
paux produits

Céréales
MaYs 81 85 99
1316 94 57 122
Riz (non .usine) 224 233 245
Atares céréales 118 85 136

Racines
Manioc 215 208 220
Pommes de terre. . 166 160 170
Patates 132 124 127

Sucre (non compris la pa-
167 201 170

Oraines ol6agineuses pour
liudes comestibles (en
équivalent d'huno) i. 196 199 189

Autres culturas alimentaires
Haricots secs 146 147 152
Bananes 134 143 155
Cacao ..... 111 100 103

Produits anim,aux
.Viande 116 2113 2111
Lait 137 2137 3141

Fibres
Coton (fibre) ... .. 126 148 171
Laine (dessuintée). 115 118 119
.Fibres dures 170 2171 3164

Autres pi oduits
Tahae 144 145 153
Graines oléagineuses pom

huiles non comestibles
(en équivalent d'huile)1 57 44 57

Café 87 88 94

Remueves 'Aloycppc
19,1S-50 1951/52

Chillres
provi-
soires



tes de seigle, d'orge et d'avoine ont contribué h aug-
menter sensiblement la production de la region.
Par rapport h celle de 1951./52, la producticn de
seigle a augment6 de 180 pour cent et celle d'orge
et d'avoine de 50 pour cent. La production de
riz a continué h augmenter comme au cours des
années précédentes et se montre de 5 pour cent
superieure h. cello de 1951/52.

La production de racines et de tubercules a
légerement augmenté du fait que la production
de manioc s'est accrue de 6 pour cent. Le develop-
pement des surfaces cultivees et de bolines condi-
tions atmosphériques out permis d'augmentcr
d'environ 5 pour cent la production des legumi-
neuses. Dans la plupart des pays, les récoltes de
.haricots secs ont été plus importantes que celles
de l'année précédente.

On a enregistre une diminution de 15 pour cent
de la production de sucre, uniquement du fait des
restrictions officiellement imposées A, Cuba et A,

Porto Rico. Toutefois, la production s'est accrue
dans la plupart des autres pays, h l'exception
surtout de l'Argentine, du Brésil et du Paraguay
oil, si la production de canne à sucre a augmenté,
le mauvais temps qui a sévi pendant la periode
du broyage a empech6 la production de sucre
d'atteindre tout A, fait le niveau do Pannée prece-
dente.

La production des graines oléagineuses, en
equivalent d'huile, a accuseS une cortaine reprise
par rapport am recut de 1951(52, 'mais elle est
encore inferieure de 80.000 tonnes au cliilfre re-
cord (1.200.000 tonnes) de 1950/51. L'augmen-
tation de pour cent du volume de la production
constatée au cours de 1952/53 sur 1951/52 est
entièrement due h l'augmentation de la pro-
einc,tion de graines oleaginenses pour Itinte,s non
comestibles, principalement de graines de lin.

Ce West que dans quelques minks que les nou-
velles plantations de café commenceront h pro-
duire, mais l'amélioration des traitements (Ton-

nes aux plantations anciennes a eu pour résultat
une augmentation régulière de la production de-
puis trois aus. On estime que le volume total
de la production atteindra en 1952/53 environ
2.000.000 de tonnes, c'est-h-dire qu'il de:passel:a
de 7 pour cent le volume de l'année dernière. Cette
augmentation est due CO. majeure partie h l'abon-
dance de la récolte bresilienne, !Dais la plupart
des pays producteurs, en particulicr ceux d'Ame-
rique centrale, ont également obtenu de meilku-
res récoltes qu'en 1951/52.

La production do bananes a dépassé de 9 pour
cent celle de l'année dernière qui était d'environ
6.900.000 tonnes. Des augmentations importan-
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tes se sont produites, surtout au Bresil, au Mexique
et en Equateur. Les pi:ogres radises dans ce der-
nier pays sont impressionnants : la prodtiction
a plus que double en deux ans et, l'Equateur se
elasse mairttenant directement apres le Bresil
parmi les principaux producteurs de l'Amerique
latine. La production de taba,c et celle de cacao
se sont egalement accrues, d'environ 5 et 3 pour
cent respectivement, par rapport A mile de l'an-
née derniere. Le rendement du coton a dépassé
de 16 pool' cent les 930.000 tonnes (coton égren6)
produites en 1951/52. Ce gain est dû h une aug-
mentation de 50 pour cent de la récolte brésilien-
ne, SUrVeI1110 h la suite de l'extension des planta-
tions resultant ('une politique officielle de sou-
tien des prix, ainsi qu'A l'aceroissement des ren-
dements A, l'hectare par rapport h ceux de la cam-
pagne précédente. Parmi les autres priacipaux
producteurs de coton., le Pérou a enregistre une
reeolte record, .mais le Mexique a beaticoup souf-
fert des attaques de maladies et de parasites qui
se sont étendues aux regions cotonnières. La pro-
duction de laine estimée h 180.000 tonnes (h)Me
(lessuintee) est re tée sensiblement la .nnIme qu'en
1951/52. Un légor rceul en Argentine a (Ste presque
compensé par des aceroissements realises dans
d'autres pays productrurs,

L'application en Argentine:, depuis le début do
1952, &nil système de jours sans viande et de res-
triction des abattages sci traduit r tin recul,
estime à 5 pour cent, de la production. de Yiande
de co pays. Malgre les legers accroissements ob-
se. VéS dans d'autres pays, la production de viande
de la region a été inferieure d'environ 2 pour cent

celle de Fannée precedente, evaluee A, 5.500.000
tonnes. En. revanche,, la production laitiere qui,
par suite de la diminution de la production des
principaux pays producteurs comme l'Argentine
et le Ch.iii, stagnait &pills deux ans, a, grace h la
situation favorable des phturages et h l'augmen-
tation du nombre des .vaches laitières, fait preuve
d'une nouvelle tendanee à l'amélioration.

Commerce des produits agricoles

La diminution des disponibilites exportables et
le flechissement de la demande etrangère ont pro-
voqué en 1952 une contraction de, 20 pour Cent
di" volume des exportations agricoles par rapport

celui de 1951 ; eette con.traction a été provo-
(Flee surtout par la reduction des exportations de
blé, de gra,ines oleagineuse3 et d'huiles, de sucre
et de viande. Les expeditions de mvis, de laine,
de tabac ct de café ont dépassé celles de 1951.



Les importations agricoles ont elles aussi diminué
d'environ 6 pour cent, bien que l'on. ait constate
une augmentation d'environ 10 pour cent des
importations de blé.

La contraction des échanges de produits agri-
coles au COUTS de 1952 s'explique dans une
large mesure par le ralentissem.ent de l'activité
commerciale dil, en Argentine IV la diminution
sensible des disponibilités exportables ; au Brésil,
aux prix excessifs de certains produits par rapport
aux cours pratiques sur le marché mondial et,
h Cuba, en grande partie h la diminution de la
demande de sucre de la part de l'étranger. A cer-
taines exceptions près, les exportations agricoles
des autres pays ont eté, d'une maniere génerale,
plus importantes qu'en 1951, mais les importa-
tions ont été plus faibles.

TABLEA:u 22. -- NOMBRES-INDICES DU VOLUME
comxtEneu EXTERIEUR .DES :pnopulTs AGRICOLES DE

L'AMÉRIQUE LATINE

2 Nombres-indices tenant oomi te de 72 produits agricoles.
2 Charros provisoires.

La demande de produits forestiers d'Amerique
latine a flé,chi en 1952. Le commeree d'exporta-
tion., qu'il s'agisse des échanges intra ou inter-
régionaux, a diminué, et le Brésil a été l'expor-
tateur le plus sérieusement tottché.

Perspectives

D'une fa9on générale, los perspectives de déve-
loppement de la production agricole pour les deux
prochaines années sont favorables. La production
de céréales dépassera peut-6tre le niveau élevé
atteint en 1952/53, mai.s il est probable que celle
de blé sera légerement inférieure, surtout en
1953/54. TI se peut que la production de blé,
Argentine, soit légèrement inférieure, h moins
que, eomme en 1952/53, les rendements h l'hec-
tare ne continuent d'eitre plus élevés que ceux
des années normales, et que la proportion des
superficies moissonn.ées par rapport h celles des
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ernblavures ne se maintiemie h un niveau opti-
mum. Au Brésil, la rrécolte de blé sera, h nouveau
plus abondante si ce pays persiste A, vouloir at-
teindre, cii 1960, l'objectif de 1.000.000 de tonnes.
Le Mexique, le Chili, le Pérou et certain.s antres
pays dans lesqu.els des programmes de développe-
ment de la production des céreales sont en voie
d'exécution, cointinueront probablement à accu-
ser de nouvelles augmentations d.0 rendement.
E est probable que l'augmentation de la produc-
duction de céréales proviendra, en majeure par-
tie, d'une augmentation de la production de mis,
bien que cenes de blé et de riz puissent égale-
ment 6tre plus élevées qu'h l'heure actuelle, Sur-
tOUI d'ici 1954/55.

Il se peut que, conformément aux objectifs des
divets programmes officiels, les surfaces cultivées
et la production de plantes alimentaires indigènes

légumineuses, oléagineux, légumes frais et
pommes de terre augmentent encore au cours des
deux prochaines années. Les restrictions .imposées
par le gouvernement h la production de sucre seront
probablement maintenues à Cuba et h Porto Rico.
Ces mesures einp6cheront la production des deux
prochaines années de dépasser le niveau record de
14.400.000 tonnes atteint en 1951/52, mais, étant
donné le dé,veloppement continu de la produc-
tion en d'atares pays, dont un grand nombre
ne produisent qu'en Vlle de la consommation
intérieure, elle dépassera peut-Ure lég6rement
les 12.100.000 tonnes obtenues en 1952/53.

Tout nouvel aecroissement de la production de
coton au cours des deux prochaines almées au-
dessus des 1.100.0.00 tonnes (coton égrené) de
1952/53 dépendra surtout des modifications qui
pourront se produire all Brésil, qui fournit en-
viron 50 pour cent de la production régionale.
baisse des prix mondiaux et les difficultés rencon-
trées pour écouler la récolte de 1952 pourraient
se traduire par un fléchissement de 15 h 20 pon):
cent de la production bresilienne en 1953/54.
L'expansion incessante de la production cles au-
tres pa,ys et le redressement escom.pte au Mexi-
que ne suffiront vraisemblablement pas A, corn-
pense) la baisse de la production brésilienne. Tout
compte fait, il semble que la production de 1953/54
sera inférieure à celle de 1951/52, mais que celle
de coton en 1954/55 pourra augm.enter à nou-
veau, sans depasser cependant le record atteint
en 1952/53, h moins que la demande et les prix
n'augmentent lh sur le marché mondial.

Il se peut que la récolte de café de 1953/54
(N'ale cell.e de l'année précédente, certaines aug-
mentations de production dans la plu.part des pays
producteurs permettant de compense]: la 16-

1934-38 -- 109

1949 93 148 85

1950 99 175 87

1951 91 180 77

1952 `2 74 168 60

Exporta- Ill:1 p orta- Exporta-
A.NN AES tions ti ons tions

brutos brutes nettes



gère diminution prévue pat. le Bresil du volume
de sa prochaine recolte. Les perspectives sout plus
favorables pour 1954/55, car plusieurs pays com-
menceront alors à pratiquer effectivem.ent la eueil-
lette des nouvelles plantations. A ce moment, le
chiffre de la production se rapproehera 'vraisem-
blablement, pour la première fois, des 2.100.000
tonnes qui constituaient la moyenne de 1934-38.

On prévoit que la baisse réguliere de la pro-
duction de viande en Argentine, qui s'est pro-
duite durant les quatre dernieres années, touche

sa fin en 1953 et que par suite la production de
la region augmente. Ces prévisions trouvent leur
confirmation dans le chiffre record du cheptel
évalue an debut de 1953. Meme en Argentine,
où les effectifs out diminue ces dernières années
du fait de la secheresse persistante, les effectifs
du cheptel vif atteignent de nouveau, si bon se
base sur le recensement de 1952, un chiffre in6-
gale jusqu'ici. L'accroissement de la production
de viande au cours des deux prochaines années,
particulièrement en 1954, dépendra aussi en gran-
de partie des programmes officiels et de l'amélio-
ration générale des rapports de prix par compa-
raison avec ceux qui existaient auparavant. Les
m6mes conditions, dans Pensemble favorables,
s'appliquent au développement possible de la
production de lait et d'autres produits du bétail.
Il est possible que la production laitiere en parti-
culier augmente plus rapidement que le taux
de la population. Ce ne sera peut-étre pas le cas
de la viande en 1953/54, bien que le rythme de
l'expansion plisse s'accélérer d'ici 1954/55.

La production de l'industrie des péches au coins
des deux prochaines années continuera pent-are

s'accroitre, à un rythme cependant moins lapide
que celui des années précédentes, à moins que des
ameliorations ne soient apportées à l'organisa-
tion actuellement insuffisante de la commercia-
lisation ainsi qu'aux moyens de transport. Dans
bien des pays, les faibles taux de la productivité
par pécheur ne s'amélioreront qu'avec l'adoption
de procédes modernes. Toutefois, en Argentine,
an Brésil, au Chili, au Mexique, au Peron et all
Venezuela, l'industrie des péches est assez déve-
loppée, et c'est dans ces pays que les perspecti.-
ves d'un accroissement soutenu de la production
sont les plus favorables.

L'accroissement de la demande intérieure de
produits forestiers stimulera h nouveau le develop-
pement de l'industrie forestière. La production
en vile de l'exportation pourra également 60..6
développée grace A, l'amélioration eventuelle des
conditions de la balance des paiements de cer-
tains pays importateurs. Au Brésil, la production
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de bois d'ceuvre, en partieulier, bertéficiera des
nouvelles lois monétaires et du nouveau traité
commercial conch' avec l'Argentine. Des plans
d'augmentation de la production de phte de bois,
fond& sur Putilisation de matieres premières
non exploitées jusqu'ici, :favoriseront également
la T..eprise du developpem.ent des industries fores-
tières.

disportibilités exportables de produits agri-
coles en 1953 seront supérieures à celles de 1952,
en raison de l'accroissem.ent de la production de
presque tous les produits importants. La demande
d'exportations de café restera probablement forte.
L'application de l'accord actuel relatif A, la viande,
conelu entre le Royal] necessitera une aug-
mentation de 30 pour cent des exportations par
rapport A eelles de l'année précédente. Par contre,
les exportations uruguayennes seront moins im-
portantes.

Etant donne la nouvelle epidemic de fièvre
aphteuse signal& au Mexique en mai 1 953, la
frontière des Etats-Unis, rouverte A, la fin de 1952
après plusieurs années, a éte fermée 6, nouveau
aux importations de bétail mexieain. Si cette
situation se prolonge, l'espoir précédemment conçu
d'augmenter dans un proche avenir les exporta-
tions de .bétail mexicain ne se realisera pas.
D'autre part, l'Argentirte continuera A, exporter du
bétail sur pied., probablement en quantites de
plus en plus grandes.

Les exportations de sucre, qui sont tombées
brusquement au cours de 1952 resteront station-
naires. Toutefois, certains exportateurs secon-
daTres pourront continuer à accuser d'autres aug-
mentations.

B. se pout que les importations de denrées ali-
mentaires et agrieoles continuent A se développer,
bien clue des modifications doivent se produire
de favn sensible dans la provenance de ces impor-
tations. En grande partie en raison de l'augmen-
tation de la production en Argentine, les importa-
tions intra-régionales seront, au °ours des deux
prochaines années, plus importantes qu'en 1952,
alors que celles provenant de l'extérieur seront,
semble-t-il, grandement restreintes.

Les industries manufacturières et les autres
industries non agrieoles continueront à se develop-
per, plus irapidement peut-etre qu'en 1952. La
reprise du rythme de l'expansion de la production
pourra resulter du nouveau développement indus-
triel escompté dans certains pays tels que le Vene-
zuela, le Chili et plusieurs des petites républiques
de l'Amérique latine. Une nouvelle accélération
de Pactiyité industrielle de pays comme l'Argen-
tine, le Brésil, le Mexique, la Colombie, l'Uruguay



et le Pérou est susceptible de se produire, etant
d011116 escompte une amélioration de la
situation de la balance des paiements. La capa-
cité industrielle actuelle de l'Amérique !atine est
plus grande que jamais et faugmentation des ira-
portations de bicos de production sera stimulée
par la réductian des importations de dearées ali-
mentaires en provenance d'atares regions. Aussi
se peut-il que Pon assiste dans ces pays h une aug-
mentation de l'emploi et des revenus.

L'accroissement de la production industrielle
créera une demande sans eesse acorne de produits
alimentaires et agricoles, mais il se pourrait que
le ma-rché puisse étre satisfait sans qu'il soit be-
soin d'augmenter à nouveau les prix ; les pers-
pectives d'approvisionnements provenant soit de
la production nationale, soit des importatious
intra-régionales sont en effet généralement favo-
rables puisque l'on escompte l'augmentation de
la production agricole de la régioa.

AFRIQUE4

Ea 1952/53, la production agricole totale et la
production alimentaire ont marqué une légère
augmentation d'enviro» 3 pour eent par rapport
h 1951/52 (tablean 23). Bien que ce taux soit
légèrement supérie,ur à cehii de l'accroissement
d6mographique, il semble toute.Cois que les dispo-
nibilités par habitant n'out guère différé de celles
de Fan pass6 ar les exportations de produits ali-
mentanes ont 6galernent progressé.

PRonucTiox Moyenne
19,18-50 1951/52 1952/53

isToTE : Par sito d ehaage recci muNt it la
Inéthode (IN'tablk,:ement des imrees de la, production
ti la FA0,1,6 (.11.1111C.CS e S.11/ vc.1/11,a.111,-
bleSti Cenes iiui (.1Lt paru dauS lo rapport
/ion et agrie/a/tare, coaditions aeluetles et nerspectir,s,
/952.
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Production

La production totale de céréales a dépasse
9 pour cent le chiffre de l'an dernier, qui attei-
gnait 21.400M00 tonnes (tableau 24). L'accrois-
sement a été surtout le fait de l'Afrique du NO17C1

:française oh la réeolte totale de plus de 5.800.000
torales a exeédé d'environ 1..100.000 eche de la
eampagne précédente. La production a aumenté,
de 45 poni. cent en Algérie, et a presque triplé en
Tunisie oh elle a d6passé 1.000.000 de torales.
En revanclie, la production ntarocaine, en dépit
d'une légère extension des emblavures, ii. fiéchi
10 pour cent, surtout en raisou d'une forte baisse
de la récolte cl'orge. La proáuction de l'Afrique
oceidentale est restée approximativement au méme
niveau qu'en 1951/52. En Afrique du Sud, la
réeolte totale de céréales a atteint 3.400.000
torales, soit une augmentation de 20 pour
eent, qui a été en grande partie imputable è. une
excellente maïs. Toutefois, la production
d'autres céréales, en particulier le libé, a sensible-
ment reculé du fait des mauvaises conditions
atmosphériques dans eertaines régions (.111 pays.
La proauction de mals et de blé de l'Afrique orien-
tale a augmenté.

La production totale d'oléagineux et d'huiles,
estimee l'E 2.200.0(1() tonnes (en équivalent dimite),

été presque identique au niveau de 1951/52, más
a différé sensiblement de ce dernier si l'on. envisage

TABLEAu 24. PRODUCTION AGRICOLE DE L'APRIQUE

Toutes eéréales . .

Millet sorgho.
MaYs
B16

liudes vézétales et
graines oléagineuses
(enéquivalent
d'huile)

Huile de palme
Araehides
Palmistes . .

liude .

Coton (égren6) . .

Café
Thé
Cacao
Sucre

Moyeamo
19,18-10

8 000
5 700
2 800

1951

lit tices de lonnes

21 700 21 400

8 100
5 100
3 000

1912

23 200

8 000
6 000
3 600

2 100 2 100 2 200

530 680 730
620 710 710
380 360 360
94 93 70

200 240 240

230 280 280
18 21 22

500 460 520
1 320 1 340 1 450

"Non comprs l'Egypte, le Solidan anglo-égyption,
PErythrée, PEthiepie e,t les Somalies. = Y compris le scigle, i orgo, l'avoine et lo riz.

..... ..1.934-3S 10(1

.Production totale

'Pons produits . . . . 124 134 1:37
Produits alimentaires 123 132 135

Population totale . . 118 122 123

Production par habitant
Tous produits 107 110 11. 1

Produits alnnentaires 105 108 109

TABLEA-U 23. NOMBRES-INDICES DE LA rito i) PRoBITITS

ACIRICOLE, TOTALE ET PAR. HABITANT, 1113N AratotrE,
1948-50 A :1952/53



séparément ses composant es. Alors que la produc-
tion de pahnistes n'a as Varié, celle (I 'hin de
palme s'est accrue de 10 pour cent. L'excellente
récolte d'arachides de 1951/52 a 61;6 suivie d'une
autre bonne récolte de 2.400.000 tonnes ; on note

légere augmentation en Nigeria et une petite
diminution en Afrique-Occidentale fran9aise.
Afri que du Nord ,fra;n9aise, la production d'huile
d'olive a diminué de près d'un quart, chl f'ait
surtout que la -récolte marocaine ne s'est pas main-
tenue au ni-veau quasi-exceptionnel de l'an dei'-
niel'.

La production totale de coton qui s'est Clevée
A, 240.000 tonnes a peu varié par rapport à 1951/52
et les progresréalises art Congo beige et en Afrique-
Equatoriale franeaise out été annulés par un reeul
de la production ailleurs et notamment en Ouganda
oft la superficie consacrée au coton a cl iminué
d'eriviron 10 pour cent.

'La -production de cacao est passée de 460.000
tonnes en 1951/52 à 520.000 en 1952/53. Les
conditions climatiques ont été en général favorables
et dans la Côte de l'Or la maladie du swollen shoot
est peu à peu jugulée. "DaI1S la Côte d'Ivoire la
production est passée en un an de 48.000 à environ
58.000 tonnes, au détriment de la qualité.

La production de café, et de the, respectivement
de 280.000 et 220.000 tonnes, n'a pas varié par
rapport à Fannée précédente. Toutefois, la posi-
tion relative des différents producteurs de café

nettement changé. All Congo beige, au Cameroun
.fran9ais et à Madagascar, la production est en
augmentation sensible tandis qu'elle a reculé d'en-
viron 15 pour cent en A:frique-Occidentale
9aise et qu'elle a souffert au .Ken.ya et au Tan-
ganyika de mauvaises conditions atmosphériques.
"La production de sucre, qui s'est élevée
1.400.000 tonnes, a augmenté de 10 pour cent. La
récolte record en Afrique du Sud est largement
1;esponsable de cette amelioration que l'on impute

d'opportunes pluies d'hiver et h l'emploi géné-
ralisé de varietes améliorées. A Pile Maurice en
revanche, la production a légèrement fled:1i et
les conditions de maturation défavorables ont fait
baisser la teneur en saccharose.

Commerce et prix

En 1952, le volume total des exportations de
produits alimentaires et de matières premières
agricoles a augmenté de 5 pour cent par rapport

l'année -précédente, rejoignant presque le nivean
record d'après-guerre atteint en 1950. Cette expan-
sion est due principalement à raccroissement dcs
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expéditions d'oléagineux, (Flunks et de fibres
Les exportations de (.. éréales ont baissé,

'Les importations ont été légèrement inférieures
au niveau de 1951 tout en dépassaut sensiblement
celui de 1950. Les importations de eéréales el de
produits dl 'origine sont restées relative-
ment éleVéeS ; celles i e sucre continuent à ang-
neuter.

Les prix cl'exportation, out, en général, de nou-
veau flechi par rapport, aux niveaux élevés de
1950/51. L'h ni le de palme et les pahnistes ont été
le plus fortement t(nrchés en 1052 lours prix
n'atteignant plus (pie 54 et 73 pour cent respec-
tivement du niveau en. 1051. Toutefois, les prix
des palmistes Sc' sont relevés graduellement pen-
dant, le premier trimestre (le 1953. Les -prix du
coton et du sisal qui, pendant le second semestre
de 1951 s'étaierit mainterius à des niveaux hico].
supérieurs à ceux enregistrés avant le conflit
coréen, ont fléchi, ceux (in sisal tombant à moins
de 70 pool' cent de la moyenne mensuelle de 1951_
et continuant a baisser petulant le premier tri-
mestre de 1953. En revanche, les prix clu café et
du cacao, bien que sujets à des fluctuations, sont
restes dans Pensemble à 1eur triveau de 1951. Les
cours de la laine ert Afrique du Sud sont tombés
à 60 pour cent de leur moyenne de 1951, mais
out repris pendant le premier trimestre de 1953.

Les prix des produits importés sont ii'estés sen-
siblement sit périeurs à ceux (le 1950 co (16pit d'une
baisse passinzere au emus du premier semestre
de 1952. Aut total, dais la plupart des cas, le rap-
port des échanges a été, à des degrés variables,
moins favorable en 1952 qu'en 1951.

Pêches

La production tot ale de poissou a légèrement
augment6 par rapport à 1051. Les prises de sar-
dines au Maroc frittl.QaH oat légèrement haisse
et la production de FA H.L(da, rie s'est guOre amélio-
rée all COurS des deux dlritières années. Par contre,
la production de pilciards de Uhl-ion Sud-Afri-
c aine et du Sud-Ouest africain poursuit son expan-
sion rapide de l'après1,:uerre : Oil prévoit que la
production totale de- 1952/53 atteindra 650.000
tonnes contre 500.000 l'année préeedente. L'Afri-
quedu Sud fournit davantage de produits :frais
et réfiigérés an niarch:'l intérieur et les excédents
exportables de pilchards en boites, et de :farines
et d'huiles de poisson deviennent abondauts.
Cependant les restrictiom; imposées par l'Acs-
frolic rendront l'exportat,ion de poisson
congelé et fumé vers ce marché.



For êts

En 1952, la contraction (ht marché des produits
'forestiers a particulierement touché la region.
Les exportations de feuillus d'Afrique et notam-
ment de la Nigeria vers le Royaume-Uni out forte-
ment baisse, ce dernier pays, principal ach.eteur,
ayant réduit ses importations de 45 pour cent
par rapport h 1 951.

ID'autre part, le commerce des sciages résineux
a également flechi de manière appreciable. Dans

Sud-Afriecticie, par suite de restrictions
monétaires affeetant la quasi-totalité des 'pays
fournisseurs, de la chute des prix et de l'incerti-
tude des débouchés, les importations wit subi
une reduction de 35 pour cent par rapport au niveau
de 1951. Le gouvernement cherche h encourager
la production nationale de sciages, et l'on. estime
que 33.000.000 de pieds cubes de grnmes ont été
traites en 1951/52. La demande d'importation
semble s'etre stabilisée davantage en Afrique
Nord française que dans d'autres regions d'Afri-
que ; le recut relativement plus faible des impor-
tations en 1952 semble avoir été dill au niveau
assez Move de Factivité économique, nota,mment
Clans le secteur de la construction. Le marche
africain de la phte de bois et des produits de phte
s'est fortoment contracté en 1952 ; les importa-
tions de ces produits ant nettement baissé, meme
miles de papier journal.

Perspectives

fi se peut que, dans l'ensemble de l'Afrique, la
production de denrees alimentaires et, de matieres
premières agricoles dépasse légilsrement celle de

dernier. Les conditions atmosphériques ont
été généralement favorables, exception faite de
l'Afrique du Nord française ofi la sécheresse a
écarté les perspectives d'une recolte record
de hie et d'orge. Toute:fois, des precipitations
tardives ont atnéliorci la situation et l'on prevoit
une récolte moyenne. in Afrique orientale, en re-
vanche, et particulièrement au Kenya et au Tan-
ganyika, les pluies se scud trop fait attendre et
ont eté trop faiNes pour éviter de sérieuses pénit-
ries alinaentaires, alors qu'en Rhodesie du Sud et
en Mozambique l'abondance des precipitations
provoquait des inondations et retardait les tra-
vaux des champs dans certaines regions.

Alors qu'on s'attend h une production de cérea-
les .moyenne en Afrique dil Nord, la récolte de maïs
s'annonce excellente en Afrique du Sud, où elle
(bit dépasser de luoitie le volume de l'an dernier,
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ainsi que dans la Nigeria septentrionale. La pro-
duction d'arachides atteindra sans doute clans
la Nigeria le niveau record de l'année passée,
tandis qu'en Rhodesie du Sud, elle est suscepti-
ble d'aug.menter do 50 pour cent ; on s'attend
d'autre part ill une legere amelioration en Afrique-
Occidentale française et en particulier au Senegal.
1.1 se peut que la production de sucre augmente

Pile Maurice et en Afrique du Sud ofi, en tout
etat de cause, des récoltes exceptionnellement
fortes de canne à sucre devraient permettre de
reprendre les exportations. Les conditions sont
favorables h la production animale dans l'ensem-
ble de la region du fait di bou etat des pâturages
et d'une excellente récolte de ma:is.

PROCHE-ORIENT'

Situation actuelle

L'expansion de la production alimentaire et
agricoie au Proche-Orient, qui se poursuit réguliò-
rement depufs trois ans, s'est encore accentuée en
1952/53. La production totale a atteint un chiffre
record ; la production par habitant, a rejoint
le niveau moyen d'avant-guerre et l'a .m 'erne dépa,sse
d'une marge appreciable pour la premiere fois
depuis la fin des hostilités. Le volume des expor-
tations a augment& en particulier pour les céréa-
les, clout la region est redevenue comme avant-
gu.erre exportatrice nette. Bien que la production
alimentaire ait eu tendance h augmenter plutôt
dans les pays excédentaires que dans les pays défi-
citaires, ces derniers ant pu, dans l'ensemble,
améliorer ou tout au moins maintenir leurs dis-
ponibilités en continuant h importer largement.
TI n'y a pas eu de disette géneralisée comme
s'en produisait périodique,ment au cours des pre-
miere,s années d'apres-guerre. La Tripolitaine
et la Cyrenalque ont remédié aux pénuries qui
oat sévi. en 1952, par des importations exception-

Si les conditions atmospheriques ont joue un
rôle important dans l'accroiss?ment de la produc-
tion en 1952/53, il ne faut pas perdre de vue non
plus cel.ui des programmes h long terme et des me-
sures appliqués depuis quelques armées par cer-
tains pays de la region en vue d'am.jiorer la situa-
tion alimentaire et agricole. Les efforts pour sin.-

r, On entend ici par Proche-Orient larégion délimi-
tee au nerd par la Turquie, au sud par l'Ethiopie
et les Sornalies, à l'ouest par l'Egypte et it l'est par
l'Afghanistan.



monter les obstacles traditionnels au développe-
ment agricole, notamment la mise en muvre du
programme de réforme agraire en Egypte, l'ame-
lioration du régime foneier en Trak et la distribu-
tion des terres domaniales en Syrie, on été marques
dans plusieurs cas par des débuts encourageants.
Les programmes de formation professionnelle ont
été accélérés et, comme les experts du Proche-Orient
vont se perfectionner à l'étranger et que les tra-
vaux d'assistance technique commencent à porter
leas fruits, on assiste à un (11.1 per-
sonnel techniqu.e et administratif dans la tegicn.
Cependant, à mesure que les activités (le mi e
valeur s'intensifient, la disparité des disponibilités
en capitaux d'investissement apparait plus mar-
quee, notamment entre les pays producteurs de
pétrolc et les autres pays (lout le developpernent
économique pent étre considerablement retarde
faute des capitaux nécessaiiTs.

Conjoncture

Au début de 1952, on enregistra un nouveau
recul par rapport au boom qui avait suivi les hos-
tilités en Corée, et Faction stimulante exercée sur
l'activité economique par la hausse des prix d'ex-
portation, qui s'était traduite clans les pays du
Proche-Orient par un renforcement de la demande
de produits nationaux et importes, tendit à dispa-
raitre. Les pays les plus touches ont éte ceux
les prix des principales exportations telles que celles
de coton en EgyTte et au Sondan, ont subi les plus
fortes fluctuations, ou ceux qui comme le Liban
sont particulièrement sensibles aux variations de
la situation économique nanaliale. Au emirs de
1952, la 'balance commerciale de plusieurs autres
-pays a accuse WI deficit qu'il a faint couvrir
eu utilisant les fortes recettes procuré es par les ex-
portations de l'année précédente et les reserves
de devises etrangères. Par contre, les pays produc-
teurs de parole out continué en 1952. A l'exception
de l'iran, à angmenter leurs avoirs en devises anal-
Ores.

All Proche-Orient, la pression exe;rcée sur les
-prix par les tendances du marché international a
été largement compensée par l'amélioration des
approvisionnements alimentaires dans la plupftrt
des pays de cette region. Les fluctuations de prix
ont été contenues dan.s une marge asse,z (Amite et,
sauf quelques exceptions, le coa de la VIC dans la
r6gion a été relativernent stable. A la fin de
1952 et au debut de 1953, les indices du coilt
de la vie s'établissaient d'une manière génerale
au niveau de 1951, ou légkernent au-dessous, sauf,
seules exceptions notables, au Soudan anglo-égyp-
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tie,n, et en Israel, pays dont le principal problème
a continué à etre Fabsorption d'une immigration
massive et le développement de l'industrie nationale
et des exportations pour pouvoir se passer de Paide
étra.ag6re.

Production agricole

En 1952/53, la production alimentaire et agri-
cole totale du Proche -Orient a dépasse d'environ
un t1 (.111S la moyenne d'avant-guerre (tableau 25).
Cétte expansion. a Cite due, pour beaucoup, aux pro.
gres considerables realises en Turquie et, &a's 111IC

moindre mesure, en Syrie et en Irak. :Darts les prin-
cipaux pays à production alimentaire déficitaire,
tels que l'Egypte et le Liban, l'accroissemeut a été
plus lent et la production par habitant n'a pas
encore rejoint le n1veau d'avant-guerre.Cepen.dant,
on constate en Iran un développement considera-
ble de la vroduction tot ale et par habitant.

TABLEAU 25. -- NOMBRES-INDICES DE LA PRODUCTION
AGRICOLE, TOTLE El' PA.R, HABITANT, AIT PROCTIE -

OR I ENT, 1948-50 A 1952/53

RUBRIQUKS
Moyeu-

1048-50
1919/50 1950/5' 1951/52 1952/53

Nora : Par stlite Chnn,....-.iiien1,4 N'eel illielit apport,, i,. la
d'i:tobli,,,cnam1 de la prOdilel

111 dcpuni,is
hies ii elles (Ira :11; rwrii (Inn, le i',11.1,"PI Iiimod"-
/ioli agricultwe, ior,s rol 0411,s ii prrsiwrl ircs
1952.

19,14-38 700

Production totale
Tons produits. . . 115 111 :120 125 134
Produits alimentai-

res 115 110 119 124 1:3:3

Population 118 118 121 122 124

Production par lia-
bitant

produits. . . 07 94 99 102 108
Produits aliment:si-

res 97 93 99 102 107

Proche-Orient SaUf
Turquie

Production. total()

Tous produits. . . 116 114 121 122 129
Prodnits alimentai-

res 118 115 121 122 130

Population . . 118 118 120 1.22 123

Production par ha-
bitant

Tous produits. . 98 97 101 100 105
Produits alimentai-

res 100 98 101 101 105



La produetion de céréales, qui a dépassé de près
d'Un quart la moyenne de 1948-50, s'est eleyée h
29.300.000 tonnes, suit 2.700.000 tonnes de plus
qu'en 1951 (tableau 26). :Le tile et Forge ont repré-
senté 80 6, 90 pour cent de cet accroissement, la
Turquie, la Syrie et l'Irak ayant obteuu les gains
les plus marques. En ce qui concerne les pays h
production cerealière déficitaire, l'Isan et Israel
()tit été les souls qui aient realise quelques progrès;
guard au Liban et h l'Egypte, leur productim est
restée epic ou inf"érieure h la moyenne d'après-
guerre. :En Egypte, la pi 0(1 de Me a diminue
malgre la subverttion des prix accord ée par le gou-
vernement et la fixation d'une superficie minima
h cultiver. Les inondations du Nil ayant été insuffi-
santes, comme l'année passee, la production de riz
est restée insuffisatae.

TABLEAU. 26. -- PROD'UOTION AG:111.COLE 1)11 PRoCtfE-
DRIPINT

Y eompris le seigle. Pavoine, le millet et le sorgho.

La production de coton a continué 6. se déve-
kipper en 1952, malgre la baisse des prix sur le
marché mondial et l'aceumulation de stocks assez
importants dans quelques-nus des principaux pays
producteurs dii Proche-Orient. Des conditions at-
mosphériques exceptionnellemeut fayorables ont
permis à l'Egypte, au Soudan et h la Turquie d'ef-
feetuer des .recoltes records. Neanmoins l'expan-
sion des superficies cultivées dans ces pays a 646
arretee du fait de l'ineartitude des perspeet,ives
du mar lié. -Daos les autres pays, la product ion
n'a pas ehange, sauf en Syrie et en Irak oil elle a
commence à diminuer.

La production d'agru Hies, de tabac et de pommes
de terre a augmenté ; celle de graines oléagineu-
ses et d'huiles s'est ii6veloppee sensiblement par
suite dlu-ne bonne recoil e de sesame en Syrie et
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au Soudan et d'oliyes en Turquie. La production
de sacre a été un peu inférieure à cello de 1951
celle de légumineuses est :restée inchangée. La pro-
duction de viande, de lait et de laine a continué

augmenter lentement, toutefois un peu plus vite
que les années precedentes. On estime que les quan-
tités débarquées de poisson sont restees au meme
.niveau qu'en 1951. La Turquie, de m 'erne que plu-
sieurs autres pays, s'attaelte à mécaniser sa flotille
de p6eite et h. améliorer Futilisation el l'écoulement
du produit. Lit pisciculture en étang se développe
ea Israel, et les peches d'eau douce en Irak.

Commerce des produits alimentaires et
agricoles

:Le commerce global du Proche-Orient (impor-
tations -I exportations) des produits alimentaires
et agricoles a peu change en 1952, l'essor des expor-
tations ayant été annule par un léger recta des im-
portations. Les exportations nettes, bien que sen-
siblement plus élevées qu'au °ours des premières
annees d'après-guerre, SOrut restées bien au-dessous
de la moyenne d'ayant-guerre.

Le développement de la production eérealiere
(tableau 27) a -fait varier quelque peu la composi-
tion des exportations de la region. Les exportations
d'orge ont dépassé eelles des années précédentes.
Des importations de ble des pa' s 6, production
céréaliere défieitaire ont diminué légèrement, tom-

TABLE:Au 27. -- COMMERCE NET DTI PROCIIE-ORIENT
POUR LES PRINCIPAIIX IlRODITITS ALIMENTAIRES ET

AGRICOLES

Ou (lis ppliqu01)1,.
110100es. NMI diSp(IlliblOS.

lLes elliffres preee.les ils ,-1gne (- - ) indionent les expor-
tations mites. les mitres Miliquent les importations
Pettus.

2Chifilres provisoires.
3Y eompris le seigle, Favoine, le millet et le sorglio.

PROD urrS 1919 1950 1951 1952

Milliers de ((news .....

'routes e6realesi 22 000 24 400 26 500 29 300

1316 9 100 10 600 12 100 13 700
Orge 4 500 5 100 5 500 6 400
Maïs 2 300 2 200 2 600 2 600
Riz 2 300 2 500 1 800 1 900

ég tuninuuse' 1 200 1 100 1 200 1 200
Sucre 360 420 500 470
Agrumes
laudes végétales et grai-

l:10S oléagineuses (('n
équIvalent d'Imile) .

640

480

870

510

920

500

950

580
Coton (6grené) 600 680 690 790
Tabae 125 125 120 130

Pitotiiirr8 I 1919 1950 1951 1952

Toutes eéréales 3 .

B16

390

1 040

Milliers

470

980

de tonn

960

1 740

.....
260

950
Orge - 420 - 550 - 480 - 620
Mt:0s 170 180 20
1131.z - 320 - 120 270

Sucre 430 600 370 380

Hades végétales et grai-
nes oléagineuses (en
équivalent d'huilc) . . - 25 - 30 - 35

Agrumes - 190 - 200 - 200 - 230
Coton - 460 - 570 - 440 - 445
Tabac - 65 - 40 - 60 - 50



bant de 1.700.000 tonnes en 1951 à 1.400.000
tonnes en 1952. Ls exportations des pays excé-
dentaires ont atteint environ 600.000 tornes ators
qu'elles avaient été négligeables rannée, prétedente.
.Le Proche-Orient redevient done, comme avant la
guerre, exportateur net de céréales et, s'il n'avait
pas reconquis entièrement cette position en 1952,
surtout à cause de la disparition effective des ex-
portations de riz égyptien, les excédents non écoulés
Pannée dernière par la Turquie, ajoutés h ceux que
laissera la recoge de cette an.née, suffiront largement
h :L'aire de la régioa un fort exportateur de céréales
en 1953.

Etant donné le fléchissement de la demande
étrangère de matières premières, les exportations
de coton sont restées, comme l'auné(' précédente,
inférieures de près de 25 pour t'erg au maximum
atteint en 1950.

L"'s exportations .nettes de tabac mg diminué
et cenes d'agrumes, tout en s'améliorant nette-
ment par rapport aux campagnes précédentes,
soat restées au-dessous niveau d'avant-guerre.

Consomrnation

Gritice à l'essor de la :production et au :maintien
de fortes :importations dans les pays h déficit ali.-
mentaire, les disp.mibilités vivrières totales et par
h.abitant Olans la région ont sensiblement augmenté.
Cependant, l'amélioration des niveaux moyens de
eonsommation a été surtout quaatitative et la
composition des rations, qui n'a guére changé,
reste inaa'quate dans mi " grande partie de la
région.

Prix

Dans la plupart des pays le rapport des échanges
ét6 plus ou monis défavorable en 1952 par rap-

port h 1951, par suite de la hausse des prix d'im-
portation et de la baisse des prix d'exportation.
C'est l'Egypte qui a été le plus atteinte, malgré,
les efforts de son gouvernement pour maintenir
les prix d'exportation du coton au-dessus des cours
internatioaaux. De mai 1952 h :mai 1953, les prix
du coton ont en effet diminué d'environ 50 pour
cent. En Turquie on a ramené le prix d'exportation
du blé de 110 dollars des Etats Unis f.o.b. la tonne
h 96 dollars, pour le rapprocher des prix interna-
tionaux. Mais il reste supérieur au prix maxigium
qui viera d'è,tre fixé par l'Accord international SUr
le blé.

L'indice, de l'ensemble des prix de gros en 1952
en Syrie, au Liban et en Egypte, a baiss6 rapide-
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ment de 12, 9 et 3 :pour cent respectivement par
rapport h 1951 et a continué h fléchir au cours
premier trimestre de 1953. En Turquie et en lran
les prix ont peu varié. En Irak et au Sondan anglo-
égyptien, i.1 y a ert une légère hausse de 3 et de 11
pour cent respectivement, tandis qu'en Isra61,
ou s'exercaient de fortes pressions inflationnistes,
l'indice a dépass6 de 71 pour cent le niveau de
1951 et a continué h monter au cotas du premier
trimestre de 1951. Cependant, les prix des denrées
alimentaires ont dépassé dans tous les pays ceux
de 1951, la hausse aliara de 3 pour cent au Liban
h 60 pour cent en Isra61.

Perspectives

Lus:renseignements indiquent que la ten dance
h l'accroissement de la production alimentaire et
agricole au Proche-Orient se maiationdra en
1953/54. La menace acridienne a été cependant ex-
trèmement grave, en hiver et au printemps, et,
comme l'auné(' dernière, il a fallir une forte inter-
vention internationale poni empêcher i'
des vols venant des ames infestées du nord-ouest
de l'Arabio et des pays voisins. Au début de la pé-
riode de végétation, on a craint la sécheresse en
Jordanie, en Syrie et en Israel. Des précipitations
abundantes ont amélioré la situation au printemps
de 1953 dans le nord de la jordanie et on Syrie et
l'oil_ previa actuellement que la prochain.e
récol.te céréales de ce dernier rpays dépas-
se cale de Palmee dernière. Les pluies ont été
cependant trop tardi ves pour salive"' .1a réeolte de
céréales sur quelque 30.000 hectares du Neguev en
Isra51 et dans le sud de la Jordanie; au Liban, les
inoudations ont causé des (legras eimsidérables dans
les régions produetives de blé du BCka et
Dans les atares pays du Proche-Orient les préci-
pitations sorts forme Ole pluies ou de neige ((lit été
satisfaisantes. En Turquie, par suite d'une nou-
velle extension des supetticies, la reeolte record
de l'auné(' deritiere sera peut-5tre dépassée. En
Egypte, on estime que les efforts du gouverne-
ment pour amaiorer la production de cereales
d.onaeront cette an.née des résultats satisfaisants
et les estimations ollicielles chiffrent la. récolte
de bIC h 1.500.000 totales emigre 1.100.000 tornes
en 1952. En Iran. et ea Afghanistan, on signale
que les perspeetives de la nouvelle récolte soat
favorables.

En ce qui conceme le coto'', exception :faite
de pays comme l'Afghanistan, l'Ethiopie et l'Iran
oh la production confitare h se développer poni'
répondre h raccroissement des besoins intkieurs,



la production des principales régions du Proche-
Orient diminuera probablement beaucoup au cours
de la campagne actuelle. En Egypte, les planta-
tions de coton ont été limitées h, 30 pour cent de
la terre cultivable, tant h cause des exigences du
programme de développement de la production
alim.entaire que de la baisse des prix mondiaux.
:D'après des estimations non officielles, la produc-
tion, sera peut-etre inférieure d'un tiers h celle de
1.952. En Syrie, où les conditions out défavorisé
les planteurs ces deux dernières eampagnes par
suite des ravages des insectes, de la baisse des prix
mondiaux et cl 'une fiscalité relativement lourde,
on s'attend h ce que la superficie plantee soit bien
inférieure au maximum fixé par l'Office du coton.
1.1 est probable qu'oil observera une terulance
analogue dans les autres pays, notamment en
Irak, où déjà en 1052 la remite avait baissé de
plus de 50 pour cent par rapport à l'alinee prece-
dente.

La pluviosite ayant eté suffisante pendant le
premier trimestre de l'alinee, les phturages et les
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grands terrains de parcours sont restes en bonnes
conditions dans la plus grande partie de la région
et l'on compte sur un accroissem.ent de la produc-
tion animale. En Syrie, par mitre, le développe-
ment de l'élevage a marque un serien): recul par
suite d'une forte épidémie de fièvre aphteuse qui
s'étend aussi aux regions voisines de l'Irak et de
la Turquie.

EXTREME-ORIENT

Production

En 1952, la production alimentaire de l'Extre-
me-Orient a atteint son maximum d'après-guerre.
Des conditions atmosphériques favorables, jointes
au developpement progressif de la superficie cul-
tivée, dans le cadre des programmes gouverne-
mentan); de rerevement économi6ne et de dévelop-

6A l'exclusion de la Chino continentale, sauf
indication contraire.

TABLEAU 28. NOMBRES-INDICES DE LA PRODUCTION A CRTCOLE ET ALIMENTAIRE, TOTALE ET PAR HABITANT,

EN EXTRPME-ORTENT, 1948/49 A 1952/53

1050/51 1951/50

1934-38 100

1952/53

No,im : Par suite de charuremimts reeemment apportés h la méthode d'Otablissement des indices de la production ii la FAO,
los données ci-do,:sas ii soot pas comparables a eelles qui ont paru daos le rapport Alimentation el agriculture, conditions
actuelles et vcr,qoect tris 1952.

/fi-k. TREM .K-URI EN T, y C00ipE1,8 ta ()mine continentate

Production totale 94 94 96 98 99

Produits alimentaires 95 95 96 97 99

Créales uniquement 99 97 96 97 99

Produits non alimentairec; 86 82 95 100 97

Population 112 113 114 115 116

Production par habitant 85 83 84 85 86

Predu its alimentaires 86 85 84 85 86

L .', ,,; ,1, H i iniquement 89 86 85 85 86

Proiluits non alimentaires 77 73 84 88 84

EXTRÉME-ORIENT, 1i071 eompris la Chille conti-
nentale

Production totale 95 99 99 101 102

Produits alimentaires 97 101 99 100 103

Céréales uniquement 96 100 96 97 100

Produits non alimentaires. 86 87 102 106 102

Population 118 120 121 122 121

Production par liabitant 81 83 82 83 82

Produits alimentaires 82 84 82 82 82

CCréales uniquement 81 84 80 79 81

Produits non alhnentaires 73 73 84 86 82

RUBRIQUES 1940/50



pement de la production alimentaire, out permis
ces progrès encourageants, qu.oique modestes. La
récolte de riz sans prée6dent effeetuee à la fin de
l'année a éte la bienvenue après les pénuries per-
sistantes de ces dernières eampagnes ; d'atare part,
des améliorations ont 61;é enregistrees pour toutes
les autres cultures vivrières, sauf pour le 1>16 et
certaines légumineuses. Les disponibilités Mimen-
taires de la r6gion out de ce fila, dépassé le niveau
maximum de l'apres-guerre, atteint en 1949/50,
et désormais l'Extréme-Orient est moins tribu-
taire des importations que l'armé° préchlente (ta-
Watt 29). Néanmoins, les besoins d'importation
restent élev6s, par suite de la mauvaise .récolte
de blé du Pakistan. La productimi non alimen-
taire a légèrement reculé par rapport h Pan der-
nier, parallèlement h la baisse générale des .prix
des matières premières. L'accroissement de la pro-
duetion globale, par rapport h l'avant-guerre, est
estimé provisoirement à 2 ou 3 pour cent, mais
population a augmenté de 24 pour cent pendant la
mém.e période (tableau 28). Or, la production d'a-
vant-guerre était dejh loin de répondre aux be-
soins minimums de la population en. vétements et
en nouffiture ; ainsi, la production par habitant
est aujourd'hui inférieure de 15 h 20 pour cent h
eelle d'avant-guerre et ne représente que la moitié
du chiffre de la moyenne mondiale.

Si roa inclut la Chine continentale, la production
totale de la région demeure encore légèrement in-
férieure a eelle d'avant-gume ; cependant, COMBAR
raccroissement démographique a été plus lent
en Chifle, la production par habitant se trouve 16-
gèrement relevée.

Par habitant, les disponibilités en eéréales pro-
duites dans la région, ont diminu6 de pre.s de 20

TABLEA-U 29. PRODUCTION DES CULTURES EN -

ToTAL

PRODUITS

Riz (équivalent du pa,dcly riz usine)
1316
Atares céréales.

Pommes de torre et plantes.racines
Légurnineuses
Graines oléagineuses (équivalent d'huile)
Sucre (équivalent de sacre brut)
The
Tabac
Coton
Jute.
Caoutchoue

pour eent par rapport h l'avant-gnerre ; en ce
qui coucente les disponibilit6s globales par habi-
tant, importations comprises, le reeul est de l'or-
dre de 10 pour cent. Satis doute, les statisticitles

mofficielles établies diita la pénurie de eéréales
qui a sévi après glicrre, peuvent-elles contenir
un élément ele sous-es1 imation et les écarts pré-
eit6s trouver magnifiés mais, méme ainsi, le
déficit régional reste consid6rable.

Dans certains pays on la production de céréales
est d6ficitaire, cene d'autres cultures vivrieires
essentidles a aumenté. C'est ainsi que, par ha-
bitant, la production de plantes-racines et de tu-
bercules sensiblement progressé aux Philippines
et au Japon. La production suerière eciatinue de
s'acercare mais c'est seulement dans les pays
exportateurs que la eonsommation par habitant
a dépa,ss6 le niveau d'avant-guerre et augmente
elleOne. Comme pour le,; c('9.6ales, la région a eessé
d'.6tre exportatrice nette polo devenir importa-
trice nette. La production globale de graines oléa-
gineuses poursuit ses progres par rapport a, l'avant-
gueffe, mais les disponibilités pour la con.sonuna-
tion intérieure ne se so.nt pas développées aussi
vi.te que la population. La production animale
demeure h peu près inebangée.

Le poisson est la principale source de protéines
dans de nombreux pays d.'Extréme-Orient.Li
production armuelle de la région oseill.e entre
8.500.000 et 9.500.000 totmes, soit 30 h 40 pour
cent de la production mondiale. On estime que
la production des pèches ,maritimes a augment6
rapidement au eours des quatre premières années
d'après-guerre, parallèlement au relèvement 6co-
nomique de la région et que, dans tous les pays,
la production des années réeentes égalle h peu pres

EXTRLVIE-ORIENT (non compris la. Chine continentale)

75

*Nroyenne
in 1-38

:VIoyenne
1918 /49-
1950/51

Milliers de (011/1118

65 475
12 128
26 008

103 611

19 504
9 091
4 441
6 551

444
794

1 214
1 873

983

65
11
24

100 883

544
255
084

1931/52

64 226
12 192
24 117

100 535

Cliiirres pro-
ykoires

1952/53

68 726
10 722
24 557

104 005

25 895
9 340
4 640
6 837

554
596
960

2 125
1 659

Variations
entre

1051/52
et 1032/53

Poureentage

+
12
2

+ 3

5

2
3
1

2
7
5
9

24
9
4
5

653
869
272
324
500
616
791
426
573

1
1

24
10

4
6

619
131
559
636
558
606
030
020
816

1

2
1
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GRAPHIQUE 9 - DISPONIBILITES DE CEREALES EN EXTREME-ORIENT
(1014-38 loo)

A. Production et disponibilités de la région B. Disponibilités par habitant

Avant-guerre

O POIIIBILITÉS DE CEREALES

(7

PRODUCTION DE CEREALES

1

1948 1949 1950 1951 1952

T v 1.40.1 Tixr: Les disponibilités sont la production brute moins les expornttioltsi nettes ou pl118 leS importarionS
let III sim.rit des s ,s: riz (équivalent de riz usiu6), blé, seigle, orge, uvoine, occis, millet et sorgho.
I' e ;i1 action : m pago es 19;17/48 - 051/52.

m...eorialents de riz : Birmiutie, Comhodge, Corée du Sud, 'l'aman, Thaflande et Viet-mun.
Ant ,es II cc. iftulonMde. Jc, con, NIalaisie. Pakistan et

celle d'avant-guerre, sauf en Malaisie où elle l'a
probablement dépassée par suite d'une mécatiisa-
tion très large. Corée int les hostilités out pro-
voqué une baisse de deux tiers. Le japon, premier
proclueteur mon(Iial de poisson, a 1.)Cché plus de
4.500.000 t:01111(3S en 1952, soit 23 poi i' cent de
plus que tannée précédente. On sait également
qu'il y a eu développement de la pCohe en étang,
importante source de nourriture dans les .r6gions
de riziculture sous

Les :tor6ts du Japon, prificipal produeteur et
consommateur de produiis forestiers de la région,
ont beaueoup souffett de la surexploitation au
cours des dernières années. el' qui a obligé Lpren-
dre des mesures pour 1111(11er les coupes en 1952.
La production japonaise de sciages a été de Por-
dre de 12.100.000 mètres eubes en 1952, contre
12.600.000 inètres eubes en 1951.

En irevauche, la .production de phte de bois a
coatinuk, d'augmenter, l'utilisation des matières
premières disponibles s'étant modifiée. Le niveau
record de 720.000 tonaes atteint en 1950 a été
dépass6 en 1952, avec 1.160.000 tonnes et le pro-
grès con:titule. La production japonaise de papier
journal a sensiblement a.ugnienté en 1952 : la pro-
duction et les yentes de toul es les qualités de pa-
pier et de carton se sont également accrues, alors
que dans les atares pinties du monde on constate
une tendance au. recul. Tous les pays de la région.
sola presque etitièrement tributaires de l'éclian.ce
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Avant-guerre
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pour leurs approvisionnements de produits
tiers, notamment la phte de bois et les produits
de pite, niais les 1..essotirces ei i. résineux de la Chine
continentale, de 1' [1111e e,t do Pakistan offrent des
possibilités limitées de développement.

Commerce

Depuis la guerre, la région a cessé d'Itre expor-
tatrice nette de céréales pour devenir grosse im-
portatriee itette, principalement de blé et d'autres
céréales. :Les exportations de matières premières
diminuent, aprCs avoir cornil! un essor SanS pré-
cédent (tablean 30).

Les bolines récoltes enregistrées dans les pays
déficitaires et, Paccroissem.ent ()ventile.] des dispo-
rdlnlités chez les prineipaux exportateurs de la
région permettent d'espèrer qu'en 1953 les besoins
de l'Extr&me-Orient en eéréales d'importation
seront légèrement in.oin(lres qu'en. 1952 (8.300.000
tonnes). Compte tenu de la Chine, les disponibilités
régionales de riz pour l'exportation, qui out été
de 3.000.000 de tounes en 1952, pourraient attein-
dre 3.700.000 totales en 1953, soit une quantité
légèrement supérieure h la demande prévue. Sans
(Imite, les botines récoltes de riz des pays de la
région réduiront dans une certaine mesure la .rté-

cessité d'importer des céréales de remplacement,
mais la demande de blé et de eéréales secondaires
des eonsommateurs traditionnels dans au.



TAT3T,MA1T 30. -- COMMERG DES PR f NCIPA (IX PR /1)1 S D' EXPO RTATIO FI'
L' E XTR ME oR1ENT (y compris la Chifle con tinentale)

PIZODE EE.; EOyeiIiIe
193 I -: 19 19 19.511

éleyées et que les besoins créés par le développe-
toma de la région vont

Les exportations et les importations brotes glo-
hales s'équilibraient è. peu près en 1951. mais en
1952 les ex portal ions sor,t towliées A 7.516 millions
de dollars EAT., alor que les importations se
mitintenaient A 9.545 millions de dollars

Tx ticxx u NOMBRES-INDICES DES TERMES DE
ECHA XII E PO Ir R CE RTA I NS PA,YS D' EXTREME- ORIENT

TMPO ItTATION

8 I II I 1952

Cbiftres
movisoires

(le, 195'2

N OTE I tapport valeur nni t aire des ex portations/valeur
unita ( re des importatiODS.

. . .1)0/11160S. 71011 disponibles.
So Citc E : Commission economblu e des Xations Enies pulir l'Asie

t l'ExtlaTtme-Orient

En eouséquence, ceitains pays out dfi abaisser
oil abolir la, plupart des taxes ii l'exportation
avaient imposées ou majorées pendant la période
d'intense activité économique qui a suivi l'ouver-
ture des hostilités en Corée et, de nombreux pays
out (16(1.61,6, en 1952, des restrictions à l'importa-
tion dont certaines eependant ont été assouplies
par la suite.

La conelosiwt d'aecords de commerce intra-
régionaux a permis de résoudre eertaines des dif-
fieultés les plus pressantes dans le domable du

1947148 = 100

13 irtruu t ic 74 157
141 151 101

Flide 86 126 102
Malaisie 120 179 146

84 67

K.cp()rt(ili()/r,

(;ritin('M a1('.agi11(11SeS ('.1 1111110H (en
équivalent, (L'holle) 1,93 0,93

3fillion.

0,95

de lee nes

1,20
0. 38 0,35 0,42 0,38

Cimincholic
0,73 0.56
0,89 1,38

0,37
1,34

0,81
O, 62

ragaletatittBa nettes

Céréales
Coton

4,46
0,25 0,06

6,77
0,32

4.17
0,42

1,40 :I .20
0,43 0,40
((.59 0,55
1.52 1,41

7,14 8,30
0.40 0,41

E xportations nette de E 7' OO. Ion/

Pakistan, au ;Tapial e1 cit Corée maintiendra les
hesoins, en 1953, aux environs de 7.500.000 Omites,
volume importé en 1952.

'En ce qui concome les produits de la pl,che,
r6frigér6s et eongelés, le commerce extéricur

de la région s'est maintenu A, 12.000 tonnes. 'Les
importations ceylanaises poisson traté en pro-
venance de 11-tule et des Maldives ont augmenté
de 50 pour cient, par rapport, l'avant-guerre, en-
tre 1949 et 1952. La quantité de poisson traite,
expédiée h l'indonésie par la Thaflande a le Cam-
bodge en passant par la ilfalaisie a ()té de 43.500
termes en. :1952, contre 55.000 tonnes en 1938.

iniportations régionales de poisson en conser-
ves hermétiques se sont rapidement accrues au
eours de raprès-guerre. Fai ce qui concerlie la
physionomie des échanges régionaux de ces pro-
duits, l'événement marquant de 1952 a 646 la
réapparition des exportations japonaises de sar-
dines.

Quant aux échanges intra-régionaux de produits
forestiers, il tau', noter que le japoui. a recom-
meneé h exporter de la phte de bous et des arti-
eles de papier, eomme il le faisait avant la guerre.

.Les exportations brotes de produits agricoles,
y compris ceux des p6clies et des for6ts, (pi re-
présentaient plus de la moitié de la valeur totale
(In commeree en 1951 sont, en Extr6me-Orient,
une source essentielle de devises étrang'eres et, de
reeettes publiques. Comino le montre le tablean
31, les termes de l'échange se détériorent de plus
en plus car les exportations de nombreux produits
diminuent en volume et en valeur, tandis que les
importations de produits alimeutnired restent



cornmerce e,xtérieur. La petsistance de l'aide (leo-
fornique accordée par des orgattisations interna-
tionales et par les Etats-Unis a également atténué
l'effet de l'altératicm des tet mes de l'échange sur
la balance des paiements. Si cette assistance est
loin de couvrir les besoins globaux de la region en
capitaux étrangers, elle petmet néanmoins d'en-
treprendre certains efforts qui contribueront h ac-
croitre sensiblement la production de pays 111.di-
vidilels : on peut citer sous ce rapport l'aména-
gement de la vallée du iDamodar (Jude) el les tra-
vaux d'irrigation de la :région. de Chao Phya, (ThaY-
laude).

Prix et demande
Les prix des produits d'exportation n'ont pas

été réglementés, mais des prix minimums ont été
ifixés pour le coton, le jute el certains autres pro-
duits pendant la période de fléelLissement du mar-
ché. Sur le plan iit.térieur, en revanche,, la poli-
tique des prix a visé esseatiellement h stabiliser
le coa de la vie : o'est ainsi que les céréales ont
été subventionnées h la consommation et que les
prix payés aux productenrs inchgenes OrIt été ré-
glem.entés. Les prix elevés des céréales importées
ont amené Coylan, le Japon et la Malaisie
h instituer des subventions pour les denrées ali-
mentaires. En raison de l'amélioration des dispo-
nibilités, c'est seulement dans certaines parties
de l'hule et au Japon qu'on applique un régime
de livraisous h prix fixé pour le paddy. En Birma-
nie et en Thalilande, les prix Fxés pour la livraison
aux usines jouent le rûle de prix plafond h la pro-
duction.

Dans l'Infle, les Itrix de tris les produits ont
flechi, ce qui a allégé la poussée inflationniste qui
avait paralysé les Mvestissements publics au titre
du plan y:limpie:mal. L'exécution du programme
d'investissements est anée en s'accélérant pendant
les deux promières années d'application de ce plan,
mais les investissements n'out; pas eneore atteint
le,ur maximum.

En 1952, l'activité iudustrielle s'est intensifiée
dans les deux pays les plus industrialisés de la
région. Dans l'accroissement a 616 de 7
pour cent de déeembre 1 951 h décembre 1952,
les .iadustries des biens de consommation y contri-
Imant le plus :fortement. L'activité industrielle au
Japon, stimulée en partie par l'amélioration des
revenus agricoles, a atteint an début de 1053 le
nive,au recorrl. de l'aprè-guerre. La production
textile reste tres inférieure au niveau d'avant-
guerre, et 011 note urce tendance générale Ii (Vive-
lopper les productions utilisant des matières pre-
mières indigenes.
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Examen de la situation par pays
La situation agricole des divers pays groupés

par type d'économie agrieole, est résumée ci-après
Pays à production ìiicole excMentaire. En 1953,

les disponibilités exportables de riz. de ces pays
s'élèveront probablament Ii pres de :3.700.000 ton-
nes, ehiffre record pour l'après-guerre. La Birmanie,
oil les superficies représentent SO pour cent de
°elles d'avant-guerre grace aux subventions oc-
troyées pour la :remise en valeur des terres abati-
do:in:16es, pourrait disposer ele 1.400.000 tonnes
environ pour l'exportation. En Thaflande, la pro-
duction a légèrement diminué en 1952, mais avec
rapport des stocks existants, les ex.portations pour-
raient clépasser le volume de 1.500.000 Unirles
atteint pour la eampagne précédente. Grhee In une
bonne rCcolte, il se peut qu'en 1953 les exportations
din Viet-nam, oil.' le commerce intérieur demeure
mar:616, atteignent 300.000 ton.n.es environ, soit
.le tiers de eelles d'ayant-guerre. Parmi les atares
fournisseurs :figure la Chirle, qui a exporté 100.000
tornes en 1951 et 200.00e tonnes en 1952. Les prix
stipulés par les contrats intergouvernementaux,
dttas le cadre desquels la Birmanie et la Thalilande
continuent h écouler les deux tiers de hmrs expor-
tations, ont été i:.:elevés de 5 tivres sterling par
tormo pour la carnpagne actuelle. Néanmoins, les
prix officiels restent tres inférieurs aux prix of-
ferts aux encheres publiques.

Pays exportateurs de mati&es prantib.cs, dont la
production atimentairc est dqicitaire 07,G suffisante.
Apres deux années eonsécutives de séeheresse, le
Pakistan a cessé d.' étre exportateur net pour de-
venir gros importateur net de hlé. L'octroi par les
Etats'-.Unts d'un prét destiné h finaucer des impor-
tations et la conclusion cl'un certain nombre de
marchéis de troc out aidé ce pays h s'approvision-
nCf lors de la pénurie de céréales de 1952/53. En
1953/54, les Etats-Unis, le Camada et l'Australie
donnerout des quantités importantes de céréales,
en vue d'alléger la pénurie. Vu l'importance du
report (les campagnes précédentes, i.I a été, envi-
sagé rie réduire de 40 pour cent la production de
jute de 1953, (mi devrait ainsi tomber in 4.200.000
halles. ',D'atare patt, des mesures sont prises pour
stimuler les écininges dans le catire d'aceords com.
merciaux ; on peut eiter h cet égard la conclusion
d'un accord de, trois ans avec l'Inde et l'abolition
nur droit sur les licenees d'exportation. La produc-
tion de coton a augmentC en 1952/53, bien qu'il
n'ait iras été fa,cile d'écouler l'excédent de la eam-
pague préeéde.itte.

Ceylan et la Malaisie. qui dépendent beaueoup
de leurs exportations de tiré, de caoutelmue et,



Whiffles végétales et doivent importer la mottié
&when de leur ravitaillement alimentaire, ont
partichlièrement souffert de Paltération continue
des termes de l'e'3eliange an détriment des exporta-
teurs de matières premières. De 1951 ì 1953, les
recettes des douaues, qui constituert la source
principale du revenu public out diminué de 25
pour cent et 35 pour cent i Ceylan el e.n. Malaisie
respectiveme.nt. -Un accord commercial de (fin('
ans conclu entre CeyIan et la Chine, f WéV01 t
échange caoutchouc-riz.

En Indonésie, la production de riz et d'autres
cultures vivrières a continu6 de se développer et
dépasse large.ment le niveau d'avarit-guerre. Ce-
pendant, la production de conrah a fléchi, cele
de caoutolume, a baissé chez les petits exploitants
et cello de sucre est reste stationnaire en 1052.
En Malaisie et au Viet-nam, comme en Birmanie,
les exigences de la défense et (le la sec:mite dimi-
Intent encore les crédits et la mairt-Wceuvre (hint
on pourrait autrement disposer pour l'exparrsion
(le l'agriculture.

Pour l'instant, les .1?Inlippines Wont pas besoin
d'hnporter du riz. On signal(' que les producteurs
d'abaca et de coprah ont estimé plus lucratif de
se consacrer aux cultures viVI:ièreS en 1052. :Les
dommages dus aux typhons ont également contri-
bué b. la baisse de la prod.uction de copal. En re-
vanche, la production sucrière a cont. inué d'arig-
menter.

.Pays importatews et exportateurs rie elenres
mendaire8 et de vuttieres premW:re.s, AI( Ja pon. les
mesures de contràle sur les céréales, a l'exception
diiiriz, out toutes éte levées en juin 1952? Les ré-
coltes de tiz, de 146 et d'orge sont excellentes et,
les besoins à Fimportation ser(mt légèrement moin-
dres qu'en 1052 (3.600.000 tonnes). Le Japon
éprouve des drrficultés croissant es payer ses
importations tant de denrées alimentaires que
de matières prem'i'es.

-.Dans le fait économique le plus impor-
tant de la période 1951/52-1952/53 a (46 une ré-
colte de riz record, qui a eu pour effet de diminuer
de plus de 1.000.000 de tonnes les besoins en
céréales importées. Si la récolte de riz a augmenté
de 10 pour cent, il rt'en a pas été (le ini"une pour
les mitres céréaleS. Les récoltes de blé, (Forge
et de légumineuses surd en légère 'régression.
production sucrière, qui avait augmenté en 1952,
au point de laisser 1.111 excédent exportable, a,

Weld et toutes ,uouvelles exportations sont inter-
dites. La production de coton, qui a occupé une
superficie sensiblement égale à celle de la campagne
précédente, a legèrement, .reertle ; celle de jute a
augmenté. Un petit Hombre settlement des grands
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travaux prévus dans le plan quinquennal
bénefice de l'agriculture commenceront A, porter
leurs fruits avant 1953. En 1952, ce plan a fait
l'objet (rim dernier examen et les programmes
(le mise en valeur agricole ont été, retouches en
vue d'y introduire de nouveaux éléments : pro-
grammes (le développement communautaire et
réorientation de la campagne en faveur du deve-
loppetnent de la production alimentaire.

Perspectives

En 1953, le plan quinquennal indict' de déve-
loppement éconornique entre dans sa troisieme
année d'applieation, Mors que la Birmanie inau-
gure un plan (le huit ans et Ceylan un second
plan de six ans. Le Japon envisage un programme
decent-ad qui le rendrait presque indépendant des
importations alimentaires ; les mauvaises récoltes
récemment enregistrées au Pakistan ont incite
ce pays à faire title place de choix à l'agriculture
dans ses programmes de développement. TI se
peut que ces plans et d'autres programmes Ratio-
naux d'augmentation des superficies et des ren-
dements ,fassent sentir lours effets des la campagne

-.Diminuer la dé.pendance de la région
des piffles de mousson, (hmt firrégularite est la
cause des fortes fluctuations annuelles des ,rende-
ments, est l'un des grands problemes du dévelop-
pement agricole (le l'Extreme-Orient. 'De vastes
programmes d'aména,gement des ressourees en
eaux sont en voie d'exécution A, Ceylan, en Thai-
lande, en Malaisie et au japan. Pendant la ram-
pagne de 146 1953/54, le Pakistan va accélérer la
réalisation. (I 'un programme de forage de puits,
afin d'affrancifir une partie du territoire de sa
dépen(lance à régard, de firrigation par canaux.
:Diverses mesures économiques visent à stimuler
la productioP alimentaire au cours de la eampagne
qui vient : c'est ainsi que les crédits pour l'octroi

prèts à court terme ont été accrus dans de (tom-
breux pays et que les j.trix garantis à la production
out été majorés clans certains des pays déficitaires.

Les tentatives faites pour diversifier la produc-
tion par exemple accroitre la production de
céréales secondaires à Ceylan sont encore mo-
destes ou Wont pas dépassé le stade expérimental,
comme c'est le cas des efforts entrepris darts les
régions productrices de caoutchouc de Malaisie
pour y développer la culture (In cacao. TI se peut
que la contraction (les débouchés pour les expor-
tations traditiormelles donne une iimpulsion nou-
velle aux mesures de cc genre.



fl se peut 6galement que la product,ion alimen-
t,aire suit, stimulee liar la haisse des prix eertains
produits non alimentttires occupent t etre et
main-cl atuvre au detriment des cultures vivrières.

sittutt ion trouldee (Iui let(,ne dans et! t e irs pays
continue pity endroit i ld '11) 1' les mouvetnents
de c6r6a1e5.

Si la demande continue a s'atuti.liorer, la valeur
des exportations de matieres premières pendant
l'ann6e a venir cessera, peut-Rre cli, flechir C0111111e
elle la tail; entre 11951 et 1)52. mais le problème
des devises etrangeres continuera à se poser pout.
Ile nombreux pays. TA haisse des rentrees fiscales
consticutive à cello ilii prodnit du commerce ext 6-
licitly a oblige h majorer les droits à 'importation,
l'impOt sur le revenn el les taxes d'accise
I 95 3/54.

Bien que la sit liaI i ionale des c6real se

soit amélior6e, le cofit iles im1ioi'latioiis iie duni-
nuera guete, ear les eontrats intergout-ornementaux,
par lesquels s'elfectue tine grande partie des aehats
de riz, stipulent des prix superieurs pour la earn -
pagRe actuelle ; phis, il se petit quo les importa-
tions de 1)16, etreettuies clans le cadre cle l'Accord
internal kmttl, renclit'irissent elles aussi. Dans cer-
tains pays toutefois, l'accroissement du contin-
gent, pourrait armuler les cons6quences tlu
vemeitt prix Ininitrum.

Avec tme minvelle amelioration des flisponibilites
e0111'S all la camp;igne prochaine qui est chose

possible, la plupart des pays de la region se rap-
plocheraient ile leurs objectifs, à savoir auto-
suFfisance et, raecroissemTint des disponihilités ex-
portahles citymdtint, les gouvernement,s esti-
ment, leur Cattdra au moins einq tiix ans
d'efforts vigoureux relevement ;want, e la
product ion réponle {tux besoins minimums
mentation

OCÉANIE 7

Situation actuelle

,En Oceania la situation 6 mini(' e s'est anr6-
lior6e au (tours de l'attnee. L,.ts conditions du com-
merce exterieur étaat, plu favorables, les restric-
tions aux importations, (mi avaient 6t6 appliquees

7 Dans le text e, il ne 511 Oil que l'Aii,-;tralie et
(le la Notivelle-Zlan(le. les I \
1('S (routre., 111, la rígion, snr0)lit le
Slier)) des iles (/)/1 ii.) in 100.000 1(11110's) el le
ruproll 1111/1 eerin Ii imnihro (le territoires,
pie la Nouvelle-Cotiti(".., l(s île'; Vid,1 . les Nouvelle-
I I (".0r.(I.--z (Uzi i I dos ()in I 21il).(11)(1

0(lnies).
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au débul de 11)52, ont 6t6 Ion à peu levees el des
soldes enitliteurs ell devises étrangeres t éte cons-
tittles. Lys reser\-es d'or et de devises etrtingeres

cess6 de décroli re (le, janvier a ',millet
1 95 avaient rettotii (ni hevrier 1195 3 le nivertu
qu'elles attei,intaient el) 1):11 \ 952. Ell NOII \Tile -
ZaLlltie 116chissemeld el le rektvement se soul:,
1)1(1(1 II s i i li peu plus 1.1(II ont. 6té moins 111(11qu6s

(pCeit Atistiid
L'autrinentalion de la production agrieole et la

demande extei Mitre soutenue, a des prix plus 61c-
yes qu'eit ¡1)51/52, notatinuent pour la laine, ont,

ennine une augmtnitation de la valeur el du
volt des exportations ttgricoles. Le relevement
(le la, ance commerciale !Con est ipiis moins
principalement rt'iluetion des importations.
lcn \ustralie, lii vateur des exportations totales a,
ligmer,i é (le pies (le 0 Flour cent Cl) 1 952/53 par

rapport à 11151/5 2, alors que la valeur des impor-
tations a dimirué de plus de 50 pour cont., tfe
a 'tennis (le convertir ult (1(licit commercial de
3 7 0.000.000 de lic 15 australiermes en un excedeht
de 358.000.000 (I., 'lyres,

hrus(pte des ortatiolis,
n, les salaires sent deverus

peu plus stablep, el, en Australia le el (^image qui
avait rapidetmall, augnimil 6, est tni diminution.
En Australia les salaires ont atignient6 de mains
de (1 pour 1e01 en 195 2/5 3 et le cofit de la vie d'en-
viron ipour (',etit. entry Jilin 1 95 2 et, rnars

L'exisi(qice de stocks I,r(%s importants, suflisatit
cl satishaire la demande. alors que des Inesures
limitat, importations etaient en vigueur, les
mesures ..giques prises en vue de contteiler
la, demande (limitation des pr('!ts, amrmentation
des tatix d'ilitert et reilu(tion. de l'immigration)
ont 6t6 (les el6tnent5 importants qui ont perntis
de reduire

;agriculture a contrilm6 a ran 'iliomtion
rude de la situation 6conomique et dans l'ensentl)le
elk., a 61,6 plus prospere yte l'annee precedent e.

Production apTicole

volm le de la prt let hat cles deux pays dont,
il s'agit augmente de .10 pour eellt NM CO
052/53. par ratip(irt S l'attnéti precedente, mais In

production par haliitant, taut alitnentaire qu'agri-
n'a p;ts encore rejoint niveau d'avant-guerre,

et c'est la production alimentaire (pti a le moins
progresse.

prin gmentations de la production
out 6t6 pi' ralie : 1)16 20 pour cent, kit 14
polli' cent, vial! 1 3 poi ceiit, u1 laine 11 pour



eent ; poni. la Nouv -Z6lata pour (imito
Cet,te augmentation est duo en grande r.)artie
l'am.élioration des rendements (bilis les deux pays.
-En Australie, la production de 1)16 et de lait a aug-
m-mté bien (pie la superficie citad vée et le nonthre
des bovins aient ditnitin6 l'augmentat1on de la
itroduction de lairoe doit elre :0161,116e l'am6-
lioration de la qualit6 des toisous. lEn Nouyelle-
Zélande, l'am!rnent al ion des iendetraints et de
la roductoion de kit con:titule, hiel' que les pro-
rnaires estima ions indiquen I une [iiìiinul jol dans le
nombre du b6tail laitier.

:En Australie, (at la p6riode (le sécheresse viento
prendre tin, la production a dépassé sensilile-

mcmt les niveaux exeeptionnellentent has de 1951/
52, el l'ou a euregistr6 (les augmentations (Luis
presque tela; les principaux sectems de Pagrietul-
ture. Le rel(i.vement de la product iuii orrieole totale
a 6t6 t el que eétte (temiere a dépa5s6 le niveau de

Tm. ; 32. - Nomuuns- n'Es VOLUME DE LA
PIZ(1)111(111.10N A(11; IcoLE EN OCEANLE

1'l'O(lLtet ion .agricole t o-
tale

:Population
Production agricole par

habitant
Production alimentaire,
Production alimentaire

par habitant

P roduCt;On, c8 pr
ipau,,C y rol I, pe S

Produitis alimentaires

Iliteol1 es
Produits (rol.

iude
z111liAlmitnivos

116q.;01 es;
l'r(alluits d'origine mi'

i'i'i/teiji0,0,r 10( (.1

2

Laito
Laine

112 1 110,6 107,5 118,3
116,2 120,0 122,8 124,8

96,5 92,2 87,5 94,8
11,9 109,1 105,6 117,4

96,3 90,9 86,0 94,1

1 9 4 106.8 100,6 113,3

110,1 107.9 119,2

111 3,3! 105,1

112,6 114.4 112.61 120,7

124,1 119,31 107,7, 131,2

107,5 104,51 105,51 117,0

104.0 105,91 99,41 111,3

112,61 114,41 112,6! 122,4

NoTE l'ay suite (ti:, emule, ;tu/mili',4 it

ties !Raiees iii!

u, la les :1; ,ffii.,/,!1)les

O (rst:, ()id. 1, yo le I, .

¡,,ps ',elles el p
11,11i,11 11, 1,1 10,111 i

de viail(te cii N011\-,11,-Z,%1;;10.1, ,01,911 .:9511J1f9,, 991..-1111: -

tttges oXrcp1
Viande11. (I,' (le

SI

1950/51 a l'-.6e.ution (111 programme gouve
menlal eLi. niatière d'agricult a lait de grands
progr65. Lit production de 146, de laine et d'urge
(16passe le niveau 11_x.6 pour 1057758 ; eelle de lait

presque atteint.
En Nouvelle-76lande, si la production tu augmeuté

(taus l'ensemble, eelle Ile yiande de latiur; de vean
et (Vaguean a diminu6. L'une, des einises en est
pe0t-6tre que les 04:etifs ovins ont (iontinué
s'accroitre ; juin 1952 ils avaient :pigmenté
de 2 pour cica par rapport, ft 19:51 ; estime que,
contrairement ho ce qui se passe flou' le hétidl

les effectifs b ivi is destinés h la 1)(inch:cric
augmenteront probablement eux aussi.

Commerce des produits agricoles

Le coma iree ilaGI'llatiOluti esto le p iej [mi faC-

teur influtinitnt la deulande des pro(' agrieoles
de la région, partiehlier li lainc, le b16, les pro-
duits laitiers trait6s et la viande. Les produits
laitiers et, la laine constituent les deux tiers de la
valeur des exportitions néo-z6landaises, tandis
qu'en Australie la laine représente environ la 111ei-
ti6 de la valen!! de ses exportations totales. :Ett
1952/53, la demande, extérieure pour la plupart,
des produ.its agrieoles exportables a 6t6 plus forte
qu'en 1951/52 et partant les prix plus 6levés aussi
les .reeettes dues aux exportations ont-elles 6,t6

plus importantes. Glitce au nouvel essor de l'in-
dustrie textile, les prix de la laine ora monté et
out dépossé de 10 pottr cent environ en 1952/53,
ceux de 1951/52. Jusqu'en juillet 1953, le 5 expor-
tations de ble'i se sont effectuées prineipalement
dans le cadre de l'Accord internatienal sur le 1)16
el le prix .maximum autorisé a .06 appliqu6 à ces
yentes. 1..4is aecords poni. 1952753 out toutefois
porté sur des quantités pIlls grandes que l'ann6e
précédente durara layaille e cont ingenio de l'Aus-
t ralle aVa.111, Ure 1116(111.111, p r 81.1410 d'une man vaise

véeolte.
La plus gra (le puntie (les exportations (le pro-

duits laitiers traités et de vitionde s'effectue aux
termes de contrats conelus avec le 11oytturne-Uni.
Les prix ¡iour 19:527:53 ont ctS attismentés de 5 h
15 pour ceta, eonfornaiment ft. toi oc( ord pa5tii6 en-
tre les deux pa ys, et le volume des expon:, ations
6galc:ineut ioto(us6 une augmentat ion L'Australie,
(knut les disponihilités exportahles fiLicint
tivement faihles en 1951/52, attv /110111,1 19) idé-

raltlement le volume de ses exportat1ms 1952/
53. Les exportations de viande de mouttat et
d'agneau el eelles de beurreont 11(...ensís, eu 1952/53,
une forte augmentat ion sur 1951/52, et la valeur

M IIi-C'53
ItrliniQDNS 1(150 (51 951 /57?
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globate des exportations (le viande et de beurre
a afteint 1100.000.000 de livres anstrahennes, soit
environ 25 pour cent de la valeur des exportations
(le laine. .En Nouvelle-Zéla,nde, le volume des dis-
ponibilités exportables ein ce qui concerne ces pro-
(tuits a eté relativement stable. Les disponibilites
de fromage, de viand e de boeuf et de veau ont ang-
menté, cellos de :viande de mouton et (l'agneau ont
légèrement diminué. L'importance croissante des
exportations de lait en poudre et de viande en
conserve est h noter. J)e plus, la tendance h en-
courager les ventes de produits laitiers d'autres
pays europeens mitre le Royatune-Uni a été ren-
.forcée par la pénurie genérate de lait en Europa'
la fin de l'été de 11152.

Prix et revenus agricoles

Bien que :fortement influences par les marches
extérieurs, les recettes des agriculteurs ne suivent
pas exactement les m&mes variations que les re-
cettes pravenant des exportations ; ceci est dfi
en partie h [kart entre les prix exterieurs et ceux
du marché international, en 'Artie au maniement
des fondstle reserve par les offices de vente. Nean-
moins, la demande intérieure soutenue a renforcé
la pression exetcée par le commerce international.
C'est ainsi qu'au cours du deuxième semestre de
1952, les prix des produits alimentaires dépassaient
de 16 pool' cent en Australie et de 6 pour cent en
Nouvelle-Zélande, ceux de la periode correspon-
dante de 1951.

En Australie, les prix des hiens neeessaires
[agriculture et les salaires ont éte rolativement
stables jusqu'h la fin de 1952 ; on a euregistre en
1953 inte nouvelle augmentatiori de la main-d'ceti-
vre. La structure du cad, agricole a (.,té un peu cliff&
rente en Nouvelle-Zélande, mais il sellable proba-
ble que le rapport prix/coftt, a été lég&rement plus
favorable aux ag,riculteurs en 1952/53 qu'en 1951/
52. Comme la production accrue aura été écou-
lee h des prix plus élevés, il est probable que le
revenu des .propriétaires exploitants dépassera
considérablement le niveau de 1951/52, qui. en
Australie s'élevait à 450.000.000 de livres ans-
traliennes, soit environ 45 pour cent de moins
qu'en 1950/51.

Peches

On ne signale anoint changement significatif
ou important dans la production des pécltes en
Australie et en Nonvelle-Zélande. La production
australienne de produits en conserves herméti-
clues est demenrée en 1951/52 au méme niveau
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qu'en ll950/51. Les conserveries out troutvé de
nouveaux débouclies en Afrique orientate et au

L'augmentation conti MIC (les expor-
tations de queues .fraîches et congelees de homards
veis les Etats-117nis ainsi que la Imusse des prix
011t ell pour effet d'augment et' les recettes en
dollars de 42 pour cent en 1951/52. L'atigmenta-
tion du cofit de production et le manque d'appats
affectent [exploitation (les pécheries de homard
de l'Australie oceidentale, qui fournissent plus
(les t,rois quarts des exportations.

Bien que l'Australie soit surtout un pays im-
portateur de poissons, la erise commereiale de 1952
a oblige, le gouvernement h limiter les importa-
tions de ce produit. Les :ressources en poisson ne
sold; pas cependant importantes et l'ort n'a obser-
vé anemic augmentation slcftlificative des dispo-

tnterieures.

For ets

Le volume important (te la production et des
importations ell 1951 ainsi que l'importance des
stocks de Teport en 1952 ont permis d'obtenir
pour la premiere fois depuis la guerre, des dispo-
nibilités suffisantes. En Australie bien que les
restrictions h la construction et le contr5le des
prix aient été adoucis en 1952, la demande de
sciages ne s'est pas rétablie et le volume des stocks
est reste élevé. Production et importations ont

sauf polo' les traverses de chemin de fer,
dont la production a été la premiere h se relever
aptòs la guerre. En Nouvelle-Zélande, la produc-
tion de sciages a continué de se développer, mais
la contraction du marche australien et la dimi-
nution de la demande locale ont 0)0116 à l'appa-
rition d'excédents importatits.

-.Pm ce qui concerne la phte de bois et, les pro-
Cluits de :rate, la situation a été i "feu différente.
ID'après des estbnations provisoires, production,
importations et consommation ont augmenfé en
1952 dans les deux pays par rapport h 1951. Le
Ii-ai.t que les industries de la pate et du papier se
développent rapidement est significatif ; d'autre
put, on prévoit qu'en 1953 on augmente eonsi-
dérablement la production régionale de "Ate de
bois en vue, de faire :face aux beseins croissants
des industries papetiòres et 'de la consommation
dans cette région.

Perspectives

On peut prévoir que la tendartee à l'augmen-
tation de la production agricole qui s'est manifes-
tee en 1952/53 se maintiendra en 1953/54. L'adop-



tion génératisée d'un certain nombre de .nouvel-
les métllocles techniques permettra d'augmenter
la ferti Re et la surface utilisable des terres agricoles.
On peut citer a titre rl'exemple l'application d 'oligo-
elements h des terres jusqu'ici improd actives en Aus-
tralie et en Nouvelle-Zelande, l'épanda,ge aerie]."
d'engrais sur des paturages laissés à l'abandon
et (Faeces difficile. En Australia bien que .1a ques-
tion de l'immunite naturelle [le laisse pas de préoc-
cuper les autorités, la campa,gne de late centre
la myxomatose se pourstrit ; le succes cette
derniere est une des causes de l'augmentation
la production taillike qui a atteint un niveau
record en 1952/53. Le développement de la méca-
nisation suffira probablement A, pallier les pénuries
de main- d'ceuvre la oh elles existent icnombre
de tracteurs dans les fermes a augmente de 15
pour cent de 1951 a 1952, et atteint trois fais
demie celui d'avant-guerre. A la suite de la sup-
pression des restrictions qui pesaient syi.. les im-
portations et grace à la possibilité croissante pour
les industries locales de faite face, aux besoins
locaux, les disponibilités en biens necessaives
l'agriculture semblent are actuellemeilt satis-
faisantes, sauf peut-6tre pour un certain nombre
de produits, tels que tuyaux et fer galvanise.

Les gouvernem.ents de ces deux pays se sont en-
ga,gés h dé,velopper Pagriculture, l'expérienee de
1952 ayant démontre la necessité d'établir un
équilibre satisfaisant entre industries primaires
et industries secondaires. Dans l'ensemble les
agriculteurs jouissent d'un traitement favorable
en ce qui concerne les impôts et les credits, et les
gains des prod.ucteurs sont, dans une large mesu-
re, protégés par des systèmes de prix contrôlés
par le gouvernement ; mais les revenus, en par-
ticulier ceux qui proviennent de la laine, sont
sensibles aux effets (l'un changement de la demande
extérieure.

Le marché do Royaume-Uni constitue le prin-
cipal débouché pour la production agricule et
est probable qu'il Sera en mesure d'absorber les
quanti tés accrues de .produits qui pourraient
étre disponibles pour l'exportation. Les exporta-
tions de viande et de produits laitiers :font la plu-
part du temps l'objet de contrats à long terme,
r.nais on a observe des signes de resistance aux
augmentations de prix .visant ù convrir le milt
de production. Poli) le bla les perspectives en ce
qui concerne les prix, sold) incertaines en raison
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du refus du Royanme-Uni de continuer d'adherer
à l'Accord international sur le He et du fait que
les dispoRihilités momliales seront prohablement
abondantes au courS de l'automne 1953. Néan-
moins, la superficie ensemencee en tile en Austra-
lie a augmenté d'environ 15 pour cent en 1953
par rapport a 1952. Eu raisou cette situation,
l'Australie a reserve Sa pOSiti011 ell ce qui concerne
les contingents de blé à l'exportation, qui se-
raient imposes par le nouvel Accord, de manière
h pouvoir exporter veis le marche traditionnel
repr6sente par le Royatime-Oni. L'aetivite des
industries textiles et partant la demande mondiale
de laine se maintiennent, semble-t-il, à un nivean
assez eleve.

11 semble probable qu'en raison du developpe-
Mellt economique et de l'accroissement demogra-
phique, la demand° interieure de produits agri-
cotes restera élevee et augmentera,
ment en Australie.

La question du coût, de production ell .Anstralie
et en Nouvelle-Zélande testera primordiale du-
rant une longue .peri.o(le. Les moyens materiels
sont suffisa,nts pour aurmenter considerablem.ent
la production, mais il cst probable que les expor-
tations seront tres afTeciees par les prix demandes.
La forte tendance à Pinflation, qui est latente,
doit 6tre attribuée en partie au développement
tres rapide pris dans l'après-guerre par l'Australie
et la Nouvelle-Zélande. En Australie, en tout
cas, elle a eu pour effet d'élever les niveaux des
prix taut agricoles qu'inclustriels, et tout récem-
ment on a signalé à plusieurs reprises que les
prix australiens ne s'alignaient pas sur les prix
mondiaux. Lorsqu'il s'agit d'industries secondaires,
ce fait. a une importance considerable ; mais pour
l'agriculture, quu d.épend principalement des mar-
ches d'exportation, il est essentiel que les prix
puissent soutenir la concurrence.

On se préoccupe de plus en plus des repercus-
sions possibles de la concurrence de produits des-
tines TeMplacer la laine et le beurre, et! parti-
culier si, comme il semble que ce soit le cris, le
Royaume-Uni. se prononce en tavern. ('une 176-
duction progressive d.0 systeme des acliats massifs
et des contrats h long terme. Cette évolution est
un signe que la concurrence (.1es prix redevien-
dra probablement mutt element important pour
determiner la structure de la production agricole
dans la region.
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Chapitre IV - CONDITIONS ACUELLES ET PERSPECTIVES

PAR PRODUITS

BLE

Situation actuelle
Les disponibilités mondiales de 416 ont atteint

des niveaux très élevés en 1952/53. Plusieurs pays
ayant en simultan6ment de botines .récoltes, la
production mondiale a été exceptionnellement
finte. Les r6coltes ont été particulièrement abon-
dantes dans les principaux pays exportateurs. La
récolte canadienne a battu de loin tous les re-
cords prédidents et celle des Etats-Unis a atteint
un volume qui n'a, 6t6 surpass6 que deux fois
dans l'histoire agricole de ce pays. Proportion-
nellement, l'accroissement a été plus considérable
encore en Argentine, oit la .r6colte a presque qua-
druplé par rapport A la campagne précédente et
a largement dépassé la moyenne d'avant-guerre.
Bien que la superficie des emblavures ait été ré-
duite, la production australienne n'a pas été in-
f6rieure A la moyenne d'après-guerre.

Du fait de ces bolines r6coltes, les quantit6s de
1,16 disponibles A, l'exportation out fortement aug-
menté. Les .r6coltes ayant également 6t6 favo-
rables dans les pays importateurs, la demande h
l'importation s'est contract6e. La production qui,

TABLEALT 33. -- PRO D U CTION DE BLE

auec.ur., des tris anuées précéde e avait re-
trouvé son niveau inoymi d'avant-guerre dans les
pays importateurs d'Europe, a enregistré non-
veaux progrès. En Inde, l'améli9ration des ré-
coltes de céréales alimentaires a 6galement permis
une r6duction progressive des importations. De
ce ifait, les exportations mondiales de 1)16, qui
avaient atteint le l'Ultime record de 29.000.000
de tonnes en 1951/52, sont tombées A 25.000.000
de totales environ en 1952/53.

,Dicns l'ensemble, en dehors des trois princi-
paux pays exportateurs, le volume des dl isponi-
bilités n'a pas .beaucoup varié par rapport h la
campagne pré,cédente. Un élément favorable a 6t6
Pexcellente r6colte de la Turquie, gatee A, la-
quelle les exportations de ce pays out atteint
leur niveau le plus haut depuis la gume. Par
contre, la production du Pakistan a diminué de
fayon assez sérieuse pour qu'il devienne n6ces-
saire d'effectuer des impertations ; en mitre, les
r6c oltes semblent avoir diminué en Union sovié-
tique et en Europe orientale. Au total, il it'ap-
parait pos que la part qui revient à ces diff6-
rents exportateurs dans les exportations totales
ait sensiblement varié. Au CO 1:'S (IR deuxième

En 1931-38 la production .moyem e des Etats-Unis et du Cariada et par conséquent du n onde -- a été anormalement
basse par suite do la séeheresse extréme qui a sévi en 1934 et 1936. Les conditions atmosphéri mes ayant été plus normales
en 1937-11, la production moyenne a eti; de 10,43 millions de tennos au Cariada, et de 23,36 millions de torales aux Etats-Unís.
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1.949

I fillions

1950

lonne

1951 1952

10,11 12,57 15,04 18,72
31,06 27,74 26,88 35,16
5,14 5,80 2,10 7,80
5,94 5,01 4,34 5,25

52,25 51,12 48,36 66,93
30,07 30,56 30,01 32,41

140,70 142,70 142,20 164,30

Moyenne
1931-38 1948

Callada 7,17 10,52
Etats-liTnis 19,48 35,75
Argentine 6,63 5,20
Australie 4,20 5,19

Total 4 mys 37,48 56,66
Total 17 pays euro ,e s 30,63 27,05

TOTAL MO NDI AL (non emnpris
R S S ) 128,80 145,40



Atiffres lsoirts.

I UNTI N E NT:;

nile,es ion dkponibles. Chi!' ovis

semestre di 1952, mnihilit6s exportables de
l'Argentine et de 1..1iistralie out 616 plus faibles,
les campagnes précédentes n'ayant gtaire 6t6 'fa-
vorables. Aussi, les importateurs ont-ils (16 A, noti-
veau s'adresser suriout aux 11-3tats-Unis et au

dont les exportations, bien qu'ayant baiss6
d'environ :3.000.000 de tonnes (15 ponr con-1)
par rapport à 951/52, out une fois de plus re-
présenté environ 75 pour cent des éclian
diaux de 1316.

Par suite des recoltes abondaides et des &han-
ges plus limites, les stocks se trouvaient forte-
ment acerus, au 30 juin 1953, particuWirernent
aux Etats-Unis oh les exportations out bi-usque-
tnent baissé de 32 pour cent. :Le stock de repert,
de ce pavs a augment6 dc prCs de 8.000.000 de
tonnes. ounittitil (In; épiisultà peo près à ses
0.XpOrl ¡OMS t DU, les de 1952153, Les quantités dé-
tenues par le Calutda (Ii t auginenté d'envina]
4.000.000 de liamos. 1;lttatit l'Argentina oit
récente r6colte a 6t6 bonne et où l'activit6 com-
inerciale a 6t6 très Coilde en ce qui concerne le
1)16 ail cours du premier semestre de 1953, elle
dispose de stocl;s tri's importants. atteignent

'Ato yen ne
9:31 /35-
I 938/35

SS

env 5.909.000 de tonnes. ()it e 6galement
un croissement des dispenibilités australiennes.
Au total, les stocks de pelma de ces quatre pays
s'élèvent à Iuelipies 34.0001000 de tornes, vo-
lume 'desque double de celui de l'ann6e précé-
(lente et le plus élevé c1uui ait (46 atteint eu temps
de paix.

Ce résultat doit asst rement 6tre attribué dans
une large mesure au fait que plusieurs pays ont
cli simultanément de botines récoltes - phéno-
inène dont on ne saurait esp6rer le retour r6gu-
lier - mais aussi la campagne envisagée marque,
pour l'après-guerra liii tournant decisif dans
situation mondiale du blé. La production subira
inévitablement des fluetuatiLns (Finte alinee à Fati-
tre, mais, étant donné l'importance des stocks
actuels, la situation de l'offre .restera très proba-
blement .favorable tiendita un certain temps. En
out re, dans les pays importateurs, l'accroissement
de la production est en partie nut l'ad definitiva
ment acquis, ear il resulte des efforts de rel6ve-
ment et d'expansion accomplis (taus les années

)1. s-guerre. 1)ans le groupe qui comprend les
ortateurs atares que l'Argentino, l'Australia

N'S EX PORTATE111,; 1934/35-
.193S/39 19 I S /I 9 1949/50 1950/31 1951/'2, 1955/53'

illions de tonnes

3,30 1,66 2,42 2,89 0,82 0,80

Australie 2,84 3,30 3,07 3,51 2,73 2,80

Canalla 4,70 5,97 6,39 5,94 9,40 10.40

, 52 13,79 8,59 10,22 13,00 8,70

Total 4pays 12,36 24,72 20,47 22,51 25,95 22,70

Atares par.; 5,0,4 2,28 2,13 2,69 2,95 ...

L'OT Al, 17,40 27,00 22.60 25,20 28,94

Millions de 1~1.'8

Ht/ropo .... ........ 11,95 17,10 12,9) 13,10 11,40
Asio 1,90 5,30 5,60 5,20 7,40
,Autres (.)11110clils :4,05 3,90 4,20 5,80 7,10

Tirrivr, 16,90 26,30 22,70 24,10 28,90

TAti4N,\44 34-. FXPOIZTATION:,, ou 131:df; luT D IN E 1)11 tité

TAM,NA,U :35. FAUPORTATIONS 1)1" ET DE 151.1:1 (10. NENT8



le Cana( a et, les Etats-Unis. nil peut encore s
tendre i, tme eertaine augmentation de la produc-
tion et ([es disportihilit6s exportables. Si, dans
l'ensemble, les exportations effectuées par ce gro:1.'-
1)e cours (le la pétiode d'apiiis-guerre n'out
angrnenté que tres lentetnent (elles sola passées
(te moins (le 5 pour ceta en 11:47/48 it 10 pour
(ent en 1951/52), on pent s'attendre pourtant que
le niveau g6miralement élev6 des prix et li kit
que les importat eurs pr6tkent effectuer leurs
ett dehors (le la zone dollar constituent un stintu-
lant permatient de la production et des exporta-
tions. D'antro part les paispectives immédiates
fortt pr6sager une nouvelle contraction des impor-
tations, particulièrement cii Asie, région oit, par
suite (le campagnes nuidiocres en lude it du Man-
que (le riz, la demande h l'impirtation a 616 en
général anortnalemelit 6!ev6c dans les années
d'apn\.8_:1,:tierre.

Perspectives

OIL prévoit qu'en 1953/54 la production ([es
-,Etats-Unis sera moins élevée que . année de:n:6k°
et se situera bill fliveau moyen de 1948-52. M(7Tne
ainsi, les disponibilités devraient encore Si re surf-
fisantes pour satisfaire la demande intérieure et
maintenir les exportations leur niveau de 1952/53
sans avoir puiser (lans les stocks. :Les disponi-
bilités devraieta égale:ment rester très fortes au
Callada. En Argentine el en Australie, les condi-
tiOns d'ensemencement 6taient favorables et Pon
prévoit un accroissement (le la superficie emblavée.
-Les disponibilités exportables seront plus :impor-
tantes qu'en 1952153 dans ces deux pays, :parti-
culièrement en Argentine oit le 1)16 (le la prochaine
réeolte viendra s'ajouter t tul stock de report
(16;jh très volumineux. -Pent,-(711-e l'U.R.S.S. et l'SEn-

TAitt.ii;AIT 36. 8Tocacs ot; 111,11 Al 1'1 .1

Base sur les estimations MI ill part ement de l'agrimulture
l'A.ustralie. de); disoonibilites bol milien de la i;aisoll y compris les eer
qu'un debut de la nouvelle gr co le

Cliiirres provisoires.
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rope nrientale participeront-elles plus activet ent
(lux ()changos (le 1)16. Itia demzutde th, l'importAtion
est forte au 1-.)akistan, mais la Turquici espère une
(11,11 'C réeAte. En PluTope, les perspectives
(le production sont moins -.favorables qu'il y a un
an, mais le flécliissement sera pea-Otro assez 1.'-

1146. -En Inde, les perspectives favoraliles de l'of-
fre et ion de 11 sit natura du de-
vraient avoir pour r6duire les besoins
1,16 irra1itrt6.

GrAtte prograrnme (le soutien
des prix des Etats-Fnis, l'accroissentent considé_
rahle des disponihilités n'a eu (ti (I lodérci
sur les prix i I u Itlé perdant la plus gratale partie
(le 1952/53 ; par cont re, une haisse marqu6e s'est
produit-e (tti (16hut (1(i [Si S, les possibilit6s tnitt6-
rielles d'etrimagasinage n'6tant plus sullisantes aux
Pltats-linis. Lis deux tiers enyiron des 6changes
mondiaux out cependant eu lieu aux prix fixés
par l'Accord internation(t1 sur le 1)16 et ont en
g6n6ral atteint le maximum prévu (lans cet Ac-
cord. Les prix (In 1)16 vendu en delmrs l'Accord
out 36n6ralement suivi les fluctual ions du marché,
comrnercial (les Etttts-Unis.

I)'antres 616ments nouveaux inflitencer( rai-
semblablement les prix 1953151 : [1:11' suit( des
modiiications apportées h l'Accord :international
sur le 1)16, le prix maximum passe de I (lollar
80 h 2 dollars 05 le hushel ; le lloy,aume-Uni n'est
[ibis partie au nouvel Accord le blé, a 61,6

reittlu bui citrnmerce privé au -Royaume--(Tni et
dans certains ()ares pays importateurs. Mais c'est
la politique qui sera appliquée aux lEtats-Ifnis et
le r6sultat des i. (iceltes de 1953 (pi interviendront
de maniiwe d6cisive dans la (16.errnination (-1(is

prix. Poni. .1953/54, le itrix dc sinitimi encore
616 11x6 a 90 pour cent du prix. de parité pum'
tirita, le 1)16 olfert par les cultivateurs dans les

'S LES PI; I st'l P.A1 s PAYS P THS (eSti HS)

ANNI;Es Etats-lTnis ( 1.rgentin

Vil/Mas de Mane

Total

1934-l38 Ouoyorin0 4,34 :3,85 2,65 1,83 (2,67

1948 5,33 2,86 3,54 2,86 14,51)

1949 8,36 3,68 3,40 2,59 18,93
1950 11,57 3,81 3,27 21,37
1951 10,78 6,40 2,31 2,79 22,21

1952 6,91 7,35 0,95 2,18 17,39

1953 15,21 10,90 5,10 2,50 33,71

Is-l'oli, de la VA() 11. s'ag' I
ur la consommaiion le-; )ortations



conditions requises, mais de nouvelles disposi-
tions legales fixent la superficie minima des em-
blavures h 25 millions d'hectares pour 1954, soit
20 pour cent de moins que la superficie ensemen-
(lee en 1953. Le prix de sontien ne sera maintenu
;)., 90 pmtr cent du prix de parité que si les deux
tiers des proaueteurs ayant voix deliberative se
prononcent en faveur d'une limitation de la pro-
duction par contingentement des superficies et des
quantités pouvant eitre commercialisées. Sincn, le
niveau du prix de soutien tombera h 50 punir
cent du prix de parite. La politique future des
:14:tats-Unis l'égard des stocks de lile de la Com-
modity Credit Corporation, qui detenait la majeure
partie du stock de re.port au 30 juin, aura éga-
lement une influence sur les prix.

TABLEAU" .PRIX DIT BLE EN 1 951 /52 ET .1 952/53

Classe II, ce magasin, Fea William/Port Artbur, pour la
'ente cii deil() 'S de l'Aceord international sur le Me.

Souree Ib e freltruirkle wichtiger Nahrungsminel,

CEREALES SECONDAIRES

Disponibilités et échanges en 1952153

ID' une manière genérale, 1952/53 a ete une bonne
annee pottr la production de cereales secondaires.
qui a augmenté, par rapport, h Palmee precedente,
dans tous les continents sauf l'Europe. Aux Etats-
Unis, la production tot ale de cereales fourrage-
res a augmente de 7 pour cent par suite cl 'un
aceroissement marqué de la production de maYs.
Les disponibilites totales d'aliments du bétail sem-
blent avoir legerement dépassé les besoins, ce qui
laisse prévoir une certaine augmentation des stocks
de fin d'année, alors qu'au cours des deux alinees
precedentes on avait dfi puiser dans les stocks.
Pour la troisikne année consécutive, la production
eanadienne a été tr6s forte ; en 1952, la produe-
tion d'orge et d'avoine a plus que double par
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rapport h la moyenne d'avant-guerre. Ami Callada,
également, les stocks de fin de campagne ont
augmente malgré un aceroissement des exporta-
tinas. En Argentine, les progrès de la production
sont proportionnellement beaucoup plus impor-
tants : riti prévoit que la récolte de milis, tout
en restant tres modeste par rapport à l'avant-
guerre, doublera par rapport h la campagne pre-
cedente ; ett outre, les recoltes d'orge, d'avoine
et de seigle s'annoncent bonnes. Dilas d'autres
régions excédentairesAustralie; Afrique du Nord
française, T'urquie et ,Proche-Orient, notamment
les recoltes d'orge ont, efe moyennes ou supérieu-
res h la moyenne. On a toutefois enregistre une
certaine contraction de la production dans les pays
danubiens, en particulier en Yougoslavie oh le
déficit a rendu necessaires de fortes importations,
alors que l'alinee precedente des exportations as-
se'!, considerables avaient Cité effectuees.

En. Europe, les remites de cereales secondaires
ont, éte un peu mojas satisfaisantes en 1952 que
humee precedente, bien qu'elles aient depasse le
niveau de la plupart des années d'apr6s-guerre.
Les .récoltes d'urge out généralement et6 botines
et quelquefois meme excellentes, mais la produc-
tion d'avoine a diminué et les récoltes de maYs
(HA été nettement plus faibles.

En 1951/52; les exportations mondiales de ce-
reales seeondaires (orge, avoine, milis et sorgho)
out atteint leur niveati le plus lima de l'apres-
guerre et n'etaient plus inférieures que de 8 pour
cent h la moyenne de 1934-38. Cet aceroissement,
par rapport h, l'amtée .precédente, doit etre at-
tribué principalement au Ca,nada, h la Turquie,
h la Yougoslavie et l'U.R.S.S.

parait pas que les exportations aient mar-
qué de nouveaux progrès en 1952/53. Les expé-
ditions efieetuées par les trois prineipaux expor-
tateurs ont porte sur des quantites sensiblement
égales è. celles de 1051152. Les expeditions de
l'Argentino semblent etre restées au mkne niveau
mediocre, du fait que les plus fortes wiantités
recoltées n'etaient pas encore disponibles h l'ex-
portation en 1052/53. Les exportations en prove-
nance d'alares sources pourraient acense"; une di-
mitmtion nette du fait principalemeut qu'il semble
que les disponibilites exportables aient été plus
.faibles en U.R.S.S. et que la .Vougoslavie n'a rien
pu exporten

Dans l'ensemble, les echanges de cereales se-
condaires semblent avoir eu le in eme caractere
en 1952153 qu'au cours des quatre campagnes
precedentes. Pendant la majeure partie de la pe-
rinde d'apr6s-guerre, la moitie au moins des ex-

l'Amoons

Etats- IInis
N" '2 muge

dliiver - Prix
comotant
Chicago

Cnnada No 1
Nortbern

M aanitob I'

No .2 rouge
1i..1,'1,,'"r,;-'''`1

' ''''111(1 00 Nord 2

U.S. SIbushel Can.. SIbushel U.S. 5/ionice

195/ 1952 1951 1952 195/ 1952

;fuina . . . 2,27 2,21 2,35 2,11 91,6

Octubre . . 2,40 2,31. 2,40 2,22 111,6 96,4

1952 1954 1952 1954 1952 1954

Fevrier. . . 2,51 2,28 2,40 2,18 115,3

;ruin- . . . 2,19 1,98 2,17 2,06 95,2 73,7



Sei.gle, ergo, tvoine, mals.
Estimations.

3En 1034-38, la production moyenne de l'Amérique du Nord ---- et par eonsétnt.m1 511 monde a été anornutlement basso
par suite de la sécheresse extréme mil a sévi en 1934 et 1930. Les conditions at mosphérimies ayant &LC plus normales en 1037-41,
la production moyenne des Etats-Unis et du (Jumada a déhassé de 17.510.000 tonnes cello de 1034-38.

4 Y compris la Yougoslayie.

TABLEAu 39. - EXPORTATIONS -DE C1/J1L'EALE 'ONDA TRES

portations totales a ét,6 l'crtirnie par les Etats-
Unis et le Canada, dont l'appprt a été sensible-
ment plus important qu'avant la guerre, aussi
bien en valeur 1:;elative qu'en valour absolue. L'Ar-
gentine a exporté des quantités beaucoup plus
failtles qu'avant la guerre. En delmrs de ces
trois pays, les exportations d'autres provenances
ont marque un certain progrès au cours de ces
dernières années, bien que le retie individuel des
différents exportateurs ait fortement varié en im-
portance d'une annee i Fautre ; par ailleurs,
groupe forme par les expertatenrs est tres dif-
ferent de ce était avant la guerre, époque
on les pays d'Europe orientale et certains pays
exportateurs d'Extreme-Orient y tenaient une bien
plus large place.

Prix

En Amérique du Nord, les prix de Forge et de
Favoine, qui avaient eu tendance è augmenter
légerement dans les premiers mois de 1952/53, ont

Données non disponibles.
Y eompris le millet, le sorgho et
Chiffres provisoires.

TABLEAU 38. - PRODUCTION DE aREALES SECONDAIRES 1
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flechi après novembre ou décembre et vers avril
ils étaient FCV01111S au niveau de juin 1952. Aux
Etats-Unis, los prix du mads ont en tendance
baisser apres mai 1952 ; apres une légere ame-
lioration en novembre et décembre, ils ont de
nouveau fléchi et, vers le milieu d'avril, ils avaient
baissé de 15 pour cent par rapport h l'artnée 111;6-
cédente.

LOS prix des cérales secondaires en provenanee
d'autres sources ont .parfois accuse de fortes bais-
ses. En mars 1953, l'orFe irakien, cote c. et f.
T.,ondres, avait haissé d'environ 1111 tiers par rap-
port Pt l'année pvecedente.

Perspectives

En 1953/54, les .possibilités d'exportation et les
besoins en produits importés seront fortement
ittfiluences par deux elements importants. Aux
Etats-Unis, si Yon en juge d'apres le niveau prévu
des stocks de début de campagne et les ensemen-

Itfxbroms MoYenne
1034-38 1048 1049 1950 1951 1052

3fillions le tonnes

Amérique du Nord"
Amérique du Sud
(Argentine)
Europe oceidentale"

79,7
17,3
(9,4)

42,5

132,6
13,3
(5.1)

37,4

118,9
10,9
(2,1)

39,4

116,2
13,7

(4,8)

37,2

113,6
12,0

(3,9)

42,4

121,8
16,4
(7,3)

40,1Autres régions 77,4 78,6 79,8 76,6 82,2 83,2

TOTAL 111 DIAL (nOn Compris
) 216,9 261,9 249,0 243,7 250,2 261,5

Ilittions de (motes

Argentine 7.34 2,31 1,94 0,67 1,10 1,00
Callada 0,51 1,25 1,09 1,12 2,61 4.00
Etats-Unis 1,10 4,33 4,42 6,05 4,66 4,00
Atitres pa,ys

TOTAL 'MONDIAL

6,45 3,26 5,39 4,04, 5,81

15,40 11,15 12,84 11,88 8

Juillet 5 ininMoyenne
103.1/35-
1038/31) 1018/49 1949/50 1052/53 21950/51 1951/52



D.apti,s niaga,in

eemertts que les a :icult curs coi ffent effeettier
au printemps, les disponibilités en alitnents du
bétail devraient étre plus thondant; es qu'en 1952/
53, h moins que les récoltes ice réservent [le luan-
vaises surprises. Le deuxiérne 61;inient - et
cet (3,:ard la situation est ti:6s différent e de ce
qu'elle était en 1952/53 -- est que les disponi-
hilitém exportables augmenteront sensiblement en
Argentine ; en effet, les stocks de report d'017e,
d'avoine et de seigle ont heaucoup augmenté par
suite des bounes récoltes p'centes, et la récolte
de maYs, si elle reste inférieure h la moverme,
marque tout méme liii progrès. Du còté, des
mportateurs, en l'absence ile haisse appréciable

des prix ou d'augmeiffation réelle (les disponi-
bilités dans la zone non-dollar, oit lie prévoit,
en Entupe, auctine modification sensible de la
demande par rapport h C.;Os clernières années. En
Asie, ii se peut que les besoins en céréales secon-
daires itnportées diminuent par suite d'une amé-
lioration des disponibilités en céréales destinées

huniaine.
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RIZ

Apm'ès une période de grande diset te, la situa-
tion du riz s'est améliorée pour deux raisons
d'une part, les modifieations prévues dans l'étude
consacrée i it riz l'année derniére se sont réalisées
et, d'aut re part, les conditions clitriatiques ont
été favorables. Toutefois, le commerce internatio-.
nal Re se développe pas, (;ar, dans une, grande me.
sure, l'augmentation de la production mondialo
est intervenue dans /es pays de production
cole déficitaire. La hausse des prix, qui avait
continué durant la plus grande partie de 1952,
s'est arrétée sur le marché « libre », alors que les
prix prévus dans les aecords entre gouvernements
ont encore avancé. .Les prix seront proliablement
[e facteur qui détermincra le niveau des éclanges
irtteruartionaux ati cours de la prochaine eatripagne.

Situation actuelle
La phtpart des pays rizicoles d'Asie signalent

en 1952/53 une récolte supérieure t celle des an-

Si'iil'iPICA O Ni; .fonnaie et 1111116
J nill( 1

1951 /52

Novembre 'Mars

:1952/53

Novetabre
1

Mars .19in.ImIle

N'A DA

Orgo N" I, qualite
foarragi-la.e, prix au
eornptant h, Winni-

Del lars
eanafflonsi

bushel
pog I- lIti 1,4 1,28 1,15 1,39 1,22 1.22

A. voi ne 'Western No 2,
prix ami compilan- i't.

Do llars
canacheps/

\Nrinnipeg.

lETATs-UNis

bushel 0,80 1,03 0,91 ((,Cl 0,93 0,78 0,70

Orge No 3, prix au
compttua h Mirmea-

Do' lars
E. --L.T./

polis bushe I 1,19 1.48 1.33 1 13 I.50 1,46 1,26

Avoino No 3, prix au IDollars
comptant i't C1 eago E. -11./

bushe I
O 79 1,07 0,93

!

0,8% 0,90 0,80 0,75

Mats No 3 jau t
prix au conlptan h

Dollals

Chicago bushel 1,76 1,83 1,85 1,81 1,58 1,56 1,55

IRAK

Orge, c. et f., ports au L. s. d./
ftoyannie-Ifni . . . tonne

trit'tricale
:19.15.0 41 10.0 36.0.0 29.15.0 31.6.0 25.0.0 27.17.6

TAlit,EA r 40. --- :Purx nus SECONDATRE;



REG I()NS

Don/Ries 000 /Us] in I des.
22 Provinces et. )15ridtltOflniu.
1+1st-Imaii-Ion Boa ullicielle.

nées preeédeittes, sauf a l'hailande. L'augmenta-
tion. I t i plus .remarquable a été enregistrée datis

qui llVUlit ett deux mauvaises campagnes
suceisies. T,a production a, continué de se déve-
topper aux Etats-Unis et en Europe méridio.nale
eHe s'est légèrement 0an6liorée Brésil, mais non
ett ,Egypte. '.Par habitant, tot:itch:Us, la production
du monde, :non caimpri.s ("jut as
I.12 pour cent de eche d'avant-guerre.

Touteois, c'est settlement au début, de 195:3 que
liU ph:wart des meilleures i"écoltes sont deVel1.U. es
disponibles, de sorte que, durant toute l'année
1952, la demande ile riz est restée très soutenue
et quo toates 13s quantités offertes par les expor-
tateurs SC sont :facilement éconlées. U conyfeot
néanmoins de remarquer que les excédents dis-
ponihles n'ortt pas été mis sur le marché en tota-
lit6, eertains exportateurs ayant retenn des stocks
dans .l'esj.wir peut-èitre de ve1n:1re encore plus haut.
Mfds eet espoir ne s'est pas :réalisé jusqu'h présent
et l'uti pense, de plus, qu'une partie du viz aiusi
stoeké a souffert, d'un emmagasinage prolong6.
Ainsi, le commerce :international en 1052 s'est
trouvé limité et n'a pas atteint, dirait-on, le .niveau
de 1951, qui étalt très bas par rapport A, colui
(1:avant-gum:we, .nième s'il dépassait settsiblement
le voltune des années immédiatement précédentes.

La Thiralande, la Birmanie et les Etats-Unis
sont restés les trois premiers pay s exportateurs.
L'Itatie et la Chine (eontinentale) occupent désor-
mais les quatrième et cinquième places. L'Indo-
chine, qui se elassait an troisième rang avant la
guerre et dont on espérait tine augmentation des

'.11 y,'

93

1050/51
(01-tiirres
rovisés)

1 951 /52 1952/53
(chi Irrt, (eldirres

provi-rey ises) softies)

exportations en 1952 a malh.eureusement les
réduire. C'est A peine si le Br6sil a ma-inlet-n.1 le
:volume de ses expéditions, et l'Egypte a prati-
quement cess6 d'exporter. On prévoit peu de ehan-
gements en 1953. 111 est possible que la Birmanie
enlève è. la Thailando la place de premier exporta-
teur, tandis que la. Chine, itaportatrice nette .jus-
qu'en 1051, pourrait passer au quatrième rang
des exportateurs.

En 1952, les principaux pays importateurs ont
été, dans l'ordre, le Japon, l'Inde et l'Indonésie.
Les importations brutes de l'Europe ont continué
de baisser.

On pense, que les importations du Japon se main-
tiendront en 1953 et que colles de la Corée aug-
menteront considérablement, alors que ce pays
était gros exportateur jusqu'en 1913. Par contre,
les prévisions primitives d'importation pour l'Inde
et l'Indonésie out 616 fortement réduites et, si les
:plans d'importation ne sont pas revisés, i.1 est pos-
sible que, pour la première fois depths des années,
les achats soie:at inférieurs aux disponibilités expor-
tables. Les prévisions d'importation ont éte,' sans
aucun don te déterminées par des considérations
de prix.

En 1952, le prix du riz dans le commerce.inter-
national n'a pour ainsi dire pas cessé de monter,
Mors que ceux des denrées alimentaires suscep-
tildes le remplacer haissaient. Le riz birman
Small Mill Spécial, 42 pour cent de brisures, s'était
traité, dans les ventes de gouvernement à gouver-
nement, A 50 Evros (114 dollars) la tonne f.o.b.
Rangoon, au début de 1952 et 60 llyres (168 dol-

Chine
Liao

50 5
34,2

246,3
:10,3

Trillions

35,3
40,7
30,9

de lonwes

248,3
31,6 235,0

,fin)ori
Thailande
I3irmanie
.Autres pays d'Asie

11,2
11,5
4,4
7,0

26,0

12,8
11,5
4,6
3,8

21,6

12,4
11,9
6,7
25,2
25,3

12,5
12,1
6,8
25,2
25,1

11,8
11,3
27,2
5,5

25,5

12,5
12,4
26,5
5,8

26,8

144,8 130,9 141.7 139,3 141,2 148,0

J\titres. 6,1 9,1 11,3 11 ,6 11,6 12,0

'F()TAL MON 100 conipris tY.11.8.8 . 151,2 140,3 153,0 150,9 152,8 160,0

TABLEAU- 41. - PRODUCTION MONDIALE RIZ (PADDY)



TABLEAU 42.- COMME:RCE INTERNATIONAL DU RIZ (USI Nfl

lars) en 1953 ; dans les yentes sur soumission
ouverte, instituées en 1953, il a atteint 80 livres
224 dollars). Le riz des Etats-Unis destiné ti l'ex-

portation vaut 20 A, 25 pour cent de plus qu'il
y a un an, le No 1 Pearl coíitant 265 dollars f.o.b.
San Francisco et le No 2 Rexoro 310 dollars f.o.b.
:Houston.

.L'année a été marquée par l'effort qui a 6,0
entrepris en Asie du Sud pour soigner la qualité et
restaurer les exportations de riz de choix. C'est
ainsi que la Ma:flan& a offert du riz bla,ne ne conte-
nant que 5 pour cent de brisures au prix de 235
dollars ou, au cas de paiement en sterling, de 92
livres (257 dollars). Par voie de conséqu.ence, on
a vu se développer le commerce des brisures pour
l'industrie et l'alimentation du bétail, la qualité
.inférieure cokant 110 dollars environ, f.o.b. Koh-
sichm-tg.

Perspectives

Les facteurs qui ont déterminé l'augmentation
des récoltes continuent (le jouer. Les prix de re,-
vient ont généralement cessé, de monter ; les Wens
d'équipernent et les produits nécessaires à l'agri-
culture sont plus -faciles à obtenir. Enfin, du point
de vue du rapport de la terre et de la main-d'ceu-
.vre, la riziculture demeure plus profitable que
les productions (le remplaeement. En regard de
ces conditions favorables, toutefois, il reste que
dans ricim)1re de pays - les Etats-Unis c(msti-
tuant "me exception notable - les cultivateurs

94

Les cidlIres d'après-guerre represeintent 92 pour cen1 du commeice total du riz li moyenno d'ava:nt-gmerre sientend dn
volo tue t du c ominero°

2 (3 continentale.

ne peuvent encore tire>' directement profit des
prix mondiaux du riz. Les politiques nationales
de prix ont été l'un des principaux sujets d'étude
de la réunion spéciale sur le riz qu'a organisée
la FAO à Bangkok en janvier 1953 et qui a invité
les gouvernements à revise>.' ces politiques
que miles qui seraient adoptées constituent un.
encouragement positif aux producteurs. Eu Bir-
manie, la production a été favorisée par une situa-
tion moins troubl6e, mais en Indochine elle a scarf-
fert de l'extension du conflit dont l'évolution sera
un élément essentiel en ce qui concerne les ton-
nages de riz que fournira l'Asie du Sud-Est.

Quant à la demande, les délégués des gouver-
uements représentés à Bangkok ont estimé que
rernplacement de quantités appréciables de riz par
d'autres céréales dans nombre de pays asiati-
ques serait probablement un trait permanent de
la situation. Le tableau 43 indique les changements
spectaculaires qu'ont subis durant l'après-guerre
les importations de céréales auttes que le riz,
clans six principaux pays asiatiques importateurs
de riz, par suite de la pénurie de cette denrée.

Toutefois, on assistera inévitablement à certains
changements dans la demande relative de ri.z et
d'autres denrées alimentaires. Les politiques gou-
vernementales en matière de subventions aux
-produits alimentaires sont un facteur importo lit

cet égard. Ces dernières années, les subventions
oat CXerCé deux &frets contraires : d'un còtd, aug-
menter la demande de riz de la part des conspm-
matenrs, de l'autre, faire hésiter les gouvernements

INloyenne
1931-3S

1950 1551
oliiilires revises

1952
(di:Hires provisoires

1953
pr(ivisions

:Iil. tali 0 NS _.... _
Exporta- importa- Exporta- importa- Export .1- importa Exporta- Importa- Exporta- :Impor-

tions Win's Mons ions ti cm tions tions ti 005 tions tations
- ..._ ._........_ ____

Tii.anande 1,4. 1,5

ri1I (le

1,6

tomnes

1,2
13irmanic 3, 1 1,2 1,3 1,3 1,4
:Etats-Unis 0,1 0,5 0,5 0,8 0,8
Tudociiine 1,3 0,1 0,3 0,2 0,3
[talio 0,1 0,2 0,2 0,3 0, 3
Chine' 0,7 0,1 0,1 0,2 0,3
Japan. 1.7 0,6 0,8 0,9 1,(1
:End() 1 , 8 0,4 0,8 0,7 0,6
Malaisie. 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5
Indonesic 0,3 0,3 0,5 0,6 0,5
Autres pays d'Asie 1,7 0,9 0,1. 0,9 0,2 1,1 0,1 0,9 0,2 1.2
Autrcs '1614ions. 0,2 2,0 0,4 1,2 0,7 1,2 0.2 0,9 0,2 0,9

-
TOTAL MOND IA . 7,9 7,9 4,0 4,0 4,9 4,9 4,5 4,5 4,7 4,7



TABLEA II 43. IMPORTATIONS DE RIZ, DE BLE ET DE FARINE DE FROIVIENT ET D 'AUTRES CEREALES DANS6 PAYS ASIATIQUES 1 I MPORTATE S DE 1(1'!, :HOYE NNE D 'AVANT-OUERRE ET CH IFFRE S ANNUELS 1949-52

lt ÉG1ONS

.Ceylatil, Indo, Indonesio, Taimn, Malaisie et
Orge, mais, seiglo, sorgho et millet, et aVOin.C.

importer clu riz, en raison de la charge en :résul-
ta nt pour leurs finances. Ate cocas de l'ami&
passée, ces subventions out été diminuées et,
dans certaines régions importantes comme l'Inde,
elles out m6me été supprimées. Il est toutefois
possible que les importations de [olé dans le cadre
du nouvel accord international renchérissent, bien
que pour eertains pays rizicoles importants; tel
le Japon, le phénomène soit atténu6 par suite de
Vaugmentation des contingents.

L'augmentation de he réeolte ile riz de cette an-
née et l'abondance apparente des disponibilités
exportables, par rapport aux programmes d'im-
portation, ne cloivent pas faire conclure que le
monde disposera de quantités sufiisantes de riz.
La récolte depasse de 6 pom cent A. peine miles
d'avant-guerre, alors que la population a aug-
menté de 11 pour cent dans les pays à régime oryzé
ott, en outre, il faut augmenter la consommation
de riz par :habitant. 11 existe un besoin de riZ,
mais il est possi.ble que d'ici peu les exportateurs
soient obligés d.'accorder aux prix du riz et

Moyenne
i 934. -l1S

500
900
800
400
100
800

500

300

95

leur rapport avec eeux des antres céréales plus
d'attontion qu'ils n'avaient di) le faire au eours
des derniLisres années.

SUCRE

A la suite de la décision de Cuba, limitara la
production de 1953 a 5.100.000 tonnes, et étant
donn6 les conditions atmosphériques défavora-
bles qui ont régné en Europe, la production mon-
diale de sucre centrifugé (non compris cene de
l'U.R.S.S.) a baissé en 1952/53 de 2.000.000 de
toneles, par rapport au chiffre record de 32.306.000
toneles de l'année précédente. Les rendernents
ont 61;6 sensiblement .inférieurs dans presque
tous les pays de l'Europe septentrionale et cen-
trale.

A certains égards, la campagne 1952/53 a été
une étape vers une stabilisation de l'économie
suerière mondiale et vers l'atténuation des forces
nées de la guerre. La production des pays expor-
tateurs extérieurs à la zone &llar a augmenté

.1950 /5

Ilfilliers de tonnes

1931132

8 900 8 700
II 600 12 700
3 100 3 300
3 300 4 200
1 600 1 600
1 900 1 800

30 400 32 300

2 400 2 600

1952/51

8 000
10 700
3 500
4. 300
1 700
2 000

30 200

2 500

CfnlÉALES nmpottrtms Meyenne
1111;1 1950 1951 1952 (nliiittes

provisoires)

Hilliers de tonnes
IRiz usin6
Autres eéréales

1315 et t'arillo
Antros eéréales,

4 982
589

(314)
(275)

2 230
6 538
(4 976)
(1 562)

2 276
4 414
(3 714.)

(700)

3
7

(5
(1

146
591
634)
957)

3 401
6 833
(5 194)
(1 6:39)

Poureentage des itnportations
totales (te l'o iweentatle

Riz
Autres e6ri'ales

89 25
75 66

29
71

33
67

Europe 6
Am61'ique (1u. N'ora et Ant6rique eentrale. 6
A/n6riciue du Sud. 1

Asie 4
A Frique 1

()e6anie 1

ToTA.0 moN D TAL (non compris l'U.R.S.S.) 22

URSS 2

`IrABLEA-u. 44. Pito D UCTION MO N D 'JALE DE 515011E CENTRIFITC1f1, 1934-38 ET ANNEES 1950/51-1952/53



de fa9on significative pour la première fois depuis
la fin de la guerre, de sorte que les disponibilités
exportables de la zone non-dollar seront plus
considérables en 1953. La prodtkrtion de l'Asie
s'est rapprochée de eelle elfavant-guerre, bien que
sa distribution sur le continent ait cité 1Mulamen-
trdetnent diff6rent e. Du (9616 des pays ut)11 eiy)or-
tateurs (autareiques ou (Iéfieitaires) la produc-
tion a utgnieiitó clans la plupart des eas, satC en
-11-,:ttrope. Les Irrogrès réguliers de la produet ion
en Amérique du Sud et, en Arrique sont particu-
lièrrement importivnts. En 5-211:-ral, les augme:itta-
tions résultent plus lu deiveloppement des res-
sourees productives que de eonditions atimoseilté-
ligues favorables.

Consomination, commerce et prix

Si 1952 a ét6 une armée excellerrte, dn poifit de
vue de la consommation, du commerce el des

prix, elle a été marquée par quelemes problemes,
dont e9ertain.s sont nés de diffieult6s géntirales de
la balance des paietnents, les autt.es se posant
eours che .processus de transition h partir des con-
ditions spieiales er6ées par la guerre. La tendanee
h l'augmentation de la consommation par habi-
tant qui Mait apparue après la .guerre s'est main-
tenue, :parliculièrement dans .les pays de :raible
consommation conune l'Afrique et l'Amérique
latine, .mais le rythme s'est ralenti. .Les ex porta-jons
ont, probablement liCei u de 1 h 2 poni' cent par
rapport au chiffre recoixl de 11.700.000 tonnes
atteint l'année précédente. toa dépassant
encore de 18 1)0111' coill la nu,yenne d'avontrimerre.
Le 'rail, le plus important a 6i6 faeeroisse-nent
de production de 2.0(10.000 de tonnes enre ist1.6
en 1951/52, qui a permis h la production mmuliale
ile dépasser de 45 pour e9ent eelle d'avant-gu.erre,
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Prix mondial
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96

et, pour la promière fui depuis la fin de la

guerre, des devenir excédentaire. Cuba a participé
pour environ 110 pour cent h l'augmentation des
stocks de report, ni:lis de légòres augmentations
se sont produites (.!,alentent, dans d'autres pays
exportateurs de la zone dollar.

L'augmentation d'etivirou 1.900.000 t 011110,.4

qu'out marqué(' les stocks de report a afrect6 les
prix et a rappelé k:9s périodes de surprodnetion
sucriere. MaiS les mesures prises par Cuba ont per-
mis d'éviter l'effondrement. En efret, mi a prO-
levé sur les stocks destin6s h la commereialisa-
tion environ 1.800.000 tonnes qui ont 6t6 placées
dans une niserve spéeiale ; de plus, il ii 6t(9annone6
cine la réeoli e de 1952/53 serait limitée par de-
Gret. Les prix mondiaux, all lieu de ("roedor, out
glissé peu h :peu. -Le prix moyen (le 1952, soit
4,2 cents E.-U. pms livre, a été h peu prè's irlen-
tique att pr;x de P.,1-8/49, representant une hausse
de 330 pour cre1 por rapport al] prix de 1934-38.
M6me le priN « réel (rapport6 h l'indice des prix
de gros aux Etats-Unis et, dans une certaine me-
sure, applicable h (uba) a cite presque le double
du prix moyen d'avant-guerre.

'La chute des prix. qui s'est poursuivie pendant
le premier trimestre de 1953, a permis de lever
pratiquentent toutes les roesures de contr6le de
la consommation. Le .rationuernent a eitti détini-
tivement aluoli partout sauf dans deux pays :
,fapon, qui avait rédttit sa eonsommation par
habitant h environ le tiers de celle d'a vant-:ruerre,
et qui h sensiblematt assoupli le r6dme de ses
intportations ; et le Royaume--Llni, (fui i annottc6
au début de l'année 1953 que le tationnement
serait bietttítt atmoclonnA. Uit eontrat pori
sur tul million de tonnes vendues h un prix
cial a (46 négocié avec Cuba (bilis le but pri;eis
de supprimer les restrietions h la consomma-
tion.

Ntv; Yolk
11011

lt-

(Yen)» P.- U. par tivre

PoodOration par l'Hin,. sios nrix
gros ttux

1931-3s

l'rix mondial Prix NOW N'OH(

1934-38 (moyenue) 0,96 2,22 0,9ii 2,22
195() 4,98 5.43 2,47 2,69
19:51 5,67 5,56 2,52 2,47

2 4,17 5,77 4,91 '2,64
e 19152 4,00 5,94 '1,82 2,72

Attis 1953
Mi, 1053

3,27
3,64

5,83
5,85

'1,47
'1.05

'2,66
'2,66



Accord international sur le sucre
Si, euntrairernent aux pr6vi5ions :ron/11116es

dans eertains deimis 1948, le niare1)6
mondiai du sucre n'a pas sulyi un cli'mulre-
ment, véritalile, on reste tres préoccup6 l'heure
actuelle par l'avenir de l'économie sucri&re mon-
diale, particuliérernent en ce qui 0011,0ml-te le
marché libre. Le problème principal est sans
un! (Imite dans l'intensification des efforts visant

tLilcLineIit (1 la productioa dans les .r6gioi1s
prolé!iYes. :La cliscussion d'un nouvel aceord sur

sucre est deveime "Aus urgente et, A, la fin de
1952, il tt t6 décid6 de convoquel. une conférence
internationale afin de négocier un nouvel accord.

début de 1953, le Seerétaire g6n6ral des Na-
tions Unies, agissant conl'ormi;mcnt i la Charte
de la Ha:valle, a invité 78 uouvernements á se
reucontrer it Londres au mois de .,juillet.

Perspectives

Bien sutil 6viden tu 1952/53 est une im-
portante piriode de transition en ce qui concierne
le sucre, la nouvelle structure cette économie
reste 'Holle et tutti es les lotees entrtìn! en jet! Re
',enyeta erwOre (llre 6Valli6eti Lt'prohlètrie prin-
cipal est la situation .future de l'Asie. L'Afrique
est orientée vers une augmentation de consom-
mat.iim et c'est, 8111* ee continent que la consomnia-
tion par hatiitant it marqué les progrCs les plus
spectaculaires au Cours des cinq derni6res années.
Eu Asie, la, consommation moyenne par laihi-
tiunt t'est encore que de 2,5 kilogrammes pitr
ail environ et les arnéliorations d61 iendront de
facteurs nombreux et complexes (in domaine so-
cial 6conotniqu('. l)11 point de vue teclutique,
les possibilités d'augmenter la produetion exis-
teta, mais it reste A, voir si les facteurs éconorni-
ques favoriseront le développement. Pour attein-
dre cet olijectif, ji faudrait tout autant disposer
d'importantes vessources financiòres qu'augmen-
ter les surfaces cultivées et s'attacher davantage
au développement indusi riel.

Sur les antros i.,,olitinents, les itl.WITINltat
consommation r6alisées après la gmuTe Sc'

mitinliendront vraisernblablement et, si le niveau
des revenus et eSt (levé, la tendance
actuelle Sc' prulongera mais ft un thme plus

lItt product ion coa] itis les
pays auturciques tu d6ficitaires, ainsi que (diez les
exportatetirs sittiés Imrs de la zcine notam-
ment le Comimmwealtli britaimique et l'Union
fran9aise OIt ice Pr6vnit anenne exPansinn sen-
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sationni l'industne sueri6re comparable
°elle qui s'est produite A, Java et ft Cuba apiés la,
prentiére nymdiale, mais les Corees aettiel-
les fAvoriser t le d6veloppement soutCml dans de
non] liretux pays. es possibilités de productkm
actuelles et futures ne sont peut-étre pas aussi
intérrssitn1es dans les mitres régions qu'aux Carai-
bes, mais les programnies de (16veloppement 1)6116-
ficient de diversos mesures lidies qu'accords sp6-
ciaux de prix, r6 l'e I itiCdS, contrats A,

long termo, etc. En :1953, le prix payé par le

Royattme-I.Jni aluv producleurs des Dominions ou
des colonies dépassiiit de 50 pour cent le prix
du marebé mondial et de 70 poni. cent le prix
spécial du contrat avec Cuba, est, protable
qu'A, longue 6016;1,1'0e Itt production niondiale, s'ac-
eroitra de 1 A, 2 pina. cela par an. Le commerce
international atteindva IIR ree0I'd Oil 1(353,
en (16passatit peut-are te chilfre sans irrécédent
d'environ 1.000.000 tIe toimes enregistré en 1951.
Si l'on pout, 1tr6Nalir nut recta en 1954, les expor-
tations mondiales resteront vraiserublablement
6Ievées au cours des quelques prochaines
nées dépasseront sensiblement eones ravant-
guerre.

PRODUITS D'ORIGINE ANIMALE

Viande

La >'lt luctétti de 'ande, dans lit, phipart des
régions, t augmenté considérablement ett 1952
par rapport á, l'ann6e prée6dente et cet accroisse-
ment s'est poursuivi pendant le premier semestre
de 1053. Iihc Amérique Nord, la production
de 1952 a (16i)ass6 de 43 poli]. cent le ni Cali d'avant-
guerre. L'Enrope oceidem t lt tc atteint ce niveau
eu 1951 et sa produe; uit s'est enc'ol'e accrue de
0 pour .cent en 1952. En (.)c6anie, elle a (1610.556
en 1952 le volume de l'année précédente
pour ceut ft la suite d'une forte augmentation
Falmittage des ovins. Eti Argeiitine, les effets
de trois auné- s consécutives de sécheresse se !Un{
toujours sentir.

Par suite (rime -forte demande intérieure, d'ulte
eonsommation 6Ievée (Fans les pays pridectenis
de denrées primaires rt de la pénurie iL de\
(taus certains pitys inTortateurs, le cononerce
mondial de la \laude (y clompris (telui (le la viande
en conserve, sur la base du poids carcasse) ne
s"est que peu déveloltp6 en 1952 par rapport h
Famiée précédente. -La .Nouvelle-Z6lande a ren-
forcé sa position de premier pays exportateur,
suivie par le 1)anemark. Les expéditiorts d'Argen-



Viande de Innuf, v(ntn, pote, monten et agnealL

tine ne représentent qu'environ deux einquièmes
du volume d'avant-guerre.

Le commerce des animau.x sur pied, en 1952, a
baissé, par rapport h 1951. Les exportations danoi.-
ses de bovins out diminué de 40 pour coa. Les
expéditions irlandaises de bétail engraissé ont
fléchi d'un tiers en raison de l'accroissernent de
l'abattage national, mais ce recul a été en partie
compensé par l'essor des exportaticms de bovins,
de moutons et d'agneaux d'embouche. L'em-
bargo mis par les Etats-Unis sur les im.portations
canadiennes (le bétail a pratiquement réduit h
néant les exportations du Camada.

Alors que l'Allemagne occidentale, la Franee,
la Belgique et les Etats-Unis ont importé en 1952
moins de viande qu'au cours de l'année préeé-
(lente, le Roya:Lime-Ud a légèrement accru ses
iinportations. Comme l'amélioration des importa-
tions a coIncidé avec un nouvel aceroissernent
de la production nationale, la. situation du mar-
ché de la viande dans ce pays s'est améliorée
mais les disponibilités globales sont restées encore
nettement inférieures a:u niveau d'avant-guerre,
si bien que la consommation, par habitant, de

Chiifres provisoires,

TABLEATT 47. ExPoaTtiIox5 DE V LAN DE I) E CERTAIN S PA-Y-S, AVANT- OTTERItE , 1951 Er 1952

98

(le tous les genres de viantles atteint (pie les
deux ti.ers de eelle d'avant-guerre.

Ces dernières années, les prix de la viande ont
été très favorables à la production, mais en 1952,

ils ont subi une baisse importante en de nom-
breux pa.ys de l'hémisphere nord. Ce changement
semble (16 h l'accroissement des disponibilites,
plut6t qu'h la contraction de la demande. Dans
l'hémisplieve sud, par contre, les cmirs ont contitmé

monter et les prix de la viande fixés pour 1952/53

ilans les contrats d'acbat que le Royaum.e-Uni
a passés avec l'Argentino, l'Australie et la Non-
velle-Zélande, ont été beaucoup plus élevC,,s que
ceux de l'année précédente.

En Europe occidentale, les prix des produits
d'origine animale, au cours des premiers mois de
1953, ont été .presque partout inférieurs au ni -
eall de 1952, sauf au Royaume-Uni, seule excep-

tion notable. Aux Etats-Unis, les prix de la
viande de bouvillon en janvier 1953, ont 616 de
24 pour cent .inférieurs à ceux de l'année préc6-
(lente et la baisse s'est poursuivie pendant le
premier semestre de 1953, alors que les prix du
poro, h la suite d'un fort vocal de la production,

PA YS

Tons les gentes
conserve

INfoYenne
1534-38

de Vi14111, so uf la viande el)
(poi de I, v igade cruel Vlande en conserve

1951 1955195i 1955

1/.7/ jets

Moyenn e
1934-38

detont/e
Argentine
Uruguay
Austral; e

511
71

237

183
7,7

147

176
,

123

70
33
4

102
14
Si

56
111

178
Novtvelle-Zélande 273 280 393 3
Callada 90 64 40 4 7
Etats-ifn is 52 59 62 7 li
Danemark 209 241 249 4 47 34
France 9 19 I() 2 :38 17
Triando 41 39 59 1 11 19
Pays-Bas :35 62 68 10 50 56

TOTAL 1 521 1 169 1 237 137 :332 :320

1934-31 100

lEurope oecidéntale 83 96 100 106
Amérique du Nord 134 136 135 143
Amérique du Sud. 110 115 112 112
Océanic 114 112 108 116

TABLEAu 46. .-- NoruuEs NDICES DE LA PRODUOTtON DE VIA N DE ',n'II.. :1111'410I0 N S

REGIO NS 1950 1052



ont été sensiblement plus élevés que l'année pre-
ced.ente. Le mouvement des prix des produits
d'origine animale au Canada a été analogue h
colui des prix aux Etats-Unis.

Les perspectives de la production de viande
en 1953/54 sont dans l'ensemble favorables. Les
paturages d'été, dans l'hémisphere nord, semblent
en bonne condition et les perspectives des récoltes
fourrageres en 1953 sont encourageantes. Les
effectifs du cheptel aux Etats-Unis et au Canada
ont atteint un niveau record et l'on s'attend h un
essor de la production de viande de bceuf et de
veau, non seulement pour compenser le recul de la
production de viande de pore, mais pour amener
un nouvel accroissement, encore que faible, de la
production globale de viande. En Océanie, oil

s'attend an maintien du niveau élevé atteint
par la production, durant la campagne 1952/53.
En Europe occidentale, la production contiintera
h se développer, mais h un rythme plus lent que
celui des années précédentes. Alers que dans un
certain nombre de pays comme le Royame-Uni,
le Danemark, les Pays-Bas et la Suède, l'amélio-
ration des effectifs porcins fait prévoir un accrois-
sement de la production de viande de pore, cette
production marque le pas en Allemagne occiden-
tale et en Belgique et baissera en 1953/54 dans
ces deux pays.

Le commerce mondial de la viande continuera
probablement h se développer étant donné que Pon
pout s'attendre h des livraisons satisfaisantes de
l'Océanie, du Danemark et des Pays-Bas. Ton-
tofois, le volume total des échanges dépendra,
dans une grande mesure, de la situation des
approvisiotmements en Argentine.

Produits laitiers
L'industrie laitiere a bénéfieie de coaditiems

généralement favorables pendant les premiers nmis
de 1953 et la production laitrere dans la plupart

99

136
35.8

15
96

256
17

878
195

des pays a été nettement plus forte que l'année
preicéelente. Aux Etats-Unis, la production (fui

été relativement stable depuis 1947, a dépass6
de 6 potty cent durant le premier semestre de 1953
le niveau atteint l'année précédente. L'état satis-
faisant des 'Atli:rages, an cours de l'hivex der-
nier, et l'alimentation ccmplémentaire ample-
ment fourni.e au bétail ont été principalement
responsables de cet accroissement. La modifica-
tion des rapports de prix qui, los années 1)1.'6(.6-
dentes ayait favorisé la production de la viande
aux dépens de cello du lait, semble également
avoir contribué à cet essor. Au Canada, la pro-
duction qui baissait depuis plusieurs années
accusé un fort accroissement en 1952, qui s'est
poursuivi jusqu'à la fin du printemps de 1953.

En Europe occidentale, la production en 1952
n'a pa,s dépasse le niveau de l'année précédento
surtout en raison de la sécheresse (pi a sévi pendant
1'0-6 et de l'épid.émie fièvre aphteuse, mais
phipart des pays ont signa,16 des gains satisfai-
sants pendant le premier semestre de 1953. La
Nouvelle-Zélande n'a cessé d'accroître réguliè-
rement sa production et l'Australie s'est très bien
remise des effets de la sécheresse avait
souffert en 1951/52. .:Des renseignements prove-
Rant de noinbreux Imys d.'Amérique latine, d'Asi.e
et d'Afrique révelent que les efforts énexgiques
déployés par les gouvernements dans lc cadre
du programme d'assistance technique et en vue
d.0 développement général de l'agriculture se sont
traduits par une expansion satisfaisante de leurs
industries laitières.

L'amélioration des disponibilités de lait et la
fermeté des prix du beurre ont provoqué un acerois-
sement de la production de beurre dans de fl.oin-
breux pays au début de 1953. En 1952, la prod.nc-
tion, en Europe occidentale, a été de 4 pour cent
inférieure au niveau de 1951, alors qu'aux Etats-
Unis la tendance h la baisse s'est renversée en

TABL EAU 48. VIANDE INTORTATIONS ROYA UNIE -UN]:

PRODU1TS Moyoune
1934-38 1950 1951

Milliens lonneS

13w uf ve,au 572 340 159
Mouton et agneau 338 400 252
Poro 59 16

abats et atitre viande 106 96 120
Bacon, jambon et poro saló 385 248 225
Autres viandes préparées 1 6 19

TOTAL 461 1 121 791
ladlde en conserve 71 153 233



autonme 1952, emp&chaitt ami isi YI11 fléil iisseiflent
de la production par rapport au. niveau (le 1951.
Le Canada a enregistré un aceroissement de 5
poni cent :par rapport h 1951 et la production
en Océanie, au cours de la campagne 1952/53,

forternent repris. La situation du frtmage est
rest6e ferme. La moth:lotion_ européenne a aug-
menté de 20 pour cent depuis l'avant-guerre en
Europe ; et elle est égalernent en accroissement
aux Etats-Unis et en Océanie. La production de
lait en conserve s'est développée dans tous les
principaux pays producteurs. Les gains out été
particulièrement importants dans la production
de la,:it eereMe en poudre, notamment au Cana da,
aux Pays-Bas, en Notivelle-Z6lande et aux Etats-
Unis.

Le commerce .mondial du beurre en 1952 a mar-
qu6, une nouvelle e01111.11a1011 ell raison de la bais-
se de la production et des exportations du Dane-
mark, des Pays-Tias et de la Suède. Du fait du
recut des exportations mundiales, le Rovaume-
Uni a importé 16 pool cent de moil's de beurre
que rannée 'précédente et .les importations de
l'Allemagne occidentale ont dintinu6 des deux
tiers. 'Le commerce du fromage est étfalement
moins actif. Mors green 1951 les exp6ditions du
Canada et des Eta,ts-Unis s'étaient 6levées
50.000 tonnes, elles n'ont pas atteirtt 3.000 tonnes
l'année derni6re. En revanche, l'Australie et tons
les prineipaux producteurs européens, h l'excep-
tion de la Suède, ont exporté davantage.

A l'inverse des prix de la viande, ceux du lait
et des produits laitiers ont été, en général, :plus
élevés en 1952/53 qu'en 19:51/52, sauf au Canada

Y C011iJ)iÍS lii .1a1t, en pondre.

it aux Etats-'ttnis, seules exceptions notahles.
Au Canadil, les prix clii bourre, depuis mai 19:52,
ont baisse par rapport h l'armee prée6dente. Aux
"Etats-ITnis, les emirs out cornmene6 è haisser pen-
dant les deriders mois de 1952 et, en janvier 1953,
le prix dim beurre était de 16 pour cent inférieur
celui ile l'année précédente. Comme les prix étaient
tom1,6s au itiveau de, soutien, le gouvernemnid des
Etats-Unis a acheté grandes quair1 ilés de pro-
:liras laitiers. A ta suite d'une produrtieH accrue
des produits laitiers pendant le pecluic[ s,,Ita.:4i

de 1953, les prix du :fromage, el cell x u i u i en
conserve notamment, ant commenee è ha isser
également clans cl 'autres pays.

La production mondiale (Pam& en 1952/53 s'cst
maintetme au niveau dc l'atm6e pr6e6dente. En
1952, le commerce mondial des ccufs en mire a
6t6 plus :important que l'année précédente, mais
011 a constaté un fiéellissement sérieux du commerce
de, lit poudre d'eauf et des wurs liquides. :En Euro-
pe occidentale, le prix des ceufs en 1052 est resté
généralement all-clessus dlii niveau attehit en 1951
alors qu'au Canada et aux Etats-Unis il lui 6/an;
flat enlent inférieur.

Tons les reuseignements laissent prévoir (pie

1953/54 sera une eampogne satisfaisante pour
aiti6re. Le (Halt de saison a 6t6 favo-

rable mix pititurages des pays de l'hémisphere nord,
renfor9ant ahrsi les perspectives d'une bonne récol-
te de foin. All milieu de 1953, les perspective,s
matière de cé:réales secondaires, de tultereides (4,
autres récoltes fourrag6res sont encourageantes
Oil ile signale pas de grave sécheresse clans 1116-
misphere sud. La réduction continuo des effeetif's

Frontage
Itait aid eti86

et a vat tra :halt en poll

100

1951 1 1959

Milliers

1931-38 I *L-)

le tonnes.

I J")"
VONr.

1931138 1951 "59

46 54 18 45 46 9 12
18 1S L5 '18 118
15 19 12 1:3 ._
73 7,'7. 162 175 199 17 22 38

2 f -- 4 7

19 9( 0 :1 4 --- ---- --
14 1 9 14 19 2 3 19

36 2 15 105 57 2 76 46
20 26 7 42 35 2 7 ,)-

,-.4)

168 03 3 11 12 37 52

:351 227 413 393 31, 171 199

PAYS EXPO]. URS
Muy.

1931-35 1951 1959 Mcty.
1931-38

alit 149 139 117 8
ii a ce 4 2 1 11

Italic 24
Pays-Ba- 01) 54 5( 6t
Suède 23 26 I:
Suisse 19
Canada 2 33
Etats-Unis I 3 1

Australie 101 34 34 9
Nouvelle-Mai «, 140 149 1ST 87

ToTAT, 470 407 401 252

TAB AU 49. -- EXPORTATIONS' DP] PRODUITS D I Ni reAux l'A EXPORTAT
A.VANT-GUERILE, I 05 ET 1952



clwvalins clans itle itornitrew:: pays twill' égale-
ment stimuler ici mallet etti tniTnale en matrois-
sant les dispooihilités fourra.iies.

ILit, 'miss° prix de la viande aux Etat,s-tTnis
et en Europe occidentide petit 6.g:dement encou-
ra:..rer la production laitiére. Le gmtivernemenli, des
Etats-ljnis (iontiltnera soutenir hs prix
et des 111:11;i6rcs grasses (I u lalt, A Pt) pour cent du
'nix de parit6 jusqu'en avril h5t, ce qui, Hant,
dottné, le has prix de lit viande. devrait stinutler
Pindustrie laiti6re. Lu conson.tnation do la,
rime a CORIA111.16 i /1.11'..Z.1110111 (14 par 'al ml'! i celle
de Louvre et, s'est 6Ie i'a A un nivcau record dans
de nombreux pttys ; Etats-ITnis elle a presque
atteint celle du lieurre. Rien it'indique (pre 1.1

diution et la consommat ion de margarine plaron.-
flout, et la concurrence Elite par ee produit, meilleur
mare116, aux mitt n'-res grasses du kilt réduitta
.19531154 la rentabilit,6 de la production de heurre
(kris presque tons les pays et poussera h la pro-
diwtinit froma,0"e et d'alltIVS

accroisseimmt des diSpOtlibiR68 eXprn't ableti
le prod nit 8 lititim en I 953/5t. levre it pormettre au

(tornmereo mondial de se di"\ Hopper par rapport,
A la ttampa,gmi prée6dente. ()euendant, cette expan-
sion dépouel., en granite. partio, (Pitt) assouplisse-
mein, protectionnisme et, de lt tmation des
difficultés de la haltutee des it en:H.

PRODUITS DE LA PÊCHE

Oil estime h 20.000.000 de tonnes les (pi i iiti's
de poissons. crustacés et de 11mill-si1lies péchées
uit It152 dams le monde. -Clue forte autnutittai it a
de la production. llot:mnicut dans
tine certaine mesure iompens6 ct égti.s.t.:

tion ob:senée dolts la plupart mitres
pant s prod uct (airs. D'u ute uni I! its`:'(' 'ale les

pécheurs can dû faire face en it,52 h Ici tendanco
Ii l'augmentittion enrogistrée sur le prix des ba-
teaux, du combustible et des engins de péche et,
ils ont 6coul6 !ctn.., prod iiit s A, des prix gin n'étaimit
quo 16gìntement, sult6rieurs, voire inrérieurs, cetti.
do 1951.

Qtgantités pêchées et quantités débarquées

puy8 prod ucterow. Lt Canada (y compris
Terre-Nenve), le: Ntitts-Unis. la Chine. le Japon,
la 1\-tott\ i:tte. h. 'toy:mine-rill sont les
plus importants pays produclours de poisson
monde. On no dispose pas dc données exactes sur
la production iiécente de la Chine et de
mais cortains indicos donnont à penser qu'elle
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augnt e La production du iott t augnienté
do 23 r t (3.800.000 tonnes en 1951, 4.700.0(t0
i.1/1111CS el; 1953). Att Canada. aux Ntat au
rloyamne-Lni et, en Norvi:ige, la production it d

!Mum', de 1 A, tau i' eent en 1952 par rapport A,
1951 (voir tablean 50).

ywoduction moyen,v,e. oupe comprend
Hjuiittuì Sud-Arricalne (y compris le ;:itl-Ouest,
arricain), l'Inde, lit Cor6e, le :Dane-
mark, la Franc°, l'Alletnagne oecidentale,
hinds, les pays-Has, la Stiistde, le Portugal et l

pagut
C",st, en Union iud.Afrie t (y ('ompris le

arricain) que la firoduction a le plus
augmenté : elle (16pitsse de 20 pour cent environ
ctclie 1951. En ee qui concerne les autres pavs,

tliminutions pint itnportitnles ettregisti 6es par
exemple en Allemagne occidentale et en Islamic
out 6t6 cornpensées par de 16g.ires augmentations
au Danctmarl et aux Pays-l3as.

faibte production. Ce group° comprend
tous les coi! 'es pit;vs dont la product ion est,
temps norm.al, inférieure h 250.000 tonnes par an,
1)es augmentations asseit. fortes, en itourceinage,
de la production (nit ét 6 enve_:istrées en 1952 dans
certain:it; de cos pays. nulls tt u nl donn6 tu..

produisent pas de 111%, ,urandes quantit6s, ces

modifications rie préset.tent qu'un int,6rét
local et n'affecteut en rien le comtnerce et la con-
sort-m-10 ion mondiattx.

Produits des p'eches, frais, rafraichis ou
congelés

Les produits cot elés [Cola fait tem. apparition
qu'il y a relativement lieu de temps, iiuclis le d6-
veloppement raTide qu'ont pris depuis la guerre
ies p..ocCiilés de congélatiott ci donn6 ces prodttits
tine 'importance A ten prisis 6tzttle h mile des pois-
sons conserv6s A, sec et des poissons en conserve.

Au Caumla, la production de filets congelés
cesse d'augmenter ; olio est passée de 15.900

tcumos en 1947 h 30.000 tonnes environ en 1952.

Illite,,xpansiott analogue a 6t,6 observée en Fslande,
en Norvilgo, tu Japon clans d'aut ros pays qtri
sont d'import ants fournisseurs des El ats-Unis.
lat F ',illicit ion de poisson emige16 aux Et at s-fit
snits' 61e-(0 en :1952 à 14.2.100 tonnes ce chiffre est

inférieur h celui de 1951, la production
de filets congetés do perches de merityttnt diminu6.

Lys lEttats-Unis constituent, lo plus grand marché
de ffets 'rrais on congel6s de Inmate, d'aigleflit et,
d'esr2oces voisines et tu perche do 111C1'. La con-



TABLEAK 50. - lhoissoNs, cruysrApins :li:12 mo.r.ursquEs Torxr., DES QUANTITÉS PÉCHEES ANNUELLEMENT DA.NS
CERTAINS PAYS, AVANT-GUERRE ET 1947. A 1952

NOTE : Le volume globs! des quantités peichnes ees nays représentm SO rama eent du total roo rd ud, estimé ib 21.000.000
de tonnes, non eiimnri.4 5.000.000 de tonnes (estima) ion) pour la Chine et l'U.R.S.S. DomninS 01 chiles sur la baso du
poids brut In puis,;(ii irais.

Estimations urovisoires.
2Y con-:iris le Sud-Ouest

sommation annuelle globale est passée (le 49.400
tonnes en 1939 h 107.000 tonnes en 1951/52. -La
twoduction nationale est rest6e stable de 1948
h 1952 ; l'augmentation des cl isponibilités est due
uniquement air commerce d'importation qui s'est
développ6 .rapidement et dont le volume a doubl6
(le 1948 h 1952.

Fitets de poisson val raîchis ou congelés.
Le commerce international du poisson
fraîchi (m congelé a eu tendance, comme l'indique
le tableau 51, h. augmenter 16gèrement en 1952
par rapport h 1951. Au cours de ces deux armées,
les 6changes ont été plus irnportants qu'en 1950,
armée qui avait été marquée par une contraction.
La pénurie alimentaire générale, qui avait suivi
immédiatement la deuxième guerre mondiale,
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3filliers de latines

avait eu pour effet d'accroitre, en 1947-49, le vo-
lume des exportations de l'Island e et de la Norvège
h de,stination de l'Allemagne occidentale et du
Boyaume-Uni. En 1952, les quantités débarquées
au Royattme-Uni en provenance directe d'Islande
ont diminué, brusquement en raison cl u différend
qui s'est élevé avec l'industrie de la p6che au
Royau m e -Un i.

Mollusques !mis, rafraichis o u conyelés. Les
exportations de moules et arares mollusques frais,
rafraichis ou congelés, s'élèvent h 60.000 tonnes
environ par an (les parties non comestibles repré-
sentent un pourcentage 61ev6) ; la plus grande
partie est exportée, par les Pays-Bas et le Dane-
mark. Ce el-n{1re est deineuré stable de 1947 A,

1952 et se rapproche du niveau atteint en 1938.

UOTAL CENÉRAL

JRANDS PRODITCTEUIN

Coada
(rapen
NOrvì.gio

12

8

3
1

441,8

994,5

778.9
521,1
152,6

12

8

2
1

328,3

572,1

914,2
967,1
196,1

12

8

2
1

578,P

573,6

977,1
453,8
504,0

13

8

2
1

168,5 I

898,1

015,2
980,4
297,3

14

9

3
1

346,2

895,4

993,5
793,6
467,7

15

10

3
1

109,2

013,9

948,0
71.6,7
838,5

16 391,6

10 856,9

'940,0
1 674,2
i 798,8

41()Iiinie-IIni 1 197,1 1 149,6 1 20(',7 1 158,7 988,5 1 085,8 '1 100,0
Etats-Unis 2 344,8 2 345,1 2 433,0 2 546,5 2 652,1 2 :344,9 2 343,9

PRODUCTEuns MOYENS . . . 2 716,0 2 8CO38 2 921,9 3 042,1 3 179,3 3 819,1 4 124,6

1)anemaa: 96,1 205,4 225,8 255,0 251,2 292,4 323,9
.France 479,4 352,2 434,6 435,1 432,0 463,6 1500,0
Allomagne oceidentra le . . . 779,0 302,0 413,3 513,2 555,3 680,0 663,2
-blande 274,3 477,2 464,7 394,2 367,8 417,8 1400,0
Pays-Bas 228,8 278,7 281,0 249,4 244,0 280,0 298,3
Philippines 270,0 251,4 195,1 238,0 220,2 295,6 323,6
Portugal 239,3 281,5 273,2 281,2 307,3 307,5 333,2
Espagne 299,1 572,4 534,2 551,0 576,5 592,2 632,4
Union Sud-Africaine' . . '50,0 "80,0 '100,0 '125,0 225,0 400,0 '650,0

CERTAINS PETEPS PRODUCTEURS 731,3 955,4 1 083,4 1 228,:3 1 271,5 1 276,2 i 410,3

Angola 26,2 52,0 114,8 130,6 1:35,5 176,5 "180,0
Argentino 55,3 65,1 71,2 63,9 55,3 73,7 180,0
Belgique 42,8 81,2 70,9 68,3 60,4 56,6 68,6
Brésil 1103,3 139,7 144,8 152,6 '155,0 '160,() '170,0
Chili 30,6 60,1 64,7 76,2 86,7 93,0 94,4
Bes Féroé 30,0 "50,0 "60,0 '110,0 1115,0 92,7 195,0
Maree franoais 30,3 50,4 55,8 96,3 123,2 90,9 121,8
Finlande 22,4 46,0 46,0 65,7 65,8 65,6 57,5
tiong-kong
'hilando

29,0
12,7

12,0
21,5

21,2
25,9

27,0
18,2

31(1,
15,1

3],0
14,0

1 35,0
18,5

Italie 195,2 182,0 170,3 180,0 190,2 184,6 212,1
Suède 143,5 178,8 207,8 202,2 203,3 200,0 228,9
Congo beige i0,0 16,6 30,0 37,3 1:35,0 35,6 48,5

PAS'S 1938 1947 191S 1919 1950 1951 1952



La ique, le Luxembourg et la France sotO-
I es pays qui importent le plus.

Crustaces frais el comfieWs. Le vollume du com-
tuerce international de crustacés fiais ou eongelés
(homards, langoustes, crevettes et crabes) atteint
annuellement 40.000 tonnes environ. Aux Etats-
Unis, le commerce d'impoitation de crevettes
"fraiches ou congelées s'est développé, rapidemont
durant les années d'aprOs-guerre, passant de 6.000
tonnes en 1947 à 19.000 tonnes en 1951. Cette aug-
mentation doit Otro attribuée prineipalement aux
importations en provenance du Mexique, bien que
la campagne de 1952 ait été mauvaise. Les Etats-
"Unis absorbent la presque totalité de la production
mondiale de queues de langoustes fraiches ou con-
gelées, provenant principalement de l'Un:ion Sud-
Africaine, du Sud -Ouestafricain, de Cuba et de
l'Australie.

Produits des peches conserves et sec

Stoelefisch. La production de stockfisch (Imantes
et especies voisines séchées, non salées) est concen-
trée principalement en Norvège et à uf" moindre
(legré en lslande et au. Japon. La production de
l'Islande a augmenté en 1951/52 ; eelle du J'apta"

oscillé durara les années d'aprOs-guerre A, des
niveaux bien inférieurs à eeux d'avant-guerre.'

'La production norvégienne qui, en 1938, attei-
gnait 25.000 tonnes, a oscill6 de 1947 A, 1951 entre
0.000 et 23.000 tonnes ; on a enregistr6 un léger
recul en 1952 (22.000 tonnes contre 23.000 en 1951).

1938 1917
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"Elle diminuera encc.ro vraisemblablement en 1953
en raison de la mauvaise campagne de péche cô-
tière de la morue au coars du printemps.

Lu totalité de la production tairvégienne de
stockfisch est pratiquement exportée veis
et les territoires britanniques de l'Afrique occi-
dentale ; le .volume des exportations dépend
ternent de la production. Le marché italien (la
consommation se limite prineipalement a quelques
r(gions t'elles que la Toseane et. la Vénétie), qui
s'é'sait coatracté ea 1049, s'est stabilisé de 1950
1952 à un 11.1.Veall de 8.000 à 1.0.000 turnios, les
prix de gros et de détail restant formes.

Monte solé,e. La product ion mondiale de momia'
salée avait atteint durant la période d'ent.t.e les
deux guerres, 1.920-30, une moyenne ammelle de
260.000 tonnes, poids de poisson sec (voir tablean
52). Durant les années -Urente, on avait observé
au. Callada et à Terre-Neuve 1.111P forte tendance
remplace". la production de monte salée par cae
de filets frais ou congelés, en raison de l'attrait
que présentait le marché d'importations des Etats-
[Mis. Cate tendanee s'est rent'orcée duma les
années d'après-guet.re, et on l'a également obser-
Vée en Islande et dans une certaine mesure en
NorvOge. Chaguo fois que les prix du poisson frais
ou congelé Re sont pas assez rémunérateurs, on
constate que les quantités de morue debarquées
ont tondance à étre absorbées par l'ind.ustrie de
la morue séchée et salée. :Durant les années 40,
l'augmentation brUsque de la de mande de poisson
frais enregistrée immédiatement après la guerre

1919 1950 1931 1953

Com.merer extérioar d o 1 grands par, exportaleurs (Cana d a y coi-n[771S Ter T-Neure, Danemark, Isla i«A n-v6ge) et
de 5 pays (x.portateurs moyens (iles Jalma. Pa-s-Bas, ;-nialt 1.10yanna-rni).

2 Ex portations d'u canada. du Daneramic, iii 'Alexiaae, des Pa ys.H;e4 a de la ,N'orv'ege.
,,E.xporiationsii, mora, d'epi.ees voisines, salees en saumartl I salees séehees, du Canada (y eompris Terre-Neuve),

du Damemark (HOn 1111)PiS Vi.r06). (h Franee, d'Islande t le .-.N,r-r6g.e.
Exportations et de .Norvege.

5 Esportations de harengs et antros prodaiis shallaires, sales, fumes, marines, etc., du Callada (y eompris Terre-Neure), d'Is-
laude, des J ):1y5-13as, de Norv6g,e et du 'Luya-tulle-t.:ni.

6 Exportations da ('anuda et des Etats-Unis (y eompris l'Alaska).
I Exportations du Callada, dn Maro° français (excepté poni' 1952), des Pays-Bas, de la Norvége, du Port Ilay:uuue-

Uni et des Etats-1Juis.
8Exportations d'Angola, du Callada, de l'Islande, des Pays-Bas et de la Norv6ge.

jfillio's de 10(1 (((S

1Poisson frais, rafraichi. oti congelé ,. 359,0 465,1 615,2 612,0 426,7 514,7 516,6
Crustacés et "nollusques, fr" is mi con-

getés 53,3 62,3 68,7 86,3 76,2 84,0 80,7
Morue et empeces voisines, salées ". 195,0 157,0 158,6 112,6 157,2 187,8 193,7
Stockfisch4 26,5 13,5 12,0 7,8 16,7 21,8 25,7
_Flareng et espèces voisines, prépaxés

see 298,2 209,5 240,0 238,4 180,4 207,6 207,8
Saumon. du 'Pacifique en conserve' 44,1 44,7 13,7 24,6 15,8 15,5 13,9
.Flareng et espèces voisines, en conserve' 96,2 152,1 137,2 148,5 173,8 170,0 91,7
Irarine de poissort et produits similaires8 124,6 34,2 94,6 69,4 147,0 249,8 214,7

j'ní5.AiJ 5 XPORTATIO NS 1 .] e E]Ci'Am N S tOD UITS .D15 111111CH S 938 ET 1947-52



t entt dans les pays scandinaves, une (11-
minution (le la pmduction de Inortie sa160 par
rapport aux années d'avani-guerre. 11n 1950-52,
une tendance l'augmentation de la production
rle inorne salée s'est dessinée Cn 'Fslande oà le
commerce (le la morue n'avait l'equis que lent e-
ment aTres 1;1 guerre. i 1 prodttet ion esrmgitole et
portugaise destittée h, la co(tsormnation interie-.1ro
:t. continué d'augmenter et, malgré le ecul ob-
servé au Callada, la production mondiale dr-t mo7,-ue
salée s'est maint,ctute h un_ ttiveati elevé en 1952.

L'Eslande et les iles Féra, (Hit eu tendance,
apres la guerre, à exporter des produits sales en
saumure plut6t, que des produits linis sales à sec..

En 1952, le Callada a exporté 54.700 toimes
(53.500 tonnes (le poids de poisson 800 de produit ti

hase de monte soit 12.000 t mines de moins
qu'en 1050 et 1051 et h per! près 25.000 tonnes
moins qu'en 1938. En raison du litigo (mi l'a ()J.:)o-
see att Royatune-LJni, l'Islande a exporté moins
de poisson frais et congelé en 1952 ; la mat
premiere a été absorbée par l'industrie de la mo-
nte salée, de sorte que le volume des exportati(ins
islandaises (le produits consm ves à sec a angmenté
rapidernent et a atteint 49.000 tormes (soit 3;5.400
tomws en poids de poisson sec). Quant h la Nor-
v6go, ses exportations de Ttoisson séch6 et salé
mit atteint, en 1952, le (-.'hiffre de 58.500 tormes
ce qui. e()I1Stitlle Ull reenrd pOnr les 30 derniì:(-
res années.

On a enregistré une 16ge ( augmentatim de
l'ensemble des exportations du Canoda (y (om_
pris Terre-.Neuve), du Danemark (non compris
los iles IF6ro6), de la Frunce, ile l'Islande et de la
Norvege.

Poni eu- qtti est des pa\s impurIatenrs, l'Espagne
el le :Port ocal irnportent des quantites apprécia-
lik.,s, (mi vienttent s'ajouter 1'1 leurs disponihilités
intériourcs ; les atares marchés importants sont
entierement tributaires de P6tranger.

A la suite des irnportatiow massives effect m'es
el' 1952 el de la colitraction de la demande au eours
de l'hiver 1952/53, le marche ita lien est devonu
tres faible. IL'existonce de stocks tres importants
a ett pum- effet de t'aire lonther les prix et la mau-
vaise qualité de certains produils importés a frei_
it6 la demande. "Eit mitre, l'ateonentation do la
production de poisson frais en Ifalic pottrrail hiett
influencer la demando de morue salud'.

Ibtreng prioeipao X pays pro, tel,oliN
de hareng salé sota, l'Allemagne oecidentale les
Pays-Bas, lui Norvì,ge et le Ilnyatune-Uni..Intrant
la période qui s'est écoulée entre los deux guerres,
la demande mondiale de hareng salé avait dintimt6

104

e :116s d'exportation 6taient tres restreints
raisou des barrieres comtnerciales (mi Se
rent, en pa,rtiettli(tr apres la crisc ruondiale sur-

venue au délmt des aunée trent e. 1mmédiatement
apre..-: la ((Aterre (1017-49), la pétutrie alimentaire

nérale provmma une augmentation temporaire
- la detnandc. Mais la situation alinlentaire

s'éttitt. améliorée. la raréfacflon des (16houchés
pour l'exportation i décew l'imlustrie de
coitervation mlii poissott de 1050, et le

traiternent industriel du pokF, )11 dans les diffít.-

reas iNtys a absorbe, ett vue de Si production (le
lhrine et pourcentage de, plus en plus
.éleve des quantités débarquées.

prud.u,,tion salé s'est Mainte111.10 00
1952 h pon pre,s au .m&me niveau qu'en 1951, ce
qui ne représente cotmndant (me los deux tiers
du volante atteint en 1938. La situation des expor-
tations s'est atnéliorée en 1951-53 ; les proMwteurs
mlu nord-ouest de, l'Europe s'efforcent d'augtnentor
le N ()Imite des yentes sur les marchés trzulitionmds
en_ 1J.1l$.$ et 'Eurone oricidale.

Produits de la pêche conservés en réci-
pients hermétiques

A5'aall1076 da 1.0 ¡SOR (,yole
cleux ans, les quantités saumon du 'Pacifique
pechées en 1952 out 6te inferieures au voltune
peché en 1951, et ineme anx (111141 ités pechées
en 1948-50. 117,11 Colonthie hritanni(a:e. jamais
depuis 1944 les (maitines pech6es n'aN dieta 6t6
aussi -faildes, ce facteur naturel (l'a pa s 6t6 seul
en cause ; des différends sur les prix, (les greves.
(les suspensions de travail, etc., out également
empeché (I"ni diser au max-inutra les posihilit6s
de la peche. (es difticultés commercialisation
omit été créées p:tr l'importance des stocks de
report de la carnpagne 195L qui avait été excep-
tionnellement a hondattte.

Le Callada se trouve aux rises avec des dilIi-
cultés sérieuses sur ses rttarch6s traditionnels
Commonwealth qui n'out ahsorlai qu'une part
minitne de la production excei0ionnelle de 1951
et pour ainsi dire rien 1;1 produet ion de 1952.
Toutefois, le marché nord-tumérH in a été re/11'01'N',
par l'assurance que le Royaurne-Uni procédail en
1953 h. des achats massifs de sauttion canadiett.

Hrto.,,Ity8 el especes isine8. Ce gu'oimie comprend
011e gamutu( él (anille e produits mn t conserve qui

vtuu'ieuìt solon l'espece, !es ingrédients et l'embal-
lage.

Aux Eta!, s-Unis le N-oltmic, total de la production
d'atuse, de sardines du Mairte et Mi ltorent:s de nter,



de pilehards de Calil'ornie, d'ale 1 e (l'ontolobql8
pSe(dOhltreltrfa8, vari6t6 d'alose) et d'anelwis est
tombé h 35.700 tonnes, soit lii moiti6 (lila produe-
tion (le 1951 qui ne représentait elle-In6me que
50 pour cent de la production de 1950. Cett e
diminution est due au rail que, h la suite d'une
campagne de peche désastreuse, la production de
pileliards de Californie es) tomhée hrtisquernent de
193.500 tounes en 11150 a, 2.200 tonnes en .1952. :La
production de conser\ es de sardines du IV1aitw et
de harengs de mer a dotil)V en_ 1952, atteignant
31.700 tonnes, chirrre cucuyo ilir6rietic th la pro(iue-
tion de 1950 (35.-100 tonnes). 1.+]11 Norvòge; le volu-
me de la productiou de 1952 a atteint 22.000
tonnes, chitrre le plus bas que Pon ait en1'e0i51r6
depuis 1947. Au Mari' oit l'exporta( ion
se f ronve (Luis une situation difficile, la produc-

11152 a 6t6 16g6rement inr6rieure a
de 1951. Le Portugal a eitre,(ristré en 1952, une

lt 0 s 1938
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amgmentation de 20 pu eent par ..)rt h 1951,
par sui11 de l'ahoridance aecrue des ressourees
natureil:'s. La product ion a 6galement augment6
tTnion Sud-Africaine a la suite clu développenient
(les installations ile pecho et des conserveries. Au

malgré une expansion rapide de 1949 h
11152. due uni elèvement d'après-guerre, la pro-
duction qui a atteint 21.1100 tonnes en 1952, a
6té inr<lrieure ii cene de 1938, qui avait atteint
28.200 tonnes.

.En 1052, les expon:, ations dui Portugal, du Calla-
da el des Pays-Itas out augmentt; mais cate
augutontation n'a pu compenser la diminution des
exportat,ions du Maroc rran9ais, de la Norvège,
et des ELats-Unis oh les exe6dents oNporOildes
ont 6t6 réduits pn,r suii e de la, mauvaise emnpagne
de pewhe de pilellards de Californie, Le volume
total des exportations errectuées, It destination
trlarellés réfmrtis dans le monde entier, par sept.

19.1 1 9,19 1959

0, /a P.:10.

i ,i1111diee,prod,ictim, 110 1 d'huile de 'dalle de ba leine dono l'A rtiquo onéca ions on hanie loor ('f I (n'Ye )

;01einr luto., duran] la ca mpagne 11)52/53 contre 421.200 tonnes en 0951/52.

1 oduits congeVs

fonves

Poissons, o1n51 ae6s mo
lusques

prortli;Is pr(5paréS

1 hi alewives, et e ..)!'.. ces

288.7 357,9 395.7 359,2 512,7 553.0

45n 451,0 503,4 428.8 352,4 395,8 396,4

Morue (pools de pois
SOD -;((-.) 260,o 250,0 23:1,0 274,0 3E0,0 287,0 280,o

Stockfisch 47.2 17.0 11,0 21,8 27.4 27.4

Prodniis en con,9erve

((I i.'

sardines, d,
esp(78.(es voisines.

195,7

238.1)

I55,G

267,0

133,5

281,0

151.0

354,0

125,0

426,0

1-3,8

318,0

124,9

30350

'sconibre, "ces
voisines

CrustacCs et mollusqu.es

fluitrs grais8es

ct [traisses de baleine

81; 1E8,0 124,0 117.0
38,0
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pays producteurs dorn la production armuelle
totalisait, en 1950/51 environ 170.000 tonnes. est
tomb(' en 1952 A, quelque 92.000 tonnes.

.Thon. La production de thou en conserves her-
métiques BC concentre en Californie et dans d'au-
tres états situés sur la certe du Pacifique des Etats-
Unis. Après la deuxième guerre mandiale, la two-
duction des Etats-rUnis a augmenté rapidement
sous la pression de la clemande, intérieure en expan-
sion ; le -record a 616 atteint Oil 1950 awn; 79.100
tonnes contre 71.900 tonnes en 1951, 78.600 ton-
nes en 1952 et 22.200 tonnes settlement en 1938.

La production japonaise d'apres-guerre, sti-
mnlée -par Paugmentation du volume des expor-
tations h destination des Etats-Unis, s'est develop-
pee rapidement de 1950 h 1952 et, a atteint un volu-
me global de 22.300 tonnes en 1951 et de 34.400
tonnes en 1952.

Avant 1950, la totalit6 du thon en conserve
importé aux Etats-Unis était constituée par du
thou It l'Ituile ; It la suite de la réorganisation de
l'industrie japonaise de la consevverie, le volume
de ces importations est -.passe de 2.000 tonnes en
1949 h plus de 16.500 tonnes en 1950. Toutelois,
les Etat,s-Unis ayant decide de prelever une ta,xe
sur les importations de thon conserve h l'huile,
il est tombé h L600 tonnes en 1951 et It L900 ton-
nos en 1952. Comme la taxe ne s'applique pas au
thou conservé en sawn-lure, les importations de
ce produit, négligeables avant 1950, sont passées
de 200 tonnes en 1950 t'u, 4.300 tonnes en 1951 et
h 8.600 tonnes en 1952. Le japon étalt le princi-
pal fournisseur de tout le darn frais et en conserve,
akurs que le Perot' et d'autres pays de l'Atneri-
que du Sud en exportaient de petites quantités.
Le volume total des inwortations de thon :frais
ou congelé, pro venant surtout du Japan et des-
tine pratiquement en totalité aux conserveries des
Etats-Unis, atteignait 6.200 tonnes en 1938 et
4.200 tonnes en 1947/18 il a augmenté rapide-
ment pour atteindre 31.300 tonnes -CM 1952.

.Produits diver8. °titre de petites quanfit6s de
poissons, crustacés et -mollusques divers en con-
serves hermetiques, destines it 1m consomm.ation
Inunaine, les Etats-Un-is ont prodnit annuelle-
ment un volume important (le conserves de poisson.
destinées è. l'alimentation du bétail et des ani-
maux amiliers; on a estimé pres de 15.600.000
dollars la valeur de cette production en 1952.
La -production de conserves de poisson destinées

Falimentation du bétail a augmenté rapidement
Clurant les années d'après-guerre comme

les chiffres dn tableau 52.
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Farines de poisson
La production de farine de poisson (y commis

la farine de mam.m-iferes aquatiques dont la pro-
duction ne (lépassera pas sensiblement la moyenne
mumelle, qui est actuellement de 26.000 tonnes en-
viron) s'est, élevée h 870.000 tonnes, soit 300.000
tonnes de plus qu'en 1948. Cette augmenta-
tion rapide survenue depuis la guerre est princi-
palement le fait de la Norvege, de l'Union Sud-
Africalne, l'Angola et des Etruts-Unis et du
Canada, et a 6t6 provoquée par Faccroissement de
la demande de produits destines h l'alimentation
du bétail dans les regions agricoles développées.

A la suite de la campagne désastreuse pil-
chards de Californie en 1952, la production de
arine de pilchard des Etats-Unis est tombée
moins de 400 tonnes. L'expansion continue de

-production de menhaden a cependant compensé
largement le recul de la production de l'arirre de
poisson ; la production de farine de menhaden
s'est élevée en 1952 h 130.700 tonnes, soit 26.000
tonnes de plus qu'en 1951. Au.x Etats-Unis la
production de solubilisés de poisson a augmenté
rapidement, passant de 8.900 tonnes en 1947, A,

46.000 tonnes durant 1949-51.
L'industrie de la aline de poisson en 'Union

Sud-Africaine et dans le Sud-Ouest africain, qui
repose sur le developpement rapide des prises
de pilchards et de maasbankers de l'Atlantique,
s'est considerablement 'cleveloppee ; la produc-
tion qui était négligeable en 1947 a dépassé 71.100
tonnes en 1952.

Si la production norvégienne de farines autres
que la farine de .hareng est demenrée assez stable
durant 1947-52, A, un niveau rimmed oscillant entre
14.000 et 19.000 tonnes contre 16.000 en 1938, la
production de flarine de hareng a plus que double
en 1951 et en 1952 par rapport A 1938 (88.300
tonnes). En 1952, la Norvege a produit 202.000
tonnes de farine de poisson.

Au Royatime-Uni, on a observe durant les
années d.'apres-guerre miii accroissement eontinu
de la production, qui est passée de 4L000 tonnes
en 1947 A, 77.000 tonnes en 1951. La reorganisa-
tion de la peche en .Allema,gne occidentale a eu.
des r6percussions sur la production de farine de
poisson, qui 16.600 tonnes en 1948 est passée
A, 63.300 tonnes en 1051. ; ce chilTre est légère-
ment inférieur au volume, de 1938 (73.600 tonnes).
A.-u Japon, qui était avant la gue,rre le plus
grand producteur de aline et d'engrais de poisson,
la production 'Ca, pas encore 1.'epris l'importance

avait ; en 1952, elle a atteint 89.500 ton-
les, presque exclusivement d'engrais.



Le tablean 51 :fait ressortir le développement
rapide pris par le commerce extérieur de farinc.
de poisson aprè,s la guerre. Les principaux pays
exportateurs étaient les suivants : Angola, Union
Sud-Africaine, Migue du Sud-Ouest, Callada,
Tslandc et Norvòge. Au nombre des principaux
pays importateurs figurent les Etats-Unir, la
Belgique, le Luxembourg, le :Danemark, l'Al-
lemagne, les Pays-Bas, le Royaume-Uni et l'Au-
triche. Les Pays-Bas, dont les importations kifi -

n.uelles dépassaient 31.000 tonnes en 1950/51,
out cessé d'Ure un marché importara, en 1952,
ann6e où le volume des ii-nportations ita été que
de 4.100 tonnes.

Huiles et graisses d'animaux aquatiques

En raison des conditions atmosph6riques dé-
favorables qui ont marqué la campagne 1952!53
dans PAntarctique, ott a enregistr6 une dimimi -

tion sensible du nombre de baleines capturées et de
la quantité d'huile de baleine produite. Les ex-
pérlitions .p6lagiques de l'Antarctique n'ola cap-
turé que 14.855 baleines bienes, chilTre sensible-

Ittr.niti(?tn.ls1

Europe a
Arnénique du Nord
Am.érique du l'iud
Asii
,1 frique
OcCsa
A ni aretique

'OTAT, MO N DIAL

C A TÉG O RiEs

eneta en motières grasses .

Saindoux
littiles comestibles liquides"

concretes
liudes dc baleine et de poisson ..
Fruiles siccatives et atares'

TOTAL MO N DIAL
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ment 411.61:Reto: aux 116.000 unités prévues par la
Cortvention internationale de 1946 pour la régle-
mentation de la chasse h la baleine.

Lo prodtiction d'huiles de p01880I1 , qui n'avait
cess6 d'augmenter durara les années d'aprs-
guet re, ii, doubl6 de 1947 a 1951 ; en 1951, elle a
atteint 273.000 tonnes colare 133.400 tonnes en
1947 et 218.000 tonnes en 1938. Aux Etats-Unis,

.produetion a diminué h la suite du 1::ecul de la
péche de pilchard de Californie et de hareng, d'Alas-
ka, qui a été eepeialant compensé en parttie par
l'augmentation de la production de menhad en.

MATIÈRES GRASSES ET OLÉAGINEUX

Situation actuelle
La production mondiale de matières grasses

dépasse aetuellement d'environ 10 pour cent le
itiveau d'avant-guerre. Toutefois, la population
mondiale ayant augment6 d'environ 15 pon,:
eent, la production par liabitant reste I6g6re-
ment att-dessous de ce aiveon. I.4]n Europe,,
produetion, en reprise depuis les hostilités, est
aujourd'hui de :10 h 15 pour cera supérieure au

'ABLE An 53. E XPORTATIONS MO N D I ALES DE MATIIE RES EILASSES ET D OLEA0 NEITX EN :EQUIVALE NT DItniLtu
PAR. REC1 :ET PAR 0AT11,00E1E, 1938 :ET 1950-52

llilliers le ton Il e9

comprennent soulement les ol agineux indigilnes ot les huiles 1(10(11111 (SI partir de matiOres prenliOres indigilnes. Los
anníles d'aprs-guerre comprennant pas les .6changes entre l'U.R.S.S. el les pays d'Europe oriontale. --- 2 Chi f. reS
sol reS. Non compris l'U.R.S.S. sauf en 1038. Principalement les huiles d'arachides, de soja, di coton, d'olivo, de
colza graines de tournesol el de s(lisanw ainsi que l'équivalent en huile des araellides, graines de soja, de eoton, de colza,
e I (le s(lsaino. -- rrincipalement les huidos de noix de coco, de palmo el de palmistes, le suif, les graisses et réquivaiera
en mine de eoprah el des pahnistos. 1l On compte hl conoiqi exportar.on toute la production d'huile haleine de l'Antarcti-
que. Los chiffres ne comprennent pas les huiles de blanc de baleine et les huiles de l'ole de poisson. Prineipalement les
bulles de rieln et d'ahrasin et 10(.1biyalent en 111111e des graines do lin et de ricin.
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volume, d'avant-guerre ; en Extreme-Orient, no-
tamment OD Chine et en Indortésie, elle reste,
toutefois, au-dessous de ee volume. lLa produc-
tion d'Amérique du Nord, forteiment accrue, (16-
passe trenviron 50 pour cent le chit-17re anterieur
uIx hostilites.

iNlalgre l'essor de la production nutudiale, les

exporIal ions mondiales matieres grassei: et
k`i k'nt sont plus

qu'avant I . consommation s'étant
sensibleimnit accrue dans r(irtaius des pays qui
se classaient alors parmi les exportateurs.
En 1934-38, les exportations mondiales, y cum-
pris cellos d'huile de ba Dine de l'Antaret nine
atteignaient, en moyenne, 6.100.000 tonnes.

(lie volume, tomly", en 1945 h 2.200.000 trintnes,
est re11umt6 rétnilieternec jusqu'h 5.700 000 ton-
nes en 1951, 1)16;4 t r 01111)6 a, enyition 5.f 09.090

tonnes en 1952 (taliloart 53).
_L° recut de 1952 est (1ft h la dimintition des

disponikilites exportables certaMs produits el
h la contraction de la denlawle d'irnportat ion
d'ttutres produits. Les exportations argentines
de graines et d'huile de tin ont ditninu6, en 1952,
de 280.000 tonnes, en equivalent d'huile, pi
paletrantt par suite d'ime recolte partiellement
imauvaise de graines en no \remlire-detieni-
hre 1951. En 1952, les exportations i.ligentines
d'huile, de tournesol ont haiss6 de 70.000 tonnes,
surt out en raison ile l'insuflisance de, la r6colte
printaniere. Ltt r6colte indonesienne de noix
de coco 6tant tres itiferieure h la precedent°, qui
6tait, exceptimmellement forte, les exportations
immtliales de coprah et d'huile de copralt ont
diminu6, en 1952, de 180.000 tormes en 6quiva-
lent trlittile. Les exportations de ileves et d'huile
soja de8 .EtatS-U11.1S 011t acensé une lraisse de
130.000 tonnes, en equivalent d'huile, pttr suite
d'itn net recut des importations italiennes et espa-
gnoles. Celles-ci avaiont été exceptionnelle nent
fortes en 1951, pour conlpenser le faible volume
des disponibilites natiortules eu buile d'olive. Les
semis produits drmt les exportations aient sensi-
Pdcmeuil augrnent6 en 1952 tmt (4,6 le suif el les
graisses rum comestibles, les expeditions des Eta
-11nis s'etant accrues de 90.000 tonnes, et Phuile
de palme, les exportatitms de la Nigeria el de
l'indcm6sie tr\rant augment 6 de plies de 50.000
tonnes.

Eu 1952, les importations nettes de 11 pays de
l'Ettrope occidentttle ont atteint environ 2.900.000
tomtes, contre 3.400.000 en 1951, année record
d'apres-guerre. A la fin de 1950 et au (161)111

de 1951, les importations out, ete except ionnel-
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lement élevées par suite d'une forte deirtande
de matieres grasses, en \Me du stockage. Cette
demand(' a toutefois fléchi h la flit de 1951, et en
1952, itégoeiants et consi,unmatenrs et certains
trouvernements semblaieitt reduire les stocks
anormalement 61eves accumulés les années pre-
c6dent es.

En 1951 et 1952, la production_ de matiCres
grasses, augment60 des importiatimis nettes, a
61,6 evaluee en tooyenne, daps 11 pays de l'Europe
occidental°, t"it 5.400.000 tonnes, contre 5.100.000
Ionices en 19341-38. -Les disponibilitès moyennes
par habitant out 06 estimees en 11151 et 195:1 h
23,8 kilogrammes, soit legerement moi»s qu'avant-
gnerre (24,5 kilogrammes).

Les prix des matii'aies grasses el olengineux
au printemps 1952, a \alien', rortt.nnent baiss6 par
rapport h la période correspondante de 1951,
out accuse, sur les marches internationaux des
mouvements variables selmit les produits.
1952 h avril 1953, les prix de coprah et
de4 miles comestibles Hoicks d'origine \i6g6irile
ont nett cutout Itaussc"», ; ('d'il ile l'huile de palme
et des suits, unit pen ; enfin les coins du sain-
doux el de de lin ont

D'avril 1952 It avril 1053, le nivean g6uéral des
prix des matiCres grasses a hatisse de 20 pour cent
sur les marchés internationaux, (tontine le montre
1111e /110y011114) p011(.16160 de Sept prod 11 itS

coins de la plupart deS OdllitS opt
bais!-6 (nitre avril et juin 1953.
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1949 1,8 2, 4,6 20,3
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GRAPHIQUE 10- PRIX MOYENS MEN-
SUELS DES MATIERES GRASSES SUR
LES MARCHES INTERNATIONAUX,

1950-53

NOTES Ces prix sent empruntés an Public Ledger (Londres)
et ont été convertis en dollars E.-U. aux cours des
changes officiels.

HMI° de palme : Congo beige, en vrac, c.a.f., port
enropéen.

Hullo de coprab : Straits, 3 ou 3 Y2 pour cent, on
Vrae, c.a.f. port ouropéen.

Huile d'arachide : Indo, en vrae, c.a.f. port curopéen.
Huile de soja : Américaine, brute, f.o.b.
Saindoux : Rafflué, boites de 37 livres, f.o.b., New

York.
Suif (non comestible): Extra, en Alum f.o.b., New

York.
Huile de lin : Beige, en vrac, f.o.b.

La hausse de ffituile de coprah et du coprah
a été imputable ell grande partie au recta de la
production et des exportations de l'Indonesie
et des Philippines, qui a commence au printemps
de 1952. Pendant les neuf deriders mois de cette
année-lh, les exportations globales de ces deux
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principaux pays exportateurs out eté de 26 pour
cent inferieures h la periode correspondante de
l'année, préeédente et sout demeurees faibles pen-
dant le premier semestre de 1953.

Du fait de l'application dl u programme officiol
soutien des prix des graines de coton aux Etats-
Unis, les stocks gouvernementaux Whiffle de graines
do coton ont augmenté d'environ 400.000 tonnes
durant la campagne de commercialisation 1952/53.
Dans ce pays, les prix de l'huile de coton et de
son principal concurrent d'origine nationale, l'hui-
le de soja, out hausse h la fin de 1952 et au début
de 1953 ; les Etats-.Unis exportant ces huiles,
les "nix stir les marches internationaux de toutes
Tes builes comestibles liquides d'origine vegétale
ont égalernent tendu monter.

En 1952 et au début de 1953, la production de
suif et de graisses non comestibles s'est, maintenue,
aux Etats-Uttis, ft un niveau Move,. La produc-
tion de savon de co pays (principal débouché pour
les stiffs et graisses tton comestibles) a un pea

surtout par suite de la concurrence des de-
tersifs synthetiques ; aussi, l'excedent exportable
des suifs et graisses non comestibles a augmenté
et leurs exportations ont, atteint un nouveau
record. En 1952, la production mondiale et les
exportations d'huile de palme se sont également
développées. ToutefOis, l'huile de coprah entrant
en concurrence avec les suit's dans la savonnerie
et alreC l'huile de palme tant dans la savonnerie
que dans les industries alimentaires, l'amenui-
sement des disponibilites d'Imile de coprah a eu
pour effet de soutenir les prix de l'huile de palme
et du stiff.

La baisse du prix du saiudoux en 1952 était due
au maintien d'une forte production aux Etats-
Iinis et ami recul des exportations au cours du
second semestre de 1952. Toutefois, par suite
d'une chute marquee de la production, au début
de 1953, les prix de, ce produit sont montes
printemps.

Le prix de l'huile de lin était élevé au début
de 1952, a,yant monte du fait de la récolte exeep-
tionnellement mauvaise de graines de lin effec-
Wee h la fin de 1951 en Argentine. En 1952 et
pendant le premier semestre de 1953, le prix
l'huile de lin a fleelti presque eontinuellement.
Certains pays out pu, dans une certaine mesure,
'fair° face h leurs besoins en puisant dans les gros
stocks disponibles en debut de campagne. Des
pays autre,s que l'Argentine s'appre3taient h ex-
porter, de sorte que les perspectives d'approvi-

sionnement pour 1953 sont devermes de plus en
plus favorables.
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Perspectives

Au début de l'été de 1953, on prévoyait une
1.6gère augmentation des export ations mondiales
au COUTS de l'année, si les conditions de vegeta-
tion dans l'hémisphère :nord restaient favorables.
Il est probable que les exportations d'arachides
et d'hit& d'arachide de la Nigeria se développe-
ront par suite de l'amélioration du trafic ferro-
viaire entre le nord du pays et les ports maritimes.
En 1.953, les Etats-Unis détiennent beaucoup plus
d'huiles liquides comestibles d'origine vegétale qu'en
1952, du fait de l'accroissement des stocks repop-
tés sur 1953. Toute.fois, les quantites totales de ces
imites disponibles dans le commerce en 1953, que
ce soit pour I cwnsommation familiale ou pour
l'exportation, dépendront des mesures prises par
le gouvernement l'egard des stocks d'huile de
coton qu'il a accumulés en 1952/53. TI est proba-
ble que les exportations mondiales d'huiles con-
cretes » atteindront en 1953 le mIlme volume qu'en
1.952. On peut s'attendre nouveau .recul
des expéditions de coprah des Philippines et de
P.Endonésie soit è peu près compensé par Faccrois-
somera des export ations .mondiales d'Imite de
palme et par les expeditions de suif et de graisses
des Etats-Unis. La campagne baleinière de FM.-
tarctiqu.e, qui s'est terminée le 16 mars 1953, a
été moins fructueuse que la precedente, et la pro-
cl uetion d'hit& de baleine a diluirme d'environ
9 pour cent. Il est probable que les expeditions
do saindoux des Etats-Unis, principal pays expor-
tateur, fléchiront tegèrement en 1953. Cette an-
nee-lh, la production de saindoux de ce pays
baissera probablement de 10 pour cent par suite
d'une diminution de la production de poro.

En 1.953, l'Argentine, doitt la recolte de graines
de lin de la fin de 1952 a 6t6 plus al-militante,
pourra sans doute augm.enter sensiblement ses
exportations cl 'huile de l.in par :rapport h 1952,
oil elles avaient ete extrOmement raibiles (40.000
torales, y com.pris une certaine quantité de graines
de lin en équivalent IPour le premier se-
mestre de 1953, leur volume s'est eleve .A 35.000
turnios environ. SL'Argentine est le plus gros ex-
portateur mondial Whuile de lin.

FRUITS FRAIS

La prorluctiou des principaies espèces de frias
entrant (lilas le commerce mondial (pommes, poi-
res, agrumes, bailarles) ne cesse d'augmenter clans
la plupart des regions depuis la fin de la guerre.
l'out seuls exception les raisins (y com.pris le rai-
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sin de cuve) dota la IIFOCilleti_011 guère varié,
c,t les fruits secs. En revanche, °a note une reduc-
tion du volume, du commerce m.ondial pour toutes
les principales espèces de fruits autres que les
poires et les pamplemousses, qui constituent une
partie relativement faible du total ; le commerce
eles fruits SeCS a peu varié, la diminution enre-
gistrée pour les raisins secs ayant ,A6 contreba-
lancee par l'augmentation enregistrée pour les
dattes. Au total, les disponibilités en fruits out
augmente et on constate une augmentation de la
consommation dans les pays importateurs et expor-
tateurs. Le tableau 55 resume les grands mouve-
meras de la production et du conimerce.

1.7AB1EAU 55. PRINCIPAUX FRITITS PRATS:
INDICES DE LA PRODUCTION ET DU commxlich;

Europe
Plus de la moitik, de la quantitc, totale de :frias

entrant dans le commerce m.ondial trouve son
debouch6 dans un nombre relativement peu eleve
de pays importateurs situés en Europe oceide,ntale.
En fait, h l'exception eles bananos qui con.sti-
hiel-II, en tonnage, Felem.ent essentiel du commerce
des fruits et fui sont exportées surtout vers les
Etats-Unis, les pays europeens wit, de 1948
1951, absorbe les trais quarts du volume moyen
des exportations mundiales (ils en absorbaient
méme davantage avant la guerre). La contrae-
tion du commerce mondial par rapport h l'avant-
guerre provient de la reduction des importations
effectuées par les .puys européens ; les importa-
fieras du reste du monde n'ont virtuellement pas
change. Pendant la période 1948-51, les importa-
tions eareopéennes de :fruits ont eté inferioures de
17 pour cent h celles d'avant-guerre. En 1952,
les importations de frias frais effectuées par le
Royaume-Uni ont diminué de 19 pour cent par
rapport h 1951, alurs que caes de ll'Allemag.ne
occidentqle (surtout agrames et bananes) ont aug-
menté de 27 ponr cent et cell.es de la France de
5 pour cent. Les pays scandinaves unt également
augmenté leurs importations.

1034-38 100 Milliers de
. tonnes .

POIDIDCS ii couteau . 130 82 565
Nires i couteau . 108 107 157
()rangos, mandarines 140 87 1 588
Pamplomousses . . 157 114 125
eitrons 132 76 213
13ananes 131 88 2 200

PROD U1TS
Produc-

tinn
1947-51

Commerce
1948-51

Exporta-
tions

Moyenne
1948-51



Cinquante pour cent au moins des fruits
tés dans les pays enropéens proviennent d'autres
pays europeens. Comme ceux-ci s'efforcent d'aug-
menter leur quote-part dans un marché réduit,
ce sont los autres fournisseurs qui doivent fiare
les frais de la contraction.

Les importations d'oranges, fruit qui constarle
le produit le plus importé en Europe, avaient
retrouvé en 1950 leur niveau d'avant-guerre,
qu'elles out dépassé en 1951 et 1952. Ce n'est
qu'en 1951 que les exportations des pays fournisseurs
européens ont retrouvé niveau d'avant-guerre
entre temps, l'Afrique avait augmenté considé-
rablement les siennes. La France, qui est actuel-
lement le plus fros importateur, reyoit de l'Afrirme
du Nord fran9aise une grande partie des quantités
supplémentaires qu'elle achète, Si l'Allemagne
constitue a nouveau un marché aussi importara
qu'avant-guerre, le Royaume-Uni importe tort-
jours des quantités sensiblement inférieures
colles d'avant-guerre.

Les importations ouropéennes de citrons, qui
provierment en grande partie d'Europe, représen-
taient récernment en moyenne, les trois quarts
environ du volume d'avant-guerre, contract ion
qui est due en partie aux maladies qui sévissent
dans les pays producteurs. L'Europe importe
également . beaucoup moins de pamplemousses
qu'avant la guerra car le manque, de devises
limite les importations en provenanc,e des Etats-
Unis, qui en sont le fournisseur principal.

La production européenne de pommes dépasse
de plus de 50 pour cent celle d'avant-guerre.
L'augmentation est relativement plus importante
dans les pays exportateurs, mais les importateurs
européens achètent maintena,nt des quantités sen-
siblement plus faibles de ce fruit ; quant aux impor-
tations de poires, elles n'ont que peu varié. Une
proportion beaucoup plus grande de ces deux
espèces de fruits provient maintenant de fournis-
seurs européens (les Pays-Bas, l'Italie, le Dane-
mark et la Belgique en exportent des quantités
plus importantes), mais l'Allemagne et le Royau-
me-Uni restent les seuls gros importateurs. Les
exportations de pomares du Carrada, des Etats-
Unis et d'Australia les trois plus gros exporta-
teurs de pommes et les seuls importaras, ont di-
minué en proportion.

Les importations de barruntes en Europe out at-
teint en moyenne SO pour cent du volume d'avant-
guerre ; les exportations d'Afrique ont progressé
aux dt,",pens de celles de l'Amérique centrtile. Le
Royaume-Uni importe beaucoup rflOillS de bananos
qu'avant, la guerre, mais on enregistre une aug-
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mentation genérale et assez importante dans les
autres pays européens.

Autres régions

En Amérique du Nord, la production de portmurs
a peu varié, rnais colle des poires a notablement
augmenté. Les exportations de ces deux ,frnits
en provenance de oette, région ont sensiblement
diminué.,D'autre part, la production d'agrumes,
notamment d'oranges, qui se concentre presque
entièrement aux Etats-Unis, a fortement aug-
menté. Les exportations cl 'oranges et de pample-
mousses out également augrnenté (de 40 p(1ur
cera), mais pas dans la raêm.e proportion que la
.production, Cette augmontation, ainsi que celle
des exportations de raisins frais des Etats-Unis,
est uniquement due a l'expansion du marché cana-

Malgré los t'ortos subventions a l'exporta-
tion accordées .par les Etats-Unis, on note uta,
contraction d u marché ernopéen pour les fruits
en provenance de ce pays. Le volume des expor-
tations de bananes d'Amerique centrale desti-
nation de l'Amérique du Nord, qui représente
plus grantle partie du COMMeXCe mondial do bana-
nos, n'est que très peu inférieur au volume
d' avala -guerre. .Les ex itions Ii destinat ion
d'atares régions sont cependant plus reduitos,

Les exportations de bananes d'Amerique du
Sud, ah se reflète la tendance i Faccroissement
enregistrée dans li product ion, ont augmenté
10 pour cent par rapport h l'avant-guerre : par
contra los exportations d'oranges ont diminué do
50 pour cent, le Brésil ayant perdu une grosse
partie de son ancien marché era:apeen. Les expor-
tations de fruits cliarnus destinées surtout allX
pays de la région m6m.e, (mt temlance à s'ae-
croltre.

Les exportations d'agrumes d'Asio ant été, [watt-
coup plus faibles apl.:6s la guerra surtout depuis
le partage de la Palestina Les exportations de
bananos, prin.cipalement de Taiwan, sont aussi
beaucoup moins importarnes. Ii en est de méme
de la proauction et des exportations d'allanas en

Pour l'Afrique, comme poni l'Amérique du Sud
et l'Asie, les agrumes e,t les bananes sont les prin-
cipaux fruits frais qui sont exportés. On a cons-
taté depuis la guerre nit rapide accroissement de
la production et (les exportations. Les exporta-
tions se font surtout h destination de PEurope,
mais la vive concurrence que font à ce marché
les e,xportations subventionnées d'agrumes pro-
venant d'autres .régions cause certaines inquie-



TABLEAU 56. P OMMES ET POIRES A OMITE All7, ORANGES ET CANANES : D 1SP O NI:13 LTTÉS STIN13 ES A LA
CONSOMMATION INTERUiBTRE i DANS JPAYS

Ar.yenra
193 I

Produetam imporIatiens exportat iens de fruits frais. 11 iSIS pas Oin tenia. oot :.ipte des importations et des exporta-
tions de frias en consk.rve,our ti, (k froita

2pour oalonler les r Sun IIeelterrie occidental() avant la i,rneiTC, on ai-spi que 75 poit ccol dos disooralall-
t6S totales en Alleeee2,1e, eiaient cen,efelee.-; itvaut la guerre par 01 pour eent nP a popular ion ha lata rit ji, l'iutarieur
des frontiòres de la Republique h'sv.rale a.4.,uolle plus Ileviiti-ouest.

3Moyenne 1931-35.
4 Moyenne 1035-39.

tudes en ce qui concerue la commercialisation
de la production, qui continue S augmenter.

En Océanie, la situation a été caractérisée par
le ralentissement des exportations de poinines; pro-
voqué par l'augmentation de la production
Europe ; une certaine reprise des exportations
s'est eependant produite en 1952.

Quantités disponibles pout- la consom-
mation

Le calcul des guantités totales disponibles pour
la consommation int6riciire des principaux fruits
frais (pommes, poi res, .tranges et bailarles) dans
quelques pays importatours et exportateurs
ressortir une augmentation ti:6s nette durant ces
dernières alinees par rapport, 1934-38. Dans
l'ensemble, les disponibilités ont augmenté plus
dans les principaux pays exportateurs que dans
les pays importateurs ; inais les disponibilités com-
merciales totales out fortement augmenté dans
tous les pays, exeeption faite du Royanme-Uni.
-.Dans ce pays elles n'atteignent ptus que 90 pour

Moyenne
1949-51
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1955 lBort tire
.1919-.51 1952 Populatiot

011 1951

cera environ de (viles d'avant-gnerre ; poni: les
oranges et les battaties, cette proportion n'est
niC:me que de 66 et 52 pon" cent respectivement
les disponibilités en "mininos out augmeitte de
25 pour cent et cenes en .poires de 54 pour cera,.
L'augmentatiou perte, pour 'Ulle part importante,
sur les pommes et les poires, dans lut plupart des
pays importateurs s comme datts les pays ex por-
tateurs .nets. l'out liris, c'est sur les m'auges qu'el-
le est la plus marguée en France, et sur !es oran-
ges et les banancE en Espagne.

Perspectives

La apide expansion de la product ion de filas
chal:mis que l'on constatée apr6s-gIIerre en En-
rope oceidentale e rexpansion plus ra pide encore
de la production d'oranges atix Elris.:Luis et dans
le bassin mediterrinéen out causé des inquietudes
en ce qui concome la commercitilisation caron
continue de platver cri grand. Ces inquiétudes
sont plus fortes eicore les alinees oil les récoltes
sont abotolatites. D'autre part, la deMande
fruits frais augineJte Clans la plupart des pays et,

utafle de
07984-3S

la MOyenite poweeniaoe de
1937

mpor tateur s pqncipaux

........ .

Allemagne oceidentale "I 401 2 057 2 519 141 172 122
Franee 7411 1 160 1 370 155 18:1 102
Boyal:uno -Uni 1 431 1 285 1 262 90 88 1(17
13elgique-Luxeraboorg .381 622 084 104 180 104
Cariada 340 503 483 145 14-0 123
Sitiase 167 314 436 188 261 111-
Suklt) 195 315 352 162 180 11:1

Total, 7 pays 4- 730 6 256 7 1(16 139 150 111

KrpOrtatosi's

Etats-Unis d'..-110érique . 6 433 8 846 8 346 137 1 :10 12»
Italie 694 1 219 I 642 176 237 110
Espaglie 1411 770 739 188 18» 112
Pays-Bas 4203 342 414 168 204 119

Total, 4 pays 7 741 II 177 I I 141 144 144 117

TOTAL GÉNERAL, I )4" y s . 12 471 17 433 18 247 140 146 I 14



l'on a enregistré un accroissemmet très marqué
de la consommation tot ale en Amén que du
et dams plusieurs pays de PEnrope continentale.
Le rtiveare élevé de l'emploi et du reveille, le fait
aussi que l'on 80 rend rnieux compte de Pimpor-
tatice d'un régime alimentaire mieux 6quilibré
expliquent cette expansion. Aux Etats-Unis, lo,
([emulo ele (le Ms (['agrumes a ouvert un nouveal.
débouché pour °es fruits ; 50 pour cent environ
des oranges sont consommées sous cette forme.

Au Royautne-'Uni, Passouplissement
annorte6 en mars 1953, du réghne des restrictions
.impos6es en llovembre 1951 et en mars 1952 aura

liour effet d'augmenter sensiblenient le
vol time des importations en 1952/53.

Peut-6tre aussi d'autres pays européens aug-
nienteront-ils leurs iniportations. Par contre, un
lléchissement de Factivité konornique en Europe
oceidentale pourrait entrainer immédiatement des
restrictions dans les importations de fruits ;les
pet...vs eximrtateurs d'agrumes -fore ement spécia-
lisés VEspagne, PM...Pique du Nord fran9alse,

et .1sra61, par exemple --- sera ient très
fortemenl touchés par de nouvelles restrictions
au commerce de 1.011P8 disponilatés exportables.
.ta concurrence mitre ces pays esi tr.7.s vive, con-1-
11e le montrent les mesures spériales queprennent

les .gotivernements pour encourager les exporta-
tions.

VIN ET RAISINS SECS

All emirs des einnées qui ont suivi la guerre,
l'industrie vit ¡'ole s'est trouvé.e aux prises ayee
des diflieullés 6conoiniques dans les principaux
pays produel (airs. "D'une maliière générale. la
demande de vin s'ost Fraiblie dans les pays im-
portateurs el exporiatenrs ; en a 61;6 de in6me
de /a demande de fruits 80CS. L08 droits élevés
frappant le vin et Ins restrictions quantita,tives
aux importations out limité les débenteheis pour les
exportations de vin. En 1110111.0 temps, la concur-
rencc d'autres hoissons, particulier la hiòre et
eer1a in es hr)issuns non alcoolisées, out limité la
eonsomtnation du vin, m6me clans certains des
pays producteurs de vin.

Au eours ule ees dernières minks, la production
totale de vin a iii i eiut en moyenne le m6me niveau
qu'en 1934-38 ; elle a dintinué en France, en Algé-
rie et en Espagne, l6g6rement augmenté en Argen-
tine et en Italie, mais elle a doublé et presque
triplé aux Etats-Unis.

Les exportations de vin ont diminu6 de 10 pour
cent depuis 1934-38, mais elles out augment 6 en
France el au Portugal. Toutefois, dans l'ensem-
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[de, les exportations ne re,présentent qu'un fitible
poureent age de la production.

La production fran9aise de bike n'a, atteint
des dernières années qu'un tie,rs du niveau d'avant-
guerre, mais la production italienne . a plus que
doubl6 pendant la merne ,période.

En France, la consommation annuelle de vin
par habitant, qui était en moyenne de 118 litres
en 1934-38, n'était plus que de 92 litres en 1950/51.
En Italie elle s'est élev6e en 1950 A, 80 litres
ellVir011 contre 85-90 litres avant la guerre. Les prix
des vins fran9ais et italiens ont augmenté pro-
portionnellement inoiiis que la plupart eles autres
produits agricoles et le corn-, de production a aug-
menté plus que les pe.ix de vente. En France (y corn-
pris l'Algkie), In production a atteint 64.700.000
hectolitres en 1952, et les stocks de report de
1951 kaient très importants (16.700.000 hectoli-
tres eontre 6.200.000 l'année précéidente) ; en
Italic, au contraire; les stocks ne représentaient
que de 10 h 15 pour cent de la production armuelle.
Poni' soutenir le marché, le gouvernement fran-
cais en achète une partie importante pour la fa-
brication d'alcool, mais t uni prix qui ne représente
que les trois huitièmes du prix payé par les con-
sommat eras pour le vin de table. Plusieurs pays
européens réduisent la superficie de leurs vigno-
bles ; en France et On Suisse, la vente est r6gula-
risée par le déblocage graduel du vin, afin d'emp6-
cher l'effondre.ment du marché.

La production de raisins secs et de raisins de
Corinth° dans les °Mg principaux pays produc-
teurs, qui s'61evait, en moyenne h, 573.000 tonnes
avant la guerre, n'était plus que de 514.000 tonnes
en 1949-51 ; c'est-h-dite avait diminué de
10 pour cent, bien qu'aux Etats-Unis elle se soft,
maintenue an niveau d'avant-guerre. En 1952,
la productioli dans ces pays a été estimée A, 528.000
tonnes ; la produetion des Etats-Thris a atteint h
elleseule 268.000 temnes, contre preis de 200.000
tonnes avant la guerre.

Les e,;portations qui, de 1949 A, 1951 avaient 646
itileirieure,: de 15 pour cent en moyenne h l'avant-
gue,rre, ent légkeinent etugmenté. Les exporta-
tions des Etats-Unis sora subventionnées par une
priine h l'exportation de 55 dollars par tonne. Le
prix des raisins secs de Smyrne, knit de 235 dollars
la tointe h la fin de février 1953 contre 258 dollars

précédente. A la liti de la campagne (mai
1953), les prix avaient légèrement augmenté tout
en restant inférieurs h (Tux de Fame& précédente.
Les stocks invendus de raisins secs de Smyrne
ont, été moires importaras qu'on ne
l'avait prévu.



TABLEA u- 57. -CAni: T'inopia-1'210N DANS LES PRINCIPALES IIEGIONS, AVANT LA GUERRE ET EN 1.951-53

13résil
Colombie
Autres pays de l'Amérique latino

Hémisphère occidental

Afrique
Asie et 0c6anie

TOTAL MONDIAL

iwovisoires.
2 Cliifires arromlis.

CAFÉ

Situation actuelle

En 1952, la production de café a dépassé d'en-
viron 5 pour cent celle de l'année précedente, tout en
restant inférieure h ce qu'elle était avant la guerre.
Les importations mondiales ont été d'environ
3 pour cent plus fortes qu'en 1051, surtout
cause de l'augmentation de °elles de l'Europe.
Les prix soya res-tés :remarquablement stables
pendant toute l'année et se sont situes è. environ
54 cents américains la livre (0,45 kg) poni. qua-
:U(1 Santos 4, h New York. Le café est dono Un
des rareS prOd UltS i n'a presque pas su bi 111

tendance générale h la baisse en 1952 et dont les
exportations out valu à la "Aupad des pays pro-
ducteurs une augmentation de recettes.

C'est sttrtout en Amérique latine que la pro.
duction a augmeaté. Sauf quelques pays produc-
tenrs de moind.re importance, tous les pays
de l'hémisplière occidental ont enregistré des

PAYS ET CONTINENTS

PAY S

Etats-Unis
Canada
Europe

TOTAL MONDIAL

Santos 4, it quai NCW York

Chiirres provisoires.

Moyenne
193-1-3S

1 446,1
251,9
419,7

2 117,0

Moyenite
1931-38
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1950/51

1 836,2

1951/52

Milliers de tonnes

1 071,4 1 080,2
337,8 354,0
427,0 430,0

1 864,0

315,0
87,0

2 270,0

1952/51

1 156,0
360,0
461,0

1 977,0

irécoltes plus abondantes qu'en 1951/52. Au Bré-
sil, le Parana est devenu le deuxièm.e centre de
production immédiatement apees Silo 'Paulo, grtice
ari rendement exceptionnellement élevé de ses'
jeunes plantations. Desaugmentations sensibles
out été également enregistrées au Salvador, au
Venezuela et en Equateur. Par mitre, en Asie
et en Afrique la production n'a pour ainsi dire
pas varié.

Le commerce international du café en 1952 a
été caractérisé surtout par une augm.entation
des importations européennes qui, en 1947, ne
représentaient encore que 55 pour cent de leur
ebiffre d'avant-gnerre. D'importantes augmenta-
tions des achats cffectu6s par la France,
l'Allemagne et les pays scandinaves, :facilitées
par de larges accords commerciaux bilatéraux
avec les pays d'Amérique latino, ont fait augmen-
ter le chiffre des importations enropéennes d'envi-
ron 14 pour cent - augmentation considérable Si on
la compare avec celle de 2 pour cent qui avait été
enregistrée en 1951. Les Etats-Unis ont absorbé 62

TABLEAIT 58. -- GAFE DEPORTATIONS AUX ETATS-UNIS, AO CANADA ET EN EUROPE ; ESTIMATIONS DES 1MPOR-
TATIONS MONDIALES ET PRIX AVANT LA GUERRE ET PENDANT LES ANNEES 1950 A 1952

1950 1951

Tinpor atioris
111. illiers de tonnes

Prix
Cents E.-U par livre

1952 1

789,5
17,2

710,0
1 640,C

1

1

105,5
37,6

490,0
790,0

1

1

218,6
40,1

500,0
910,0

1

1

9,70 50,90 1 54,30 54,04

281,0
76,0

2 190,0

319,0
81,0

2 380,0

140,0
164,0

2 420,0

215,9
44,3

568,0

958,0



pour cent des importations moral ial.es, comparative-
ment a 65 pour cent en 1951 (et 49 .pour cent avant
la guerre). Ce léger fléchissentent est dû a la dimi-
nution des achats pour le compte de l'armée
d'arare part, la consommation par habitant de la
population civile semble avoir augmenté quelque
peal. Da,ns les atares parties du monde, les impor-
tations paraissent avoir été légerement inferieures

celles de 1951.

Perspectives

8i les conditions atmosphériques sont norma-
les, la production devrait augmenter lég6rement
en 1953/54, étant donné que les jeunes arbres
plantes depuis la fin de la guerre com.mencent
pmcluil.e. Les premiers renseign.ements parvenus
du B rés il sont favorables. Dans les autres pays de
l'Ai latine, de "neme qu'en Afrique,
est vraisemblable que la tendance, a l'augm.enta-
tion de la production se mairttienne ; mais i.I se
pourrait que les disponibilités exportables tt'aug-
meRtent pas dans Urte mesure importante. Pour
ainsi dire, darits. tous les pays producteurs, les
stocks sont ton:11)6s an minimum indispensable
h la marche norm.ale des échanges.

Si l'activité économique demeure :forte (bits
les principaux pays consommateurs, il est pro-
hable que la situation de la demande de ces der-
nières années se ruaintiendra en 1953/54. Comme
les (lisponibilités n'augtnenteront probablement
pas dans .u.rte large mesure, les prix resteront sans
dortte assez élevés.

Quant aux perspectives a long tenue, elles
;tpparaissent favorables pour le marchó du café.
'Pe.ut-etre les prix légèrement y a
augmentation appreciable l'offre, mais .tout
indique que la ten dance de la demande continuera
lu rester ce qu'elle était ces derritieres alinees. iDans
tous les pays grands consommateurs, les aug-
mentations de la consommation par habitant
enregistrées pendant et apres Ja guerre se sont
stabilisées et -l'habittule de boire du café se
répand, semble-t-il, dans la eaucoup de pays on
.1;1 consommation individu(slle était très
avara la guerre. Les f)erspectives sont moins
eertaines en ce qui concerne la période intermé-
(huir° des prochaines années. Si eertains rapports
tres optimistes qui circulen"; sur les perspectives
(le la production en 1956-58 se confirment, il est
possible que le développement (le la production
soit plus rapide que celui de la demande, ce qui
pourrait avoir des effets marqués sur les prix.
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Par °mitre, les données sur les plantations, les
replantations et les arares facteurs prédominants
qui (Iétermineront le volume de la prodnction, ne
sont pas assez sitres pour permettre des prévisions
quantitatives. Selon les différentes données que
l'on possède sur les nouvelles plantations (et na-
turellement, pour une année normale) on arrive
a un écart de 200.000 tonnes soit environ 10 pour
coa de la production mondiale, entre la produc-
fiera maxima el minima possibles. Ce sont les
perspectives de la production au Brésil qui
constituent le principal 6Iément d'incertitude.
Des plantations consid.érables out été faites au
Parana et dans d'antros régions du sud du Brésil,
m.ais selon les diverses estimations, le nombre
des arbres sur pied varie jusqu' , 30 pour cent.
D'après un rapport officiel récent, le Parana pour-
rait produire en J 955 pres de 500.000 tonnes ; par
contre, d'autres rapports sont beaucoup moins
optimistes. On ignore également si lo déclin des
peuplements de cafftiers dans la région traditionnel-
lement prorluctrice de sao Paulo continue.

Le niveau elevé des prix a encouragé à faire de
nouvelles plantations dans un grand nombre de
pays de l'Ame'trique centrale et de l'Amerique du
Sud, de m6m.e qu'en Afrique, mais les données
ne permettent pas erestimations quantitatives
de la production future. En Colombie, la produc-
tion augmente rapidement de 3 a 5 pour cent
(Ataque ami& et eette teridance se poursuivra vrai-
semblablement pendant les quelques prochaines
années. La Commission nationale mexicaine du
café a 61aboré un programme quinquennal de
plantation et le cafeier s'étendra vraisemblable-
ment au fur et a mesure que de nouvelles terres
pouvant lui convenir st,tront dotées de moyerts
d'acces. Le Salvador, le Guatemala, Costa Rica,
le Nicaragua, la République Dominicaine, le Ve-
neznela et l'Equateur s'e:fforcent, aussi d'augmen-
ter les rendements des j."lantations ou d'étendre
cett e culture.

Quant à l'Afrique, on pela prévoir que la pro-
duction tendra, encore h, ang.menter pendant einq
h dix ans au Congo beige, en Ethiopie, en Afri-
que-Oecidentale franaise, en Ouganda, au Tan-
ganyika et en Afrique-Equatoriale fran9aise. Dan.s
la plupart de ces pays et territoires, des program-
mes officiels visent lu encourager la production
et h faciliter l'écoulement du produit.

Malgré les perspectives cl 'une augmentation
continue et marquée de la production, les pers-
pectives h long terme de la demande et des prix
du café semblent etre plus favorables que poni.
la plupart des autres produits agricoles.



THE

En raison surtout de la baisse des prix et de
la sécheresse qui a sévi h Ceylan et en Indenésie,
la production mondiale en 1952 (non compris
celles de la Chine et de l'U.R.S.S.) a été légère-
ment en dessous du chiffre record absol.0 atteint
1.'année précédente, mais a dépassé de près de 30
pour cent la moyenne de 1934-38. En luid e. qui

ét6 suaout atteinte par la chute des prix,
production est tombée de 8 pour cent car la cueil-
lette a eté plus sélective au point de vue de la
qualité du produit. Au Japon au contraire,
production a atteint enviran le niveau d'avant-
guorre, e) en. Afrique elle tend toujours à augrneliter
(voir le tableau 59).

En 1952 la réduction des exportations de l'Inde,
du Pakistan et de l'Indonésie a fait diminuer le
total mondial ; copendant, les exportations de
Ceylan ont augmenté légèrement &ant donné
préférence que le consommateur accorde aUXt hés
de qualité supérieure. Les exportations des ter-
ritoires britanniques d'Arrique out contimui h
auginenter. Elles n'entrent .que pour WIC fitible
part dans le total mondial, mais en 1952, elles
représentaient près d'une fens et demie celles
d'avant-guerre. Bien que le Royaume-Uni et les
Etats-Unis aient augmenté fetus importations

TABLEAU 59. 1.r.0.6; Puoi COMAI.E.UCE E'.1?
PRIX T.ES NUN ENCI:6;R:w,s
DE COLO:\ I0 111: :DE CALCUTTA
MOYE.N.NE 1934-38 :HT ANN:kES 1946
A 1952

. Pri (I..
I ritlicc

nipiis la Chine, dooltim et l'17.11.S.S.
937-:',9 100.

proyisoircs.

111,..
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(respectivement de 7 et de 10 pour cent), le total
des importations mondiales semble avoir fkichi
légérement (1 pour cent) par rapport h 1951.

Les prix old diminué, fortement en 1952, sur-
tout pour les thés de qualité inférieure de Prude
et du Pakistan. Les thés de Ceylan, de qualité
supérieli re, ont été moins affectés et les prix moyens
pendant les derniers six mois ont méme dépassé
légèrement ceux de la période correspandante en
1951. En octobre 1952, l'abolition des restrictions
imposées par le gouvernement britannique A la
consommation it au commerce du thé .n'a pas eu,
contrairement h l'attente, pour effet immédiat de
stimuler la consommation et les prix. Par contre,
les mesures prises par l'Tnele pour limiter sa pro-
duction ont contribué h une amelioration géné-
:rule des prix h la fin de l'année 1952 et pendant
les premiers rnois de 1953. A moins d'une contrac-
tion importante des prix des produits primaires,
ceux du timé demenreront, semble-t-il, relative-
ment élevés pour le reste de l'année, en corers.

La production du th.6 pourrait augmenter con-
sidérablement dans les pays d'Extreme-Orient,
mais les producteurs y sont aux prises avee de
graves difficultés économiques, particulièrement
en Tilde, an Pakistan et en Indonésie. Le eo5t
de la production a augment() beaucoup plus que
.les prix de vente et le prix s réel » qu'ont encaissé
les iiroducteurs en 1952 file représentait proba-
blement pas plus de 60 A, 75 pour omit de celui
d'avant-guerre. Au Royaume-Uni, on doit s'at-
tendre à un retour graduel au .niveart de consomma-
tion d'avant-guerre. Dans les autres pays consom-
mateurs, il n'apparaît pa s que la consommation
doive augmenter clans une mesure appréciable.
Une amélioration générale de la qualité du pro-
duit faciliterait cependant l'écoulement de la ré-
colte de 1953.

CACAO

Situation actuelle

En 1952/53, la production mondiale de 5,ves
Cie cacao a été supérieure de 10 pour cent A, celle
de l'année précédente. Cet accroissernent est elft
aux conditions atmosphériques favorables dont
omit bénéficié la plupart des régions productrices
et 110t1 A. une modification fondamentale des condi-
tions essentielles de l'offre. Dans les denx prin-
cipaux pays producteurs d'Afrique et au Brésil,
la récolte de l'année précédente avait a() de 10
pour cent inférieure h °elk de l'avant-guerre.
C'est h l'augm.entation de la production en Afri-

Milliers de tonnes

Imo ;on (.f

1.11.11,0

1934-38

11)11" ae

100

934- 38 440 400 396 100 '1110

1946 433 301 304 112

1947 458 350 349 245 82

1948 487 358 374 246

1949 522 435 420 298

1950 509 398 392 318 81

195) 587 453 438 286 65

11)52 578 410 3435 " 240 57



TAB:LEAU 60. -- CACAO : PRODUCTION

1 Pour nail mois.

que-Occidentale fran9aise et dans les pays produc-
teurs seeendaires de l'Amerique latine qu'e,st
presque entierement Paccroissement des disponi-

mondiales par rapport è la periode 1934-
938.

La 14ible recolte de 1951/52 et Pabsenee de
stocks de report avaient fait :fiéehir les exporta-
tions de 1952 de 7 pour cent. Pendant le premier
semestre, les prix mondiaux ont atteint de 38 à
48 cents des Etats-Unis la livre anglaise ; jamais
ils n'avaient atteint un chiffre aussi éleve, sauf
pendant ql.; elques mois en 1947/48 aprés la levee du
contrôle des prix aux Etats-Unis. Bien que la
situation de Poffre se soit grandement amétioree
en automne et que les prix aient baisse A, la fin
de l'annee, le prix moyen annuel, A, New York,
a 61;6 è peu pres semblable à celui, de 1951 -
savoir 35,5 cents des Etats-Unis contre 6,1 au
eours de la periode 1934-38. Peildant le premier
semestre de 1953, les prix out légèrement remonté
puis sont restes relativement ferules.

Toutefois, les producteurs Wont pas partout
beneficie da 118 la memo mesure d e Cet important
monvement de hausse. 1.)aus les tenitoires de
l'Afrique-Occidentale, française et en Amérique
lai me, Paugmentation des prix A, la production.
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a ete, phis ou moins proportionnelle à celle des prix
mondiaux, ce qui pent expliquer la tendance
aseen.dailte de la production. Par eontre, ce sont
les producteurs de la Nigeria et de 'la Côte de l'Or
qui ont tire le moins de profit de l'augmentation
des prix mondiaux, surtout paree que les offiees
pnblics de eoinmeiciadisation, qui exereent le mo-
nopole des transactions, "font verse aux protluc-
teurs qu'environ 50 pour cent du prix moyen

obtenu depuis 1947/48. En outre, le cad
Cleve des importations et les poussees inflation-
nistes internationales ont encore diminue le prix
reel du cacao. Alors que l'indice des prix du cacao
(1934-38 100) se situait en 1952 autour de 580
et que l'indice general des prix de gros aux Etats-
"Urtis etait de 220, Fin dice des prix It l'exportation

Royanme-Uni, qui reflète .le prix auquel, les
marchandises importées reviennent aux proaue-
teurs des principaux pays exportateurs tropicaux,
était en moyenne 341. Il etoit done intéressant
d'augmenter la production. là où les prix h la,
:production refletaient fidelement les prix mon-
diaux.

A longue 6ehéance, peut-étre les prix eleves du
cacao auront-ils sur la demande des effets moins
fieureux. L'annee derniere, OD a constate, surtout
ati.x Etats-Unis, fill renforcement considerable de
la resistance du consommateur a,ux prix eleves.
Depilis trois ans, les Etats-Unis importent de moins
en nmins de :feves et de produits à base de caeao,
bien que les prix n'aient pas dépasse en 1952 ceux
de 1951 et, ne soient que legèrement supérieurs
A, °mix de 1950. Les importations nettes de 7fèves de
cacao out eté en 1952 plus faibles encore que cel-
les de la periode 1934-38. Par habitant, les impor-
tations fI:méri mines ((lit baisse de pròs de 25 pour
cent (1,5 hilogramme par personne contre 1,9
en 1034-38). Sculls le Royaunie-Uni et eertains
pays d'Afrique et d'Amerique latine ont aug-
ment6 'curs importations.

__.
Et ats-i Tni 8

Judie, 11,

S11 iSSe o Hume-
1nrlii

A N. N 1.,9,,8
Endje, de,

pri X (14, 141.1.sdu,4fin.i, di,
Ne:A(.\!,a,,(.1,,17

Endiee de
1",',,,Ai',(1?:"
1......11...0

1 i.,,, i

i iioi,', ri._
yes de cacao

Indiee 0'6116-
1 , " , ,.la (II s unx
de gros

Judi". despriti du '41.08d(., ..its
0 lin,,.., ir,,,

lu ,..aleur
unil :lire

nis upor-t,e
tutions de
(eves de

cacao

Indice gene-
rtti des prix

de gros
indiee de la
Nu4leur des
.):.portati one

1931-38 - 100

1950. 524 472 202 210 415 211 283
1951. 582 604 225 236 575 235 326
1952. 580 1 587 220 229 1525 231 341

.VAYS Moyenue
I 934-38 1951/52

1952/53
(evalua-

tion)

111-11hers liC 10un(s

C6te do l'Or et Nigeria. 378,0 316,0 364,0
Afrique .fratu:aise. . . . 81,5 108,0 121,0Autres pays 24,5 28,0 35,0
Brésil 124,0 110,0 97,0
Antilles britanniques . . 21,7 13.0 16,0
Autres pays de l'Annéri-

clue Janie 92,3 11(1,0 119,0
Autres pays 8,0 5,0 8,0

T0TA, MONDIAL . 7:3o,0 690,0 760,0
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El' 111ONTANT TOTAL DES IMPORTATIONS 1110 1/IALES, AVANT LA CITERRE ET EN 1950-52

équivalent de fèves.

Perspectives

011 1.1e s'attend h aiu'uiie augmentation impor-
tante de la production au cours des prochaines
armées. De nouvelles plantations ont été eftectuées
depuis la firr des hostilités, en particulier dans les
pays producteurs secondaires ; mais il est douteux
que ce :facteur soit assez puissant poni' neutra-
liser les effets des facteurs (16-favorables et encore
moins pour permettre une augmentation sensi-
ble de la product ion.

En ce qui concento la demande, l'évolution des
prix et de la demande ces dert:ares annécs a ren-
versé la tendance h l'aceroissement ininterrompu
de la consommation qui .90 manifestait eu EUVOI/e
et aux "Etats-Unis depuis 50 ans. Les programmes
de product ion et de commercialisation appliqués
par les transformateurs industriels de :F):ves de
cacao, surtout aux :Etats-Unis, out été réduits,
et public a de plus en plus tend.ance, en de nom-
breux pays, h accepter d'autres produits. Comme
il 11C senible Tias, h l'herir° actuelle, que les disponi-
bilités doivent augmenter :fortement, les prix PeS-
teront probablement :termes. Au cas oh la produc-
tion augmenterait subitement, il est probable que
la baisse des prix qui se prralitimit serait propor-
tionnellement plus marqué que l'augmentation de
la production, et la tc)ndance h long termo l'aug-
mentation de la eonsommation, qui existait avala
la guerre, se inanifesterait de 11101.1VC/111.

TABAC

La productim imondiale de tabac en :1.952 n'a
été que légèrement inférieure a (vilo de l'année
précédente, alors que le commerce mondial a di-
minué de près de 15 pour cent. Les stocks, h
fin de 1952, étaient sensiblement plus importants
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aux 111Thats-TJnis mais beaucoup plus faibles
.Royaurne-Uni. Les prix moyens des taba,cs amé-
ricain et cariar:líen ont eté légerement inférieurs
h ceux de 1951 ; cenx du tabac de la Rhodésie
du Sud ont sensiblement augmenté.

La dintinution de la produotion aux Etats-Unis
a été causée par la sécheresse de l'été ; au Carrada
et en Grèce elle résulte de la réduction des super-
ficies cultivées. Les rendements du tabac de Vir-
ginie en Rhodésie du Sial et en linde ont légère-
mea augmenté. Les rendements de teuilles h

ligares out diminué du fait que la recolte de Babia
au Brésil ne s'est (levé() qu'h 18.000 tonnes contre
27.000 l'arnuie préeédente. On s'attend d'autre
Trart h ce que la recolte de 1953 1111 s'élève qu'a
9.000 t unes en raison d'une sécheresse excessive.

Commerce

"La diminution des exportations de rteuilles est
iluii' principalernent h la réduction, opéree par le

des <1111)1111 ()I15 en dollars desti-
nées à l'achat de tabac américain et canadien.
L'allocation de 1952/53 dr)stinée ii l'achat de taba()
américain n'a été que de 34.900.000 dollars con-
tre 145.900.000 en 1951/52, 86.000.000 en 1950/51
et 90.000.000 en 194-9/50. Les allocations desti-
nées aux importations de talar canadien ont suivi
le méme mouvement. Toutefois, des allocations
supplémentaires afférentes l'achat de taba,c amé-
ricain pour 1952/53 ont eté accordees au (lana

l'année, 1953 ; elles portera. sur 36.000 tonnes
de la récolte de 1.952 réservée aux manufactures
britanniques en vertu d'une option spéciale.

:Le montant total des exportations des Etats-
Unis en 1952 a diminué de 57.000 tornes et les
exportations veis le Royaume-Uni seules sota,
:passées de 100.000 h 25.000 tonnes. Toutefois,

11.1111:91NS Feves
de cacao

TOLls
(luits
Imist
eaoto

1Weves
de cacao

'Pons pro-
ditts
1)91. Ele
caco.° 1-

FCves
de cacao

Taus pro-
dilas
base de
cacao

Fèves
de cacao

'Pons pro-
duits
base de
cacao 1

Milliers IiI tonnes

Etats-ITnis et Canaria . .

.Royaume-Vni.
254 254

85
288
128

296
122

202
98

272
116

251
95

201
119

Europe (sans l'Europe o ion-
tale) 273 272 255 220

TOTAL MONDIAL 670 730 680 630

Données non disponibles.

moyei ne 1931-38 1952



TABLEAU 63. -- RO UCTIO ET EXL'ORTATIONS DI BAO EN FE TULLES, AVANT LA C (TER I? E, EN 1951 E,1 N 1959
(8 RittNcirAux PAYs EXPORTATEURS)

PAYS

Etats-Ifnis
Ganada
Indo
Rhodesie du Sud
Turquic
G-rèce
Brésil
Cuba

TOTAL, 8 pays

1 Moyenne 936-38.
Y Compris le Pakistan.

les exportations américab[PS h destination de
l'Allemagne occidentale out augmenté de 14.000
trames et out atteint 36.000 tormes, c'est-h-dire
six fois le volume d'avant-guerre. Les exporta-
tions canacliennes ora légèrement augmenté
1952 par suite de Faccroissement des achats
RoyaumerUni an cours dernier semestre de
1951, mais elles diminueront au cours de l'année
1952/53. Les exportations grecques de feuilles se
sont accrues de 33 polo- cent et ont .représenté
43,3 pour cent de la valeur totale des exporta-
tions de ce pays. La majeure partie de l'augmenta-

constatée est imputable aux exportations
destinées h l'Allemagne orientale et oceidentale.

F.Autriche, h la Scandinavie, à l'Estrague et aux

Stocks et prix
.Les stocks des Etats-Unis an avri11953 arrima

de 2.038.000 tonnes (poids des ve,ntes h la produc-
tion), soit de 112.500 tonnes supérieurs h ceux
de 1952. L'augmentation porte uniquement sur
le tabac flue-cured et le Burley. 'Les stocks cana-
diens ont été en légere auronentation alors que les
stocks excédentaires grees de tabac anc,ien ont
été itotablement diminués h la suite de l'augmen-
tation des e xportations. Les stocks du Royaume-
Uni étaient, au 1" avril 1953, de 176.800 tonnes
(poids de tabac séche) accusant une diminution
de 43.600 tonnes depuis le 1" avril 1952.

Les prix sur le marchó des Etats-Unis out été
léOrement inférieurs, au cours de l'année 1952,

ceux de l'année précédente sauf pour les m.eil-
leures qualités dont les rendements sont
vement plus faibles. Les prix du tabac flue-cuíed
de Rhodésie clu Sud, vendu aux enehères

Moyenne
1934-38 1951 1952 Moyenn e

1934-38

Milliers de tanates

119

h aont 1052, ont été plus élevés. 'Le prix moyen
a 61.6 en 1052 de 42,8 pene la livre, soit 8,25 .pence
de plus par livre qu'en 1.951. La valeur unitaire
moyenne l'exportation dans sept des principaux
pays exportateurs pour la période 1949-52 figure
au tablean 64 ; elle varie fortement avec les types
et les qualités. Les valeurs .unitaires pour les ta-
traes de la Rhodésie et de l'Inde, qui sont presque
les seuls h remplacer le tabac de Virginie venaut
de la zone dollar, out auurmenté aun cours de
l'aitnée 1952.

1 A BLI 64. - VALE Ult N Al
O RTATION, PU TAB A C EN FEUILLES

1952

590 1 057 1 001 198 236 179
28 70 61 5 13 17

1344 229 238 221 50 39
10 42 45 9 33 40
55 82 81 29 58 57
57 63 42 44 31 41
93 118 127 31 30 30
22 34 39 12 17 18

1 199 1 695 1 634 349 468 421

PAYS 1949 1950 1951 1959

Dollars

1.11

des J&-U.

1,16 .37

par kilogramme

1,37
Canada 1,21 0,92 1,12 1,24
Cuba 2,19 2,49 2,31 2,31
Grèce 1,59 1,48 1,29 1,27
Turquie 1,17 1,19 1,12 1,07
Rhorlésie du Sud . . 1,06 1,20 1,22 1,32lude i. . 0,59 0,65 0,64 0,79

Année commencant en 1,vt )52 (annee Cl i,,)

Perspectives
Etant donn6 l'importance des stocks de report

aux Etats-Unis, les superficies consacrées en 1053
h la culture du taba(' flue-cured et h celle du tabac
Burley sont inferieures de 7 et 8 pour cent h ceIles
de 1052, et il se peut que l'ensemble des surfaces
cultivées diminue de 6,5 pour cent. .Au Carrada la
superficie consacrée au tabac flue-cured, radica-
lement réduite en 1052, a pu de nouveau. 6tre aug-
mentee de 12,5 pour cent. Les disponibilités de

Production Exportations



tabac flue-cured provenant de la litiodesie du Sud
(writes aux enchères d'avril h aofit 1953) attein-
dront peut-6tre un niveau record en depit des
pluies excessives (p-ti sont tombées h la fin de la
période de vegetation. Les disponibilités en tabac
d'Orient seront peut-étre it peu près les m6mes,
mais le sérieux flechissemerat de la production
de feuilles h eigares au Brésil provoquera peut-
(Are une pénurie de matière première dans Pin-
dustrie du cigare,.

Le Royaume-Uni augmentera, probablement ses
allocations de dollars pour 1953/54. Les quanti-
tes de tabac (le remplacement en provenance de
pays A', monnaies faibles sont insufEsantes pour
maintenir les importations de tabac de Virginie
en provenance des Etats-Unis et du Canada, ni éme
A. MI niveart aussi bas que eelui. de 1952/53. Cer-
tains indices laissent prevoir que le tuba° d'Orient
reprendra petit it petit une place importante sur
le marché allemand.. E se peut que la devalua-
tion cle la drachine, it laquelle la Grèce a procédé
en avril 1953, stimule A. nouveau les exportations de
tabac.

La demande de tabae en feuilles est :forte dans
tons les pays et il se pourrait que des reduetions
de taxes SUE les prod-if-its manufactures, appliquées
dans ce.rtains pays de l'Europe oecidentale, en-
trainent une nonvelle augmer Itation de la demande.

COTON

Situation actuelle

Pour la deuxième f'ois depuis .la fin de la guerre,
certains signes laissent prévoir un excédeitt de
coton. Après s'étre accru lors de d.eux campagnes
consecutives, le report M011dial etait, h la fin de
1952/53, du mérne ordre, -par rapport h la consom-

qu'au terme de la campagne 1949/50.
ILa politique de soutien des prix appliquee aux
Etats-Unis contribue dans une :large mesure h
assurer la resistance des coins. La production.
etant estimée h 35.300.000 et la consommation
A, 32.000.000 de halles en 1952/53, le -report mon-
dial atteindra presque 18.000.000 de balles, -volu-
me correspondant normalement it une consom-
mation de six h sept nmis.

La combe ascendante suivie par la production
depuis la fin de la deuxième guerre mondiale

été brisée qu'une seule fois, en 1950/51, épo-
que A laquelle les limitations de plantations de-
ere-tees par les Etats-Unis ont été accompag,nées
d'une baisse des rendements. En 1951/52, et A,
nouveau en 1952/53, la production a Re de 16
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l'A:BLEA r 65. ---- CorroN, : P rar n (Terror., coNsommATioN
ET sToc KS :11110 N WA lTX

CAMPAGNES Production Co Ilan rn-
matton

1 Evaluations provisoires.
SOURCE : R011Statatif 'international du coton.

pour cent superieure A, la moyenne 1934-38. Bien
que la superficie consacrée h la culture du coton
Se soit accrue au cours des annees d'après-guerre,
les plantations couvraient en 1952/53 une sur-
face -encore légèrement inferieure h la superficie
moyenne d'avant-guerre. Les rendements out
remarquablement progressé et, au cours des cinq
cAmpagnes ecoulées, ils ont été de 20 poni' cent
environ supérieurs ìL eeux des einq dernières earn-
pagnes d'avant -guerre. 11 faut attribuer ce fait
cii partie cii développement de l'irrigation (dans
le Moyen-Orient notammertt) et au déplacement des
cultures dans les regions irriguées (aux Etats-Unis
en particulier) oit l'humidité est suffisante el le

elimat moins favorable aux parasites et aux mala-
dies, flifaut y voir egalement le résultat de Putili-
sation 1,certie de variétés h plus gros rendement,
all Pakistan et-, dans le Proche-Orient spéciale-
ment, et le fruit du recours plus etendu aux ert-
grais, et aux produits chimiques dans la late an-
ti- parasitaire. .D'autre part, la mécanisation de
la eulture et de la recolte coton se developl)e.
Aux Etats-Unis, près du cinquième de la récolte
s'effectue mecarriquement, (1.'(Ah une reduction
considerable des liais de main-d'muvre.

Sur le pl)tn. regional, la production tend it aug-
menter, sauf aux lEtats-Unis oft, abstraction faite
de la bti i de récolte de 1951/52, la production est
stahilisée depuis quatre ou einq arts aux environs
de 14.000.000 it 16.000.000 de lralles. :Des rapports
non offieiels signalent 1111 aecroissement notable
de la culture du coton en Uniouì soviétique et
en. Chine, mais c'est all Mexique, en Turquie et
all Pa.kistan (pie l'accroissement a, été proportion-
Rolle:merit le plus sensible : au cours de,s einq
dernières années, la produetion a presque triple
clans les x premiers de ces pays et presque double
au :Pakistan. Ami .13résil, en Egypte et en :fide,
les progrès ont été phis modestes. Au "Brésil, d'au-
tres cultures, le café notafmnent, sont venues

St ooks en
fin de

parapagne

.... de IK Iles

1934-38 (naoyen to). 30,5 29,5 17,0
¡947/48 25,1 28,9 14,7
1918/49 28,9 28,6 15,0
I 919/50 31,1 29,6 16,6
1950/51 28,2 33,2 1 I (1

1 951 /52 35,7 32,3 15,0
1952/53 .. .. . 135,3 132,5 117,8
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EvaluatiOnS 0rovisoires.

euneurrencer le coton jusqu'au moment de la mon-
tée en flèche des cours de ce dernier l950/51.
L'Inde et l'Egypte out concentré leurs elforts
sur la production alimentaire de sorte que [ex -
pansion a 6t6 limitée. En Egypte, les modifica-
tions intervenues dar )s la structure de la produe-
tion, en ce qui concento les filtres 'migues el, les
fibres courtes, ont eu également des répereussions
sur le volume de la récolte.

En 1952/53, les efforts déployés pour acertare
la production de coton se sont lieurtés au fléchis-
sement des cours au momea des plantations
mais, bien que la superficie total: consacrée A, la
culture du coton se soit ante mi la ré,00lte
mondiale n'a pas diminué dans les m&mes pro-
portions. Parmi les gratas producteurs, le Brésil,
linde et la Chino ont effectué des récoltes plus
modestes. Ces 1:coas notables doivent 6tre attri-
bués Kurtout A, la 1:6eIttotion. des .plantations en ce
qui concerne le Brésil et A, la sécheresse qui a en-
trainé une baisse des rendements dans le (las de

Dans les autres pays, les rendements
ont générahruent été plus élevés. L'améliera-
tion des rendements a neutralisé en partie les
effets de la diminution des plantations aux Etats-
'Vais, et l'accatissement de la récolte en Egypte
lui est entièrement imputable. Des i..écoltes .re-
cord. ont eté effectuées en Turquie et mi Pakistan.
Le maiaien de la productiott mondiale A., un niveau
6Ievé a done été, dans une certaine m.esure, inat-
tendu et, dans des régions productrices impor-
tantes, ies oultivateurs et les pouvoirs .publics Se
préooeupent maintenant de rédttit.e, les .planta-
tions.

La consommation de cotou a suivi après la
guerre une courbe ascendante moins accusée et,

moins ferme que la production, de sorte que de
temps it autre les disponibilités era, tendu A, de-
venir excédentaires. Avec le, relt:Wement des ui-
veaux de vie, on est en droit d'escompter uit dé-

veloppement de la consommation de fibres (qui
sont atilisées très largement par Fia arista:le du
vétement) au rnoins proportionnel it Faeorois-
sement démographicpie.

TABLEAD 67. --- FIBRES D'HABILLEMENT
CONSOMMA1PLON MONDIALE PA:it HABITANT

Au cours des cinq dernières années, la consom-
mation par habitant des principales filmes d'ha-
billement a été presque constammea égale ou
supérieure it ce qu'elle était a,vant-guerre, consta-
tation qui ne vaut cependant pas pour le coton.
La consommation de coton par habitant n'a dé-
passé le niveau d'avant-guerre qu'une settle Ibis de-
puis la fin des hestilités: en 1951, époque it laquelle
des achats considérables de Parmée et de spétada-
teurs ont influé sur la situation; alors qu'aupara-
vant le coton représentait 78 p001. cent de la con-
snmmation globale ele fibres d'habillem.ent, cette
proportion est aujourd'hui tombée it 72 poni' cent
enyiron. Il faut attribuer ce recul aux progre.s
technologiques accomplis dtms la fabrication
t:les fibres artificielles et au fait que la ra.,,,onne
est devenue la filtre entabillement la moins oofi-
tense.

Abstraction faite de l'a,ccroissemeitt, s'alune
toute modeste, auquel il a 6té fitit allusion plus
haut, la consommatim de coton a été marquée
de reculs passagers, it [origine desquels il faut voir

ItÉG1ONS 1918/19 1919/50

Iltinions

1950/51

de bolles

1951/52 1952/55

1+1,ta ts-"U0 is 14.6 16,0 9,9 15,9 15,0U.R.S.S. et Chine 4,7 5,9 7,0 6,8
A ut res imys 9,6 10,7 12,4 13,5 13,5
(10nt, Mexique 0,5 0,9 1,1 1,3 1,3

11r6,1i1 1,5 1,-1 1,7 2,0 1.5
1,1gypI(. 1.8 1,8 1,8 1,7 2,1
TiLrquie 0,3 0,4 0,5 0,6 (1,8
.11alcistan . 0,8 0,1 1,2 1,3 1,5
Indo 2,0 2,4 2,7 3,2 2,9

17:110yrantmc

1938 3,7 2,9 78

1948 3,7 2,7 73
1949 3,6 2,6 72
1950 3,8 2.7 71

1951 4,1 3,)) 73
1952 3,9 2,8 72

Coton I )(Rimen-
ANNÉES laine it (10100 tagt. (le

rayonne oton
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des transformations de l'activité 6conomique rela-
tivement légères qui ont néatanoins des répercus-
siorui assez sensibles sur les industries textiles.

Le fléchissement de la consommatien de coton
en 1.g48/49 est imputable h la stagnation de l'acti-
vité 6eonomique dans les pays h monnaie fòrte,
aux Etats-Unis en particulier. Après la re plise
due au conflit coréen, une régression plus 0116-
:rale est survenue en 1951/52. Elle a affect6 toutes
.les industries textiles et, tout l'hémisphere occiden-
tal., notamment l'Europe et les territoires
écono.miquement en sont étroitement tributaires.
C'est seulement dans l'hémisphere oriental, où
lo niveau de l'habillement est encore relativement
bas et oil de nombreux pays n'out pas encore ¡MI
restaurer les conditions d'avant-guerre d.ans
domaine, que la consommation de coton a co»-
tirl1:16 progresser grhee h de meilleures récoltes
en Tilde, en Chine ot dans l'U.R.S.S. Au cours
de la campagne 1952/53, un a assisté h :1111e .reprise
limitée de l'activité de l'industrie textile dans
les Amériques et en Europe. Dans l'ensemble, tou-

' tefois, les fabricants out peu d'intérét h produire
au delh des besoins immédiats étant donné que
les marchés sont a,ssez bien approvisionnés en
textiles. Dans l'hémisplière oriental en revanche,
:il existe encore en puissance des marehés régio-
naux importaras ; en outre, les industries tex-
tiles des pa,ys d'Orient sont légerement, avanta-
g6es sur les marchés d'exportation du fait que les
prix de la matière premiere et le can-, de fabri-
catimi sota relativement peu élevés.

L'industrialisation., la chute des importations
de textiles de coton et, l'avance généralisée de la
rayonne sur les mareh6s du coton sont responsa-
sables d'une contraction durable des échanges
rnondiaux de coton. En 1949/50, alors que la pé-
nurie escomptée de coton et l'ascension régulière
des prix créaient une eonjoneture extr6mement
favorable, les e,xportations n'ont m'eme pas atteint
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leur volume moyen d'avant-guerre (13.000.000
de halles). 11 est peu probable qu'elles atteignent
en 1952/53 le volume exporté au cours des campa-
gues ultérieures (12.000.000 de bailes). Les prix
du coton ont baissé pour s'établir au niveau des
prix de soutien et, sauf dans los eas oil des consi-
dérations stratégiques sont en jet], les pays impor-
tateurs auraient Out& intéra, h laisser se dimi-
nuer leurs stocks.

La part des Etats-Unis dans le ~merco mon-
diai du coton, dont l'importanee dépenclait, en
gros, avant la guerre, des possibilités de se pro-
curer d'autreS cotons h un prix égal ou légèrement
inférieur au prix de soutien des Etats-Unis, est
déterminée davantage, depuis quelques années, par
la pénurie de dollars et par l'importance de l'assis-
tance des Etats-Unis à l'étranger pour le coton.
C'est en 1950/51 seulement, 6,poque à laquell.e est
apparue une pénurie mondiale de coton, a,ggravée
par les restrictions à l'exportation aux Etats-
Unis, que les exportations de ce pays sont tombées
au-dessous de leur niveau d'avantuerre.

Quelques sympt0mes cl 'un retour h la situation
d'avant-guerre ont été décelés en 1952/53. En ce
qui comente le eoton, une assistance en dollars
rev6tant di verses formes est encore 1:16cessaire,
mais il existe désormais, hors de la zone dollar,

TABLEATT 69. - CorroN : EXPORTATIONS DIT MONDE
ET DES ETATS-UNIS

ItÉGIONS 1947/48 1948/49 1919/59

,lfiltionsdc bailes

1950/51 1951 /52

Etats-Thlis 9.4 7,8 8,9 10,5 9,2
Europe dont 9,1 6,4 6,9 7,4 6,7

Royaurne--Uni
, t(ratIce

1,9 2,0
1,0

2,1
1,1

2,1
1,2

1,8

Allomagne 0,4 0,6 0,9 1,1 0,9
Tia] io , ,1) 0,9 1,0 0,9

Indo 3,6 3,7 3,3 3,2 3,5
;fa pon 0,9 0,7 1,0 1,6 1,8
Chino 3,1 3,0 2,3 2,9 3,1
UHSs 1,9 2,3 2,3 2,5 2,8

lions de bolles

1934-38 (moyenne). 13,0 5,3 41

1948/49 10,7 4,7 44
1949/50 12,5 5,8 46
1950/51 11,9 4,1 34
1951/52 12,0 5,5 46

Poureen-
ANN ÉEs Monde tats-Un is tage des
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GRAPHIQUE 11. - PRIX MONDIAUX DU COTON, 1950151 - 1952 53
(Prix local plus taxes à ['exportation)

E.-U. MOLINA 15/16"

TORREON MIDDLING 15/16"

111011111
1950 / 5 1 1951 / 52

des disponibilités exportables plus importantes
sont écoulées sur les marches d'exporta-

tion, soit librement soi.t dans le cadre de divers
accords commerciaux, et les prix, plus qu'A au-
cun moment au coins des quatre dernières années,
peuvent soutenir la comparaison avec ceux des
Etats-Unis. E se pent done que l'apport de ce
'pays sur le marche mondial diminue.

Il est extremement difficile de determiner le
prix mondial du coton pour deux raisons : en pre-
mier lieu, il n'y a pas eu de marché mondial du
coton au cours de la période (l'après-guerre ; en
second lieu, une multitude d'opérations gouver-
nementales ont affecte les echanges dans ce do.
maine. Au cours des premières années qui ont
suivi la guerre, lorsque les industries textiles ont
eté remises en marche et que les stocks de coton
accumulés pendant la gu.erre ont commence
diminuer, les prix ont tendu A, baisser aux Etats-
Unis et A, manter ai.11eurs, symptôme de la pénurie
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SiO PAULO TYPE 5

ECHELLE SEMI-LOGARITHMIQUE

tQUIVALENT EN- CENTS E.-U. PAR L1VRE
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/

111111 1111%../11111
1952 /53

croissante de dollars. Cependant si la pénurie de
dollars a comprimelii demande de coton des
Etats-Unis, la baisse des prix qui en est résultée
dans ee pays a été minime car ces derniers tendaient
déjA, à s'aligner sur les prix de soutien officiels.
Néanmoins, cette compression s'est traduite par
ulle demande accrue de coton pro venant de paye
situés hors de la zone dollar. Pans ces pays, la
production de coton n'a augmenté que très pro-
gressivement, de sorte que les cotons ne provenant
pas de la zone (Tollar (Brésil, Egypte et Pakistan)
ont depuis 1948 tendance à benéficier ('une pri-
me au detriment des cotons de la zone dollar
(Etats-Unis et Mexique). Cette prime s'est ame-
nuisée avec l'apparition des program mes d'assis-
tance à Falange]: pour l'importation de coton
des Etats-Unis, jointe à l'accroissement des dis-
portibilités en coton hors de Ill ZOI1C dollar.

La campagne, 1952/53 a ete caractérisée par un
recul de la demande affectant tous les cotons, par



Palignement des prix des Etats-"Unis sur le prix
de soutien et par la disparition virtuelle de la
prime dont bénéficiaient les cotons ne provenant
pas de fa zone doilar. Certains pays, i'Egypte
notamment, ont en fait adopté des systemes de
soutien des prix dans lesquels ces derniers sont
l'attachés aux prix des Etats-Unis.

Perspectives

La campagne 1953/54 sera décisive pour le
coton. Des prix plus bas qu'ils ne Pont jamais
ét6 au cours des quatre dernières années et ali-
gnés, dans une large mesure, les prix de sou-
tien officiels conduisent déja, les pouvoirs publics
à freiner la production de coton. Aux Etats-Unis,
il a eté recommand6 officiellement de rérluire
récolte de 2.500.000 balles par rapport h la cam-
pagne précédente ; toutefois, une première esti-
mation des plantations effectuées (24.618.000
acres) laisse prevoir une diminution de Pordre
d'un million ou au maximum de L500.000 balles.
Au Pakistan, en Egypte et en Syrie, les planta-
tions font l'objet de limitations décrétées par
les autorités ; d'autre part, une régression est,
également attendue au Mexique et en Turqui.e.
Dans l'ensemble done, il est probable que la recol-
te mondiale marquera un recul a,ssez sensible,
me'me si l'on exclut la possibilité d'une baisse
des rendements au-dessous dii niveau relative-
ment Cleve' de la campagne précédente.

Si la récolte mondiale de coton diminuait de
3.000.000 de billies, la production eorrespondrait
en gros au volume actuel de la consommation
mondiale. Cependant, de nombreuses incertitu-
des pèsent sur l'évolution future de la consomma-
tion de coton. Il est malaisé, d'évaluer la mesure
dans laquelle se neutraliseront deux facteurs agis-
sant h long terme et en sens oppose : la conquête
des marchés par les fibres artificielles, d'une part,
et, d'autre part, le "'eleven:lent du niveau de vie
dans les régions à population dense oh la consom-
mation de textiles de col-on est importante. En
tout état de cause, il se peut que dans le proche
avenir l'influence -exercée sur la consommation
par les fluctuations des prix et.par le niveau indus-
triel géneral empèche de discerner Finfluence de
ces deux facteurs. Les re'sultats de la récolte 1953/
1954 et la politique arretée par les gouvernements
en matière de production et de prix contribueront
done pour beaucoup à déterminer le volume de
la consommation. de la prochaine carnpagne.

En ce qui concerne les facteurs agissant à plus
long terme, il est vraisemblable que les fibres syn-
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thétiques ne continueront pas h envahir les mar-
ch& nu coton dans la méme mesure qu'elles Pont
f'ait au cours de ces dernières a:tutees. Il semble
que l'exploitation des avantages économiques et
techniques présentés par la rayonne au cows des
premières années d'après-guerre soit arrivée h son
point culminant et, désormais, il sera peut-être
plus difficile de lui trouver de nouvelles utilisa-
tions. D'autre part, il faut s'attendre ce que le
relèvement du niveau de vie ne se traduise que
lentement par un accroissement de la consom-
'nation de coton qui, d'ailleurs; restera subor-
donné, dans une large mesure à uil CSS017 écono-
mique continu des pays insuffisamment déve-
loppés.

Une hausse des prix stimulerait les échanges,
étant donné que les pays importateurs manifes-
tent une certaine tendance à laisser s'épuiser kill's
stocks. L'évolution de la situation dans un avenir
plus éloigné dépendra de la direction donnee aux
prix pat les Etats-Unis dont le rôle est décisif
à cot égard. Comme l'octroi de subventions h
l'exportation est désormais officiellement 6carté
pour le coton, Porientation profonde de la poli-
tique agricole des Etats-Unis exercera une in-
fluence déterminante sur, la structure des prix
mondiaux du coton ainsi que sur le volume et
le schéma des échanges.

LAINE

Situation actuelle

La situation mondiale de la laine parait mieux
équilibrée à l'heure actuelle qu'elle ne jamais
été depuis la guerre. Production et consomma-
tion vont à peu pres de concert et augmentent
lentement ; d'autre part, les mouvements des
stocks tendent à égaliser et à stabiliser les prix.

De 1946 à 1950, la consommation mom:Hale
avait dépassé la production de 20 pour cent. La
vénurie de textiles qui avait sévi durant la guerre
et le niveau élevé atteint par le revenu réel durant
la période d'apre,s-guerre stimulaient la consorn-
roation. Les besoins avaient pu être satisfaits
gritce à des prérevements effectues sur les stocks
considérables de laine du Commonwealth britan-
nique et d'autres laines accumulés durant la guerre.
Le boom sur les textiles apres le conflit se prolon-
gea du fai.t de la psychose d'achat qui suivit l'ou-
verture des hostilités en Corée. Poni' la laine, cette
hausse fut accentuée par la perspective de vastes
besoins d'ordre stratégique et par l'épuisement des
stocks accumules durant le conflit. Durant eette



TABLEAIT 70. LAINE : P13,0 DITC,TION, CONSOMNA.TION 7ET MOUVEMENTS DES STOCKS

Production inomhale
Mouvenlents dos stocks (tes pays produe-

tours et des stocks gouvernomentaux

Consommatio t I mon(Liale
i[ouvetrienI;s des StOekS des pays cffii

sommatom-

période d'après-guerre, les stocks commerciaux de
textiles augmenterent et les prix de la laine su-
birent une forte hausse. Ce fait amena l'industrie

utiliser davantage de .produits de remplace-
ment, non seulement le 711,10600 et lo 8hoddy, mais
egalement les Mires artificielles.

Par la suite, la reaetion genérale tu niveau
(llevé des stocks a ét6 une :forte reduction de la
consommation de 'afile. Ce recul aurait eté
plus acensé encore, en particulier aux haats-
Unis si l'accroissemerm des commandes militaires
n'avait pas compensé dans une certaine mesure
la baisse de la dem.ande dans le secteur civil. Les
prix out réagi de faion encore plus nette ; ceux
de lit laine sont tombés i un niveau tres has par
rapport au.x niveaux de pointo atteints preeedem-
tricot, et ce fait a tendu h decourager Pachat de
lainages. Pendant tonto la campagrte 1951/52,
le rythme de l'autivite industrielle est demeuve
recita et la consommation lahle a eté infétieure
de 10 pour cent A, la production

En 1952/53, on a assisté h une reprise progres-
sive. Les stocks de textiles ayant eté ramenes
un niverm normal, la demande s'est amelicrée,
tant sur le marché interieur que sur les marches
d'exportation. L'optimismo est réapparu à l'e-
gard (les prix de la laine. L'application d'un pro-
gramme gouvernemental de soutien des prix aux
Etats-Unis et les achats effectués par le Poyaume-
Uni en vue de constituer des stocks stratégiques
contribuèrent h la reprise, comme d'ailkurs l'ajus-
tement aux niveaux mondiaux des prix de la
laine d'Argentine, ajustement qui a été finalement
réalisé au moyen de la dévaluation. 11 convicta
également de noter que le rapport prix de la laine]
prix des fibres synthetiques etait redevenu ce

qu'il était avant le contlit coreen. Le poureen-
tage de laine vierge .rmilisee par les principales
industries textiles de la laine, qui avait
au conrs des deux (trineos precedentes, a augmenté

1950/51

101 iers de losses, laine lessuinre
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1051/52 1952/53

sensibloment en 1952 : de 68,5 pouv cent dulant
le premier trimestre de 1950, il etait tombe de
façon continuo A 57 poni. cent 00111'S du troi-
siente trimestre de 1951 pour remonter A. 66,5
'mur cera, au cours 1 1 i i premier trimestre de
1953.

-Exception faite d'un 111iê.t cii 1947/48, la produe-
tion mondiale de laine t tmrmente progvessive-
ment durant la periodo d'après-guerre po(1r at-
teintive un ehiffre record daine dessuintée) (huata
la campagiv 1952/53. Cette expansion a (46 sur-
tout le fait des pays du Commonwealth de l'hé-
misplière sud. La iproduction d'Amérique du Sud
a legèrement baisse pa( rapport au niveau excep-
tionnellement elevé atteint h la fin de la guerre et
on a enregistré un roen' proportionnel de la pro-
duction d'Amérique (In NOrd après les hostilites.
Des symptennes de reprise dans ces régions ont
été constates ces dernières alinees. En Europe et
en 'U.R.S.S., la tendance il'après-gnerve a été h
lahausse, les etreetifs ovins s'etant recotistitues
depuis le contlit.

Le commerce mondial de la laine a, fragmenté
par rapport A, l'avant-guerre. "Depuis l'epuisement,
en 1950, des stocks accumulés pendant Íes liosti-
lités, l'accroissement par rapport à l'avant-guerre

été d'environ 5 pour cent. D'un acce.3 plus .facile
et disponibles en plus grandes quantites, les laines
des Dotninions on( °ocupe davantage de place
sita le .marclul mandial. Les echanges de Jables
d'Amérique du Sud ont pA,ti de difficultes ermuner-
ojales et de devises, et des etforts pour maintenir
les prix à l'exportation au-dessus dn niveau mon-
dial. Ces efforts ont provoque en 1951/52 une con-
traction (les exportations de l'Argentino (pli s'est
traduite par une forte accumulation de stocks.
Cenx-ci ont, toutefois baissé, lorsque le peso a
été devalué pour les exportations de laine, en
juillet 1952. Dans l'ensemble, les exportations
(le laine ont sensiblement amrmenté en 1952/53.

904 953 977 999 1 036 1 044 1 110

114 181 54 200 ; I () -1 34

1917 19.18 1919 1910 1951 1912

i 108 1 158 i 107 1 213 1 027 1 040

30 24 77 --15 2 ----36



TABLEA-U- 71. COMMERCE MONDIAL DE LA LAINEI : CAMPAGNE OCTOBBE-SEPTEMIME

P ÉRIOD ES Ainóri-
cine dumole, Sud

'En ce qui concerne la demande, l'aeeroissernent
des importations (les :Etats:Unis, qui atteignent
pres (.1 u triple de leur velume 'avant -guerre,
6té le fait le plus marquant. En 1952, les prix
mondiaux, augmentés des droits (le donane des
Etats-Unis, ont parfois été légèrement inférieurs
aux prix de scnitien de ce pays ; de ce -fait, les laines
étrangères ont tendu h remplacer les lalneS un li-
genes. Toutefois, la tendance h la hausse des prix
mondiaux de la laine durant la plus grande partie
de la campagne 1952/53 a modifié cette situation.
Paran les facteurs particuliers qui ont intimé sur
la demande depuis 1951/52, ii faut noter le stockage
stratégique de la irle par le gouvernemant du. Boyan-
me-UM. Les achats effectués dans ce but ont été
suspendus h la liii de la campagne 1952/53.

Perspectives

Si la cuajo Retuve est favcrable, il se peut que
la reprise de ]'industrie textile de la laine, se pour-
suive. Etant (10'1116 que la situation des prix est
plus sable qu'elle ne jan:mis été ces dernières
années, les imlustriels seront enclins à accroître
Futilisation de la laine et h. développer leur acti-
vité. Les stocks (..ommerciaux de laine sont loin
d'étre surabondants, et il Sc pourrait que ron
assist e h une certai no :reconstitution de ces derniers.

Le taux moyen d'accroissement de la produc-
tion de hale est d'environ 3 pour cent par an
pour les cinq dernières campagnes, un taux plus
élevé (6 pour cent) ayant (46 enregistré c». 1952/5:3.
Toutefois, l'incertitude domine un grand nombre
des facteurs dont dépend l'e xpansion, qui pat.
ailleurs réagit fortement au X changements cli-

matiques. L'expérience ile ces dernières années
montre cependant que les variations de la con-

Expoktations :Tmportations 2

AntrosEtots- .utresTotal Europe4 Japon Totalpays Vois PaYs
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Non compris les laines sur PeaUX.
Ves ; les 311111Orl it lees s'entendent de Va:T:1116e idle eonlnameant 3111 eours do la campagne indiquke.

N mi oolopriN l. :.;1161itioos de la Joiel Oryankation au Royinttne-Ilai ; y eempris les ventes de la laine de la joint Or-
rion4zation, aux ei.eheres de. Roya-ame-Val.

4 Y compris 14 ; non eompris les expeditions de la ,Taint Orno'. ization an y entrunds les venteS de la
.Toint Ortniniation a l'industrie tottannigne elreetnées 1111X enehères tb Iteyainno-Uni.

GRAPHIQUE 12. - PRIX DE LA LAINE
1949-53

N`OTES DOM / 64's: yentes aux ene tères, Royaurne-Uni
et, Il 1.115 1,s Botainions.
AnstrnItcnn!: et Boston: (14's -I 70's non dédouanée.

Tcrrilory : 6,1's, 70's ; Boston.
BA ttnrs: Buenos-Aires, lavéo it dos, non tikdonn-
n60 it Boston.

sommation h. court terme peuvent étre relative-
ment fortes et les prix instables.

A long tenue, les prix se ressentiront des pro-
grès réalisés dans la technologic et de la réduc-
tion du coa de production des fibres artificielles.
Du fait du niveau exce,ssif des prix de la laine ces
derni6res anuées, on a ()té amené à utiliser ces
fibres pour des produits qui auparavant étaient
fabriqués entièrement ou en grande partic avec
de la laine. Le maintien de cate tendanee dépen-
dra en grande partie de la qualité de ces fibres et de
leur aptitude h remplace]. la laine,
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JUTE

Situation actuelle

Les disponibilités en ;jute, a,prés .une pénurie
prolongée et parfois aigué, sont devenues abon-
dantes en 1951/52, et sont exceclentaires clepuis
1952. Les produits de ite, dont certains débou-
ehés s'étaient resserrés par suite de la péntirie et
des prix élevés, regagnent actuellement, dans une
eertaine mesure, le terrain perdu. Toutefois: la
demande de ;jute brut n'a pas permis jusqu'ici
d'empéelier Faccumulation (les stocks au Pakis-
tan, aii l'Etat applique un programm.e ilesoti.-
flea des prix et a dfi, en 1953/54, limiten rigou-
rensentent la production.

La production de jute brut ne s'est relevée
après la guerre qu'en :1950/51, pare que la pénin-
side indienne, principale région productrice, a
sérieusement souffert de disettes et des Wets du
partage de son territaire. A la suite de cc partage,
les principales :régions productrices échurent
Pakistan., et le grand centre industriel du jute h
l'Inde. Certains obstacles aux échanges calumet.-
ciaux et les mesures inappropriees qui furent prises
out provoqué la baisse de la production de jute
brut et (Particles de jute. L'Inde a pratiqué dans
ce secteur une politique (l'autarcie, augmentant
la superficie cultivée et, taut y a ett .pénurie
de clisponibilités locales, elle a :r6duit Factivité
de l'industrie du ;jute, faute de matiéres premié-
res dons le pays. De son eòté, le Pakistan, dont
les débouchés étaient lirnités, a (16 récluire sa pro-
duction de jute brut.

Esti an ions.
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EI revanolte, la demande mondiale de toile
d'emballage et d'autres produits oil entre le jute
allait se renforçant par suite de l'accroissement
de la production agricole et industrielle après la
guerre. Aussi, les prix du jute et de ses produits

atteint un niveau extraordinairement éle-
vé. Le Pakistan et Made ont appliqué des droits
de (lanolin elevés aux exportations de jute trut
et h miles des produits de jute, respeetivement
ces deux pays se sont efforeés de conserver les
march& h devise forte, en contingentant les expor-
tations destinées aux autres marchés.

En 1950/51, certains symptennes semblaient
indiquer que la période de penurie touchait h sa
fin. : la production indienne s'était accrue au point
de suffire aux deux tiers de la consommation inté-
rieure et Paccroissement de la demande, observé
depuis la guerre de Corée, s'était arrété. La 1)6-
nurie a toutefois nui h la situation du jute et des
produits de jute indo-pakistanais, sur les marchés
européens, américains et autres. La, culture du jute,
hors de la péninsule indienne, ne s'est développée
sensiblement qu'au Brésil; la culture de fibres nato-
relies de remplacement n'a pas donné de résul-
tats notables. L'utilisation des produits de jute
a marqué un certain recall par suite des ehange-
meats apportés aux méthodes de manutention
des marchandises qui Ctaient autrefois emballées
dans du jute, et l'utilisation des saes en papier,
surtout aux Etats-'Unis.

La production de jute brut a réguliérement
augmenté pendant les trois dernières campagnes.
L'Inde et le Pakistan oat accru leur superficie
cultivée ; l'Inde s'attache, toutefois, à améliorer
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le rendernent. Si ron tient corapte des exporta-
tions et de la consommation indiennes, la con-
sommation a ()té nettement inférieure h la pro-
duction en 1951/52 ; au Pakistan, près de 1.500.000
bailes ont été reportées sur la campagne 1952/53.
La production augmentant, les disponibilités ont
été près d'atteindre un chiffre record. S'il est yrai
que les marches reprennent, notamment celui
des sacs d'hessiau aux Etats-Unis, ce mouve-
ment, fl'a pas encore porté la demande de jute
brut h un volume qui empeche une nouvelle ac-
cumulation de stocks. En dépit d'une sensible
diminution des prix minima au Pakistan et la
réduction des droits ò l'exportation, qui a rétabli
le rapport d'avant-guerre entre les prix du jute
et eeux d'atares produits, les quantités ecoulees
en. 1952/53 ne révèlent aucun signe d'améliora-
tion notable. Ceci et les pressantes necessités de
la production alimentaire, ont amené les autorités
1)akistaaaises.2" réduire la production de jute en
1953/54 d'environ un tiers.

Perspectives

Eu 1953/54, la production pakistanaise ne dé-
passera peut-etre pas 3.000.000 ou 4.000.000 de
balles, contre 6.800.000 .pont la campagne précé-
(lente il s'y ajoutera un gros report, qui polilla
avoisiner 2.500.000 halles. Dans l'augmen-
tation de la superficie cultivée en jute semble
avoir pris fin. Si les rendements peuvent s'amé-
liorer, le has niveau des prix risque de provoquer
une certaine .baisse de la production. Ave° des
rendements normaux, les disponibilités mundiales
s'élèveront vraisemblableraent h une dizaine de
millions de halles, report compris.

Si le volante de la demande reste satisfaisant
dans l'ensemble, la campagne 1953/54 yerra s'éle-
ver le niveau des besoins en juteH,brut. tes prix
ayant haissé et étant monis vulaérables, les achats
presentent plus d'attrait. Tu outre, l'allègement
et ralignemeat des droits h l'exportation an Pa-
kistan d'une part, et, la plus grande liberté dont
bénéficient les courants commerciaux, tant pour
l'exportation que ponr l'importation, d'atare
part, encouragent le commerce. Enfin, le Pakis-
tan, grace, aux nombreux accords commerciaux
qu'il a negocies, est assUre d'écouler d'importants
tonnages. L'accord qu'.il a conclu avec l'Inde s'en-
tend sur une duree de trois ans et prévoit l'ex-
portation d'au moins 1.800.000 halles par an.

L'amélioration de la position du jute dans le
seeteur des objets manufacturés est d'un intéret dll-
rable. Ls droits de &mane m l'exportatiOn des pro-
d uits de jute ea provenance de l'Inde out fait l'objet
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d'allegements successifs, et ces produits ne sont
plus soumis au coatingentemeat h la destination.
De plus, la consommation d.'hessiau est en nette
.reprise aux Etats-Uais. A la longue, cette évolu-
tion devrait se traduire par une expansion de la
demande de jute hrut.

CAOUTCHOUC

Situation actuelle

L'insta bilite dont souffre le marché mondial du
caoutclumc naturel s'est aggravée ces dernières
années. :De toutes manieres, la fabrication en grand
da caoutchoue syntla';,tique industrie créée pen-
dant Imi deuxième, guerre moadiale aurait cons-
titué un .nouvel élément d'instabilité, mais ce sont
les mesures spéciales prises poni assurer les he-
soins stratégiques, en particulier apres le déclen-
clientela du contlit coréen, et les modifications
(fui 1.eur ont eté apportées par la suite, qui ont
constitué les principaux facteurs de déséquilihre.11
y a eu des acces de forte demande de caoutchouc na-
turel pour le stockage h des fins stratégiques; quant
h la lemande des consommateurs elle a eté satis-
faite de plus en plus grh.ce aim caoutch.ouc synthé-
tique dont la production ne eessait d'augmenter.
.En 1952, les achats h des fins stratégiques se
sont amenuisés au momea meme oh le rempla-
cement du caouteliouc inaturel par le caoutchoue
synthetique commenqait à faire pleinement sentir
ses effets sur la consommation. Malgre la dirnina-
tion de la production, les prix du caoutchoue na-
tard]. h la consommatimi ont acensé un net reeul
en 1952.

La production de caoutchouc na,turel s'est
t'ortement relevee depuis la fin de la guerre jusqu'en
1949, oh elle a atteint 1.500.000 tonaes, c'est-h-dire
50 pour cent environ de plus que la moyenne
d'avant-guerre. C'est, en Asie du Sud-Est que la
reprise a mi lieu ailleurs, la pmduction haissait,
toa en étant plus elevé° qu'avant la guerre. En
1950 et 1951, les prix ayant augmenté d'une fa-
Q011 marquée à la suite du décleachement des hos-
tilites en Coree, la production atteignit le volume
exceptionnellement éleve de '1.900.000 tornes en-
viron. L'augmentation des disponibilités fut en.
grande partie le fait de ll'Indonésie, oil la produe-
tion des petits planteurs avait doublé. La con-
traction de la demande et la chute des prix
((lit fait tomber la procluction h 1.800.000 ton-
mies ea 1952. Si tous les grands pays produc-
teurs ont souffert de ce recul, celui-ci a surtout
affect6 les petites exploitatinuus la production des



grandes plantations de 114itlaisie et d'Inelonésie
fait preuve d'une résistance remarquable.

Jusqu'au moment oh les besoins strat6giques
sont venus s'interposer, Ja consommation de caout-
chonc naturel accusait une tendance moder6e h
l'augmentation, un peu plus .marquée en Europe
qu'aux Etats-Unis. Elle atteignit en 1950 le volu-
me record de 1.700.000 tonnes, mais les deux an-
nées suivantes, elle fut en moyenne de 1.500.000
tonnes-- chiffre correspondant à peu pies au ni-
veau c16 la production avant le début de la guerre
de Coréc. Cette diminutimi hit presque entière-
ment due aux Etats-Unis, eù les restrictions h
consommation du caoutchouc :favorisaient le pro-
(lint synthetique, les achats de caoutchouc natu-
rel étant effectués aux fins de stockage stratégi-
que. Dans les autres pays, la cousommation totale
se maintient depuis trois ans ù environ un
de tonnes par an.

L'industrie du caoutchotte aux Etats--Cuis a
eependant travaillé en 1952 dans des conditions
de liberté de plus en plus grande é. l'égard du
contrôle gouvernemental. Au début de l'année, ont
été levées les mesures limitant la consommation
de caoutchoue (naturel et synthétique). Yers le
milieu de 1952, une skie d'assonplisssements ap-
portés au régime de l'allocatioit du caoutchouc
et au contrôle du caoutchouc nature.* et le retour
au commerce privé de l'importation du caout-
chow naturel'ont pratiquement lib6ré le caout-
chouc naturel de toute discrimination ; smiles
sont maintenues les dispositions prévoyant l'uti-
lisation minimum de 510.000 tonnes de caout-
choue synthétique pour les besoins de la skit-
rité nationale. L'utilisation effective en 1952, a
atteint au total 807.000 tonnes.

Les prix du caoutchoue naturel, apres avoir
monté en fleche, out A, nouveau baiss6, et d'une
fa9on un peu plus accentuée en 1952. A la fin de
l'année, ils s'alignalent presque sur ceux qui étaient
en vigueur avant le conflit coréen et concurren-
9aient de nouveau les prix du caoutchouc syn.-
thétique. La presque totalit6 de la product ion de
caoutchou.c synthétique provient d'usines appar-
tenant all gonvernement des Etats-Unis. On a fait
remarquer que certains frais que supporte tior-
malement l'industrie priv6e n'entrent pas en
ligne de compte dans l'établisseinetit des prix
caoutchoue synth& ique fahriqué par le gouve.rue-
ment. Dans la mesure Mt ces 616ments in figurent
pas dans le prix du caoutchonc synthétique, ce
prix tie saurait servir à déterminer la valeta con-
eurrentielle de ce produit. Cependant il n'en sera
plus de nième maintenant qu'on a l'intention de
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con Fier la l'abrication d u i'aoutchìouic synthétique
h l'industrie 1)riv6e.

GRAPHIQUE 13. - PRIX DU CAOUT-
CHOUC AUX ETATS-UNIS ET EN MA-

LAISIE, 1949-53

NOTES : Nature/ E.-U. : 1 11.5,5. New York.
Alalaisie N 2 R.S.S. Singapour. Sunthaique,
B.-U. : Etats-Unis.

Perspectives

Depuis quelques minks, la productionde caout-
chonc nature' dépasse la eonsommation ; en 1952,
l'excédent s'est chiffré h 365.000 tonnes. Les stocks
commerciaux restant relativement inchangés, cet
excédent s'explique surtout par les achats du
gouvernement aux fins de steel:age. Ouì s'attend
en 1953 h une augmentation de la consommation
et h une nouvelle .baisse de la proeluction, qui ra-
meneraient l'excédent ò 190.000 tonnes.

L'emploi du caoutchouc s'étend et la part du
caoutchouc naturel devrait, devenir
plus importante, en partieulier palee que de plus
grandes possibilités de concurrencer le produit
synth6tique s'offrent ô lui, le rapport de8 prix
lui étant favorable. D'autre part, les Etats-Unis
.11'ont pas encore terminé la con.stitution de leurs
stocks. On prévoit que les achats effectués h ce
titre et les ac.hats pour la constituí ion des stocks
commerclaux absorberont l'excédent et emp6che-
ront toute nouvelle chute importante des prix.

Peut-étre aussi les perspectives immédiates
seront-elles infiuencées par les tendances de la
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TABLEAu 73. -- CAouTououe PaoDucTioN ET
CONSOMMATION MONDIALES

Production
Naturel
Synth6tique

ToTAL

Consommation
Naturel.
Synthétique

TOTAL

Différen Ce
Naturel
Syntla6tique

TOTAL ajouter aux stocks
crouvernementaux et com.
merciaux)

PrOdld tS

1 Estimations provisoires.

2 335

Moyeim
1933-35

ie, de towies
longues.

1 785
989

2 774

1 595
909

2 504

365 1908 80

357 270

production automobile. Depuis plusieurs années,
la production de l'industrie automobile des Etats-
Unis dépasse les besoins de remplacement, et sa
moyenne dans les années qui vienaent sera peut-
6tre un peu inférieure à cene qu'elle a atteint
récemment, ce qui aura naturellement une réper-
cussion sur la. demande totale de caoutchouc.

TI se pourrait, étant (limité que la demande
long tenue augmente poni. le caoutchouc et que
la tendance actuelle des prix a un effet découra-
geant sur la production future de caoutchouc natu-
rel, .qu'aux excédents de l'avenir immédiat suc-
cèdent par la suite des déficits. La tendance des
investissements privés dans l'industrie du caout-
chouc synthétique aux Etats-Unis et, les prix
qui prévaudront lorsque celle-ci sera entre les
mains de l'entreprise priv6e, joueront à cet égard

11119
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mmci rCile important. Le Groupe d'étude inter tatio-
nal du caoutchouc qui s'est réuni en mai 1953,
a discuté la possibilité d'un aceord international
sur le caoutclinnt e naturel. TI a décidé toutefois

remettre sa d6eisioit A, une date altérieure en
1953.

FIBRES DURES

Situation actuelle

La demande de filwes dures, cléjà forte ttpts
la guerre, s'était accrue au cotas des années plus
v6eentes par le stoekage gouvernemental et par
certains achats effectués dans un lita spécu-
latif, mais elle a diminué Cl] 1952. La produc-
tion se maintenant à des 111VCaUX relativement
élevés, les stocks out légèrement augment6 ct les
prix ont accus6 une chute vertical°.

La production de fibres dures s'est pottrsuivie
C11 1952 à mi taux supérieur de 10 pour cent en-
viron au volume d'avant-guerre. Depuis la fin de
la guerre, la structure de la production s'est con-
sidérablement modifiée en faveur du sisal. Ce
fait est dû non seulement au fait que pendant la
guerre les principales r6gions productrices (par
exemple, l'Afrique-Orientale britannique) ont
joui d'une situation géographiqu.e favorable, mais
eneore aux changements techniques dans l'emploi
des fibres dures et au fait que le sisal est un pro-
duit de la zone non-dollar, La production d'abaca
des Philippines a baissé 011 1952 et 1953, en grande
partie par suite des typhons. La production du
sisal et du henequen a continué à augmenter en
1952 et les stocks se sont accrus au Brésil, au Me-
xique et en Europe. Les efforts pour maintenir
les prix out échoué ; ceux du sisal d'abord, pais
ceux du henequen out accus6 une chute verticale.

L'importance de l'Amérique du Nord sur les
marchés mondiaux de filtres dures s'est considé-
rablement accrue après la guerre, du :fait que la

'l'Ail LEAU 74. --- PitoDuerrtoN r.)E MIES DUR:ES

19M) 1931 1932 1953

-a y
1Tilliers de /mutes

Abaca 187 90 122 156 145 130
Sisal. 257 276 309 355 363 300
Henequen 110 120 114 104 109 90
Autres libres dures 66 64 55 55 50 50

TOTAL 620 550 600 670 667 570

'Runa] QuEs I 1932 1953

1 815
877

2 692

1 450
885
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production agricole et industrielle y a augmente
plus qu'ailleurs et que des stocks importants s'y
sont constitués à des fins stratégiques. Les impor-
tations européennes et japonaises :n'ont pas réussi
A atteindre le volume d'avant-guerre. En 1952,
la demande soutenue de l'Amérique du Nord a
eu une influence particulièrement marquée.

Perspectives

La productien semble s'adapter assez rapide-
ment à la nouvelle situation du marche et une
réduction de Pordre de 15 pour cent semble se
dessiner pour 1953. D'autre part-, oit peut s'at,
tendre maintenant à un renforeement de la (teman,
de puisqu'il n'y a eu aucune baisse importante
dans la demande de cordages de la part des con,
sommateurs et que les stocks de cordages sont
en train de divainuer. Il est possible aussi que
continuo le stockage pour la constitution de re-
serves à des fins stratégiques qui représentait
environ 10 pour cent du total des quantités (Ton-
lees les alinees precedentes. Toutefois, la concur-
renek.t promet d'etve plus forte entre produetetivs
que dans les premieres alinees d'après-guerre et
il est probable que la production diminuera
oh le cont de production est trcp elevé.

PRODUITS FORESTIERS

En 1952, le commerce de la plupart des produits
.forestiers, à l'exception du papier journal, a subi
son premier rectil sérieux depuis la guerre. L'Eu-
rope, fortement tributaire des échanges interna-
tionaux , est le eontinent qui a le plus souffert de
fem. contraction. L'Amérique du Nord, en revan-
che, en a moins pati. (.emande de papier i011r-
na1 est restée élevée tout au long de 1952.

Les prix de la plupart des produits forestiers
ont subi des fluctuations marquées pendant la
période 1950-53. Apres l'ouverture des hostili-

1940

131

1950 1951 1052

tés cm Coree, la crainte d'une penurie s'est tra-
duite par des achats massifs et par mi fort accrois-
sement des stocks des importateurs, et un a enre-
gistre au cours de 1951 une hausse de prix sans
precédent. Vers la fin de cette année-a, les pays
importateurs, que des stocks fraichement aceu-
mides :ntettaient à l'abri, commencerent à réagir
colare le niveau elevé des prix. Le marehé stagna
et les prix s'effondrerent en 1052, sauf en Amé-
rique du Nord. Tous les espoirs de voir les prix
europeens se stabiliser rapidement A un niveau
acceptable furent detts par la baisse de la demande,
notamment pour la pate et le papier atare que
le papier journal, qui accompagna en 1952 l'ar-
r6t de l'expansion genérale de l'économie mondiale.
Bien que les prix des sciages se soient stabilisés
vers le milieu de l'année, il fallut attendre la fin
de eelle-ci pour que le marché européen de la
pAte manifeste une tendance plus soutenue.

Les fluctuations des prix ont eté beaucoup plus
accentuées dans les pays et dans les regions depen-
dant fortement du commerce international que
dans celles qui suffisent davantage à leurs besoins.
Tandis qu'en Amerique du Nord, 'la plus grande
partir de la .production forestière est absorbée
par les Etats-Unis, plus d'un tiers de la production
européenne est écoulée sur le marché internatie-
nal. En mitre, alors qu'aux Etats-Unis, on avait
impose des prix-plafond pour la plupart des jiro-
citas forestiers pendant la periodo d'expansion
génerale, en Europe et dans la plupart des autres
régions, les prix ont pii fluctuer librement. Les
graphiques 14 h16 montrent l'évolution des prix des
sciages, de la yate de bois et des autres produits

pAte dans ces deux principales régions, ali cours
de la période 1950-52. En 1952, les prix de gros
des seiages ont atteint aux Etats-Unis et au Ca-

nada un chiffre record dépassant d'environ 30
40 pour cent le niveau de janvier 1950, tandis

que les prix d'exportation de la Suède et de la
Finlande, au maximum atteint en 1951/52, avaient

Ifilliers de 'mines
Amérique du Nord
Europe
Japon .

201
250

68

189
160
37

242
210

25

285
220
20

308
190

Autres pays 26 28 35 33

TOTAL 1VION DIAL 540 412 505 560 555



GRAPHIQUE 14 - PRIX DES SCIAGES
RÉSINEUX, 1950-53
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peu près doublé par rapport h ce niveau. Ce

contraste entre le mouvement des prix des sciages
en Amérique du Nord et en Europe est dû au fait
que les pays européens, tant .importateurs qu'expor-
tateurs, sont davantage tributaires du commerce
des sciages.

Pour la tate, ce contraste a 61-.6 encore plus mar-
qué (Voir graphique 15). Les principaux pape-
tiers européens travaillent surtout avec de la
Tirite et du bois de pate importés. En 1951, les
prix, tant de la 'ate que du bois de pâte, aug-
mentèrent rapidement en Europe et, dans les
pays importateurs, les papetiers eurent des dif-
ficultés h supporter la concurrence du paPier im-
porté dont les prix n'avaient pas augmenté (taus
la meme proportion. Les i m portat ions de papier
furcia reduiteS ; la Franee, par exemple, qui avait
aboli les droits de domine sur les produits de "Ate,
les réta,blit. Les prix d'importation de la 'Ate
étrangere ayant haussé, les consommateurs ache-
tèrent davantage de 'Ate de production nationale
qui se vendait meilleur marché.

En Amérique du Nord, les prix de la phte res-
tèrent remarquablement fermes en 1951 et 1952,
apris avoir subi une hausse d'environ 20 lima
cent au cours du deuxième semestre de 1950 et
du premier trimestre de 1951 (graphique 15).

La hausse des prix d'exportation de la late euro-
péennedc janvier 1950 à mars 1953, .fut sensi-
blement do méme ordre, malgré les fluctuations
extraordinaires qui se produisirent en 19'51 et
1952. 'Les prix du papier journal aux Etats-Unis
Montèrent en 1950/51 puis de nouveau en 1952,
cette hausse étant légèrement plus élevée que celle
.deS prix de la phte de bois.
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Vers le milieu de 1953, les colas des produits
ferestiers ea Europe semblaient avoir atteint un
aiveau acceptable au-ssi bien ,pour les acheteurs
que poni les vendeurs. On reconnait génerale-
ment qu'une forte hausse des prix risque de pro-
voquer la résistance du. coasommateur. Les pays
importateurs et exportateurs espèrent que le ni-
veau actuel des prix restera stable et que l'on
yerra réapparaitre sur le marché la cual-lance qui
a si .manifestemeat manqué ces cleux dernières
années.

On a hrièvemeat examiné ci-dessous les ten-
dances de la prodta;tion et du commerce des pria-
eipaux groupes de produits fiwestiers.

GRAPHIQUE 15 - PRIX DE LA P2TE
DE BOIS, 1950-53
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NorrEs : T'Intande : Au sulfate, non blanchic, exportation,
f.o.b.

Fi ulandc 2: Blanclivies, au bisublte, atares que la
i titt, it, rayonne, exporiAtion, f.o.b.
ril ,we : Pato de bois znecanique indigene.

.9-sis : Indigene et cana(lienne, au bisulfite,
I, noche, usine, tout de l'Atlantique.

Alfrinagne occidentale : Prix intericur, au bisulfite,
non blanehie, franco gares de l'interieur.

Bois rond
En 1952, la production de bois rond industrie]

s'est maintenue surtout paree que les achats de
matières premières pour la production de 1952
et 1953 ont été elfectués à l'avance alors que la
demande tvstait forte. On estime que la production
de 1952 a été sensiblement la mème que cellede
1951 et légèrement supérieure au niveau de 1930.
L'augmentation de la production nord-améri-
caine Ile bois roncl, due à Faccroissement de celle
de grumes de seiage, a été annulée par un recul
en Europe. En 1932, le marché européen des pro-
duits forestiers s'est déprim6, alors que l'indus-
trie recevait des approviSionnements en grande
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quantité ; en consequence, les aehats de matières
premières .pour la production de 1953 et 1954
furent fortement réduits. Avec la contraction de
la demande, les stocks s'amenuiserent. Cette ten-
dance fut renforcée par la baisse du cofit de rem-
placement des matières premières. Le recul de
la production du bois rond a touché surtout les
résineux. En Europe, il n'y eut, en general, en.
1952, presque aucune concurrence entre les diver-
ses catégories de bois rond. Le léger renforcement
de la demande de bois de mine, qui est genérale-
ment le plus fort concurrent du bois de pato, a
éte beaucoup trop faible pour eompenser sensi-
blement la contraction de la demande des atares
categories de hois.

COMMC la plupart des industries forestieres ont
constitué à la fin de 1952 des stocks importants
de matières premières achetés en Europe à des
prix légèrement plus eleves que les prix actuels,
il est probable que la production de bois rond
industrie] restera assez faible en 1953, meme si.
le marche des produits forestiers se raffermit vers
la fin de Palmee. Il est probable que la plupart
des industries disposeront de reserves suffisantes
de matieres premières jusqu'en 1954.

Sciages
Le comm.erce international des sciages, et notam-

ment des résineux, a atteint un chiffre record.
pour Papres-guerre en 1951, mais s'est ralenti

TABLEA,15 76. COMMERCE MONDIAL DES SCIACES

Comprend seulement les pays qui out rourni des domMes.
Estimations.

en 1952 (tablean 76). En Amérique du Nord, la
demande a baissé assez fortement en 1951, tandis
qu'a la meme epoque, le comtnerce européen pre-
naif; un essor extraordinaire et s'approchait du
niveau d'avant la guerre. Dans des régions telles que
l'Australie et l'Afrique, qui sont largement tribu-
taires des importations, le volume cl u COMITIOITC
des sciages a été également elevé,. Ces temlanees
se sont cependant renversées en 1952, la demande
Sc' renforyant en Amérique du Nord mais a,ceusant
nit net fléchissement en Europe et, dans les atares
régions. En 1951, on it entegistre une accumula-
tion de stocks dans les pays importateurs, qui s'est
accompagnée d'une hausse de prix sans précé-
dent (excepte en Amérique du Nord). Cependant,
la .résistance des consommateurs aux prix eleves
commença à s'a,ffirmer pendant l'été de 1951, et
devint tres forte vers la fin de cette meme année.
En 1.952, le ralentissement general de Pactivite
économique dans la plupart des pays a renforee
la résistance du consommateur. Bien que le com-
merce ait (1011116 quelques signes de reprise pendant
Veté de 1952, après la chute brusque des prix,
il est resté néamnoins a, un iliveau assez has. Les
échanges en Europe accusèrent une nette reprise
en automne 1952, lorsque le Boyaum.e-Uni com-
mença à effectuer de gros aeliats pour 1953, puis
plafonnèrent. La hausse des prix amenée par cette
reprise du commerce continua jusqu'A la fill de
1952 ; ces derniers parurent alors se stabiliser
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RÉ(OoNS
Solages r6sinenx Soiages 5e-01111s

1950 195-1 1952 1.950 1951. 1952

Midiers dc s'anda mètres (ubes

EXPORTATION'S

Europe 2 620 2 860 2 210 I 160 970 460
Amérique du Nord et Amkique

eentrale 2 080 2 240 2 020 740 700 600
.A.mérique du Sud 190 240 2190 2200 180 2150

TOTAL MONDIAL 4 910 5 360 4 440 2 970 2 720 2 040

IMPORTATIONS

Europel 2 270 2 990 2 540 I 020 1 590 I 07))

Ainérique du Nord et Amérique
centrale 1 630 :I. 210 1 230 790 780 680

Amérique du Sud 185 210 2170 90 90 270

Afrique :340 1370 2250 240 250 2200

Océanie 140 210 2150 50 70 250

Asie. 110 90 290 170 101) 2170

TOTAL MONDIAL ..... 4 675 5 080 4 440 2 960 2 970 2 240



TOTAL

TABLA.,

un niveau inférieur d'environ 20 pour cela: au
niveau record atteint précédemment. D'atares
pays importateurs se mirent eux atissi è. acheter
pour 1953, et le .marché fut en général pluta animé
jusqu'a la tia d'avril 1953, (Toque à laquelle la
plus grande partie des sciages disponibles dans
les princfpaux pays exportateurs d'Europe avait
été, vendue. En ce qui coacerne le commerce alter-
régional, les effets des achats excessifs de 1951
semblent persister encore et l'activité commer-
ciale reste assez faible. Les difficultés de la balance
des paiements et la pénurie de devises étrangères,
en particulier de dollars, contribuent à déprimer
les échanges. Les importations de sciages résineux
(tablean 76) en 1952 out été, de 4.440.000 standards
(1 standard 4,672 mètres cubes) contre 5.080.000
en 1951; tandis que les exportations sont tombées
de 5.360.000 standards en 1951 à 4.440.000 en 1952;
le commerce inter-régional est celai qui a le plus
souffert. Les chiffres correspondants pour les scia-

Itf,an O NS

:Eur01,0
. /ut'.rique du Nora 01 Anlérique

0001rale
A tu0rique tlu 8 d

frifft

0C6ill tie

TÂTIONS OS SV1ARES RI1SINEUX

1952

971,3 486,9 460,3
0,2 1 154,1 1 178,6
6,7 15,6 12,2

149,0 10,9
27,1 36,4
16,9 46,6
38,3 48,1

210,0 1 798,6

1 Allentagoe oneideldale, A utrielle, Belgit.010-.1.Juxembourg, 'parleo. ark, titilan de, Fra.talio, .Nor-v6ge, Pays-Bas,
RoYalnue-Uu Suede. Suisse, Yougoslavie. eompris les exportatio is dcL elleoslovaquie, ml Slit tïtSi, ti i )rientale, de Pologue,
de Rotananie, de l' vers les pays de l'Europe oceidentale, te es qu'elles sout signalées par les pays I mportateurs.

- 78. PRoDucino

11711

8 400

19 270
650
190

2 490
290

_

31 290

rs de standards

8

18

2

31
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1951.

Cariada

1952

illiers de standard ..

3,6
21,2
21,9
28,1

1 725,9

1951

145,0
35,4
72.8

413,1

Etats:Unis

12,9
36,8
52,3
57,0

1952

47,8
42,2
62,8

12,3
37,0
30,4
43,8

276,3

ges feuillus étaient 2.240.000 mkres cubes en 1952,
et 2.970.000 en 1951 pour les importations et
2.040.000 inkres cubes en 1952, et 2.720.00(1 mò-
tres cubes en 1951 pour les exportatious.

Comme le montre le tablean 77, les exportations
d'Europe et des Etats-Unis vers les autres régions
ont .fortement baissé. En reva,nelle, les expédi-
tions canadiennes, tant Vel'S les Etats-Unis que
vers des marchés plus lointains, Sc sont assez
bien maintenues.

Le faible niveau de la demande en 1952 a pro-
voqué une diminution de 2 pour cent de la pro-
duction mondiale de sciages, ce recul ayant tou-
ché les feuillus légèrement plus que les résineux.

Malgré le récent recul du commerce et de la
production mandiale des sciages, il n'y a au.cune
raison de penser que la tendance à long terme de
la demande soit à la baisse. En effet, 11 est pro-
bable que les besoins mon(liaux de sciages conti-
nueront augmenter. Le retad enregistré en 1952

) N DI E SO IACIES

lfilliris de wa,,tres e lbes

1 Comprend se n men pay-: qui ont fourni des d ninées. - Comprend des estimations pour les rays de l'Eufope orientale
qui ti 'out pas fourni de doludies. sauf l'Allemagne orieutale et l'U.R.S.S. - Total des seiages (iasineux et kuileus) e..xprrr é enmòtres cubos (1 sinadard - 1,672 mares cubos): -- 195(1: 181.000 ; 1951 : 182.000 ; 1952 : 179.000.

600 7 800 8 300 8 600 8 200

570 18 970 18 930 19 680 19 300
820 800 1 130 1 430 1 350
190 200 750 940 -850
580 2 500 4 120 4 240 4 200
340 330 1 920 2 250 2 050

10() 30 600 35 150 37 140 35 950

EXPORTATION' VERS
En ope 1

El:tropo'
Amérique du Nord .

Arnérique latino ..... . .

:Pays du Proclie-Orient et, de
que du Nord

Union Suil-A.fricaine
Australie
Autres par.

ToTAL

2 438,1
2,2

60,2

178,1
46,7
81,9
52.8

1

22 860,0

Seiages r(isineux

950 1951 1952 195(1 1952

Seiages feuillus



peut ettre consideré comme, un écart temporaire
par rapport h la tendance genérale, dn a, la réac-
tion du consommatenr devant la hausse des prix.
Mais si les besoins globaux paraissent augm.enter,
la consommation par habitant soluble avoir déjh
atteint son maximum dans les principales régions
consommatrices de sciages, et on peut s'attendre
h ce qu'elle fléehisse legèretuent, h

,GRAPHIQUE 16- PRIX DU PAPIER
JOURNAL, 1950-53
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industries de la :pate et du papier aux Eltats-Unis
ce qui retina les tonnages de phte mis 811V le

marché et au :fait que la phte de bois sert
au Callada s:urtout ici fabrieation de papier jotir-
nal dont la demande est restee assez sfable.

Eu 'Europe, la plus grande partie de la produc-
tion de pate est destinée au marché. Les gros
papetiets trayailleut surtout, avec de la :phte
portee. &mis les trois pays itordiques out des expor-
tations considéraltles Vate, qui sont pour eux
d'une importance eapitale. En 1951, la demande
mondiale de pato et de produits de 'tate a dépasse
les disponibilités et les -prix ont atteint des ni-
veaux sans précédent. La Itausse martillee des
cotas européens dc la phte, (111i ont culminé en
janvier 1952, a condttit les principal:1x pays euro-
péens importateurs (fui sont aux plises avec de
nottvelles diffieultés (1.es balances des paiement, h
imposer un plafond aux prix irimportation.
D'autres pays importateurs en ftrent, antilla. Cate
politique a eiripé,A6 de nouveaux achats, la pro-
duetion a diminue et les eonsommateurs ont com-
meneé h tirer sur les St0e1(8.

En AlnériCille dll NOrd, I e contròle des prix
la phte a mis obstacle h leur fluctuation et le mar-
che est :reste assez stable. En Europe, par contre,
l'espoir de voir se stabiliser rapidement les prix,
après une eontraction eles achats et des stocks,
ne s'est pa s eoneretisé. Le ralentissement de l'essor
industrie] a causé des diffieultés h l'industrie du
papier et eles panneaux et a provoqué un fl.échis-
sement de la demande. 011 1.1' a enregistre auetm
indice de staltilisation des prix avant le dernier
trimestre de 1952. On admettait généralernent
ce moment-lh, qu'ils se situaient bien au-dessous
du coftt (le production, dont beaucoup (l'e:témelas

TA1iLEA15 ? 'OpreTiON MONDIA D'fl: :t'ATE
DE BOIS

1 Ope

11,flotoNS

'Estiuccitiocis.

iirc tiers de, to, unes

9 916 10 671) 9 714

(6 087) (6 639) (5 806)
11 600 1 800 12 000
13 471 14 964, 14 900
7 462 8 152 7 970

180 184- 1200

724
33

154

1 012 dl 170
35 435

154 1.165

33 500 :37 000 36 200

N OT : Fin:Nudo: papier journal, exportation f.o.b.
Franco : Prix interieur, franco sur wagon, papier

journal.
I!ilals- Unis: Papier journal, rouleaux standard, compte

tenu du :fret, prix contractuel New York.

l'ate de bois et produits de piite

En 1952, pour la première fois depuis la guerre,
la demande de phte et de papier a baissé. Ce rfait
était dft h l'importanee relativement élevée des
stocks h la fin de 1951 et h la hausse sans "trece-
dent des prix, (fui a provoqué la résistance du con-
sommateur dans les secteurs du papier, des pan-
neaux et de la phte. Le ralentissement de l'acti-
vité industrielle a aussi contribué h réduire
consommation des panneaux et du papier d'em-
ballage qui sont utilisés tlans presque toutes les
branches de l'économie. Tandis que la demande a
diminue pour de nombreux prodnits de pato, elle
s'est mantente h liii niveau plutòt elevé poi'
le papier journal durant 1952 et les premiers mois
de 1953.

On constate un certain parallélisme entre la
tendanee de la demande et des prix de l'industrie
de la phte et du papier nord-ainericaine et euro-
pt'ieutte, ; eependant, c'est le marelté européeit
qui a subi les :fluctuations les plus violentes.
-D'une :maniere genérale, le continent nord-améri-
cain sulfit t ses besoins et le commerce extérieur
y est margina]. La sto bilité relativement plus
grande du marché nord-américain de la Ole de
bois a été, due surtout, h la forte intégyation des

)(le, Norvil ,go,
Suède

U E 8

Canada
Améri que latino .

Asie (11(1/4 eornpris la
Chine)

.Afrique
Oceanic

ToTAL MOND . .

i 950 1952



sita temporairement fix6s, par exemple, les priX
du bois rond, ott rigides, conune les salaires. C'est
pourquoi, au cours du second semestre de 1952,
les principaux pays curopéens exportateurs de
pato ont volontairement recita leur production
s'arrèta d'une manière genérale h un niveau assez
bas pendant le premier trimestre de 1953, bien
que la demande ait commencé h se renforcer.

TABLEAU 80. -- o m mic RCE NO NI) (AL
DE LA PATE DE 13015

TOTAL MONDIAL .

Estimations%

La production mondiale de la 'Ate (y compris
la production estimée de l'U.R.S.S.) a atteint le
chiffre de 37.000.000 de tonnes en 1951 ; en 1952,
elle a flechi légèrement, particulièrement dans les
pays scandinaves. Les importations ont égale-
ment diminué de 1.000.000 de tonnes par rapport
ti 1951 (tablean 80), les baisses les plus impor-
tantes ayant été enregistrées en Europe et aux
Etats--Unis. La contraction du commerce d'ex-
portation a surtout totiché la Finlande,
Norvège et la Suede, dont les exportations
ont diminué d'environ 20 pour cent. Les ex-
portati 011S canadiennes out également fléclii.
Tant les exportations que les importations de
phte de bois ont baissé d'environ 1.000.000 de
tonnes, tombant h un niveau inférieur de 500.000
tonnes h celui de 1950. Les efforts qui out éte
:Faits depuis la guerre dans toutes les régions "mur
dévelopi)er la production ii e phte de bois ont accru
leur autarcie à l'egard de ce produit. De mème que
les progrès de l'intégration ont diminue l'impor-
tance relative dit marché de la late sur le plan
:national, de mé.me la nécessité pour (llague pays
de s'aSsurer cette matic%re première essentielle
f'ait diminuer, sur le plan international, l'impor-
tance du commerce de la phte par rapport A, sa
production mondiale, Saca quelques exceptions

...... Miniers de ¡orines
.E.ziportation9

Europe
Callada

TOTAL MO N .D I AL . .

Imporlatioibs

Etirope
Etats-Ijnis
Amérique

5 730 6 170 5 090

136

importantes, les .importations de pato perdent
progressivement leur importance pour nombre de
pays. Aussi, les pays dont l'economie dépend de
leurs exportations de phte sont devenus plus sen-
sibles aux fluctuations de la dental :ale mondiale.

Alors que le commerce et la production mon-
diale de la phte de bois marquaient ainsi un net
retad en 1952, ceux du papier journal augmen-
taient. La producti mondiale qui avait 61,6 de
8.900.000 tonnes en. 1951 s'acera: de 300.000 ton-
nes en 1952 ; les exportations qui avaient été
de 4.600.000 tonnes en 1951 augmentèrent
200.000 tonnes. .-Ptir suite de ces gains, le rythme
paraissant rester assez stable, les stocks de papier
journal atteignirent dans beaucoup de pays et
certaines regions, notamment eli Amerique du
Nord, un niveau record pour l'après-guerre. Po ti
la premiere fus depuis plusieurs alinees les dis-
ponibilités de papier journal ont sufff Ni 1952,

satisfaire la demande effective.

La production et le comm.erce des antros sortes
de papier et de :panneaux, notammettt des papiers
d.'emballage. out flechi Ta proauction et le COD1-
meme des patmeaux de fibre de construction, qui
avaient augmenté de fa9on centinue depuis
fin de la guerre, ont baisse pour la première fois
en 1952. Le recul a eté .moius violeta en Amé-
ligue du Nord qu'en Europe. La production mon-
diale de panneaux de fibre est tombée de 2.750.000
tonnes en 1951 h 2.210.000 tonnes en 1952,
la production d'Amérique du Nord restant in-
cbangee, avec environ 1.400.000 tonnes. Dans
les autres régions, et notamment en Europe, qui
depend davantage du commerce international, la
production a fiéchi de 800.000 tonnes en 1951 A,

690.000 en. 1952.

En 1952, on vit réapparaitre la semaine de tra-
\rail réduite dans cortan :1s pays et une fermeture
partielle des usines. Les événements semblaient
indiquer que la pénurie de phte et de'papier que
l'on avait enregistrée dans le monde ent:ier pendant
plusieurs annees, et qui était considérée e0111111C
durable, n'était en réalité qu'un phénomène telT1 -
poraire et que les apprehensions que Pon avait
con9ues étaient injustifiees. Mais c'était ne con-
sidérer lh qu'un avenir assez rapproché. TI est
plus exact de voir dans l'evolution de 1951/52
une consequence inevitable de la bausse de prix
provoquée par la guerre de Corée et (1.11 ralentis-
sement de l'essor :industrie!. Si Pon considère
l'avenir h long terme, divexs :Cacteurs laissent
entrevoir 1111 renforeement contilln de la demande
de phte de bois et des produits de phte ; par exern-
ple, le développement de l'inclustrialisation,

ItfaicoNs 1950 1952

3 970 4 044 3 251
1 662 2 021 1 751

5 720 6 250 5 200

3 090 3 468 2 885
2 164. 2 145 1 755

31.7 329 1280



recul progressif de l'analphaliétisme, l'aecrois-
sement général de la population, du reV01111 réel
el des normes de consommation. Aldne dans eer-

régions de l'Eurolie, la cons(rmimati011 par
habitant reste inférieure au niveau d'avant-guerre.
Aux Etats-Unis, oui prévoit généralement que la
consommation continuera L augmenter, bien qu'h
un rythme moins rapid° que ces derni6res années
pour Unites ces .raisons, la contraction de la de-
mande mondial° de la pate et du papier pent etre
considérée coinme un phénomòne passager et un
(wart temporaire par rapport h la tondance
long terme qui est h l'accroissement.

ENGRAIS

'La tendarice à développer Fusage des engrais a
persist6 en 1052/5:3 dans le moi-ale ent"er. Elle est
particuli6rement marqué( dans les pays on l'usa-
ge des engrais commereiaux était relativement
peu répandu jusqu'ici. .L'emploi des engrais arti-
ficiels ou nature's, en vue d'intensifier rapide-
ment le rendement des cultures alimentaires, sus-
cite souyent un intérét croissant chez les auto-
rités gouvernementales.

'Les statistiques de la production et de la con-
sommation des engrais en 1952/53 sont encore in-
complètes, de sorte qu'on ne pent donner de chill-
fres globaux. On peut néanmoins considérer conune
suffisamment approchées les valeurs en pourcen-
tag() clonnees ei-dessous, tirées de données s'appli-
quant h la plupart des pays (le grande production
et de grande consommation. La production mon-
diale d'azote (N), d 'acid e phosphorique (.1-'20,) et de
potasse (K20) acense en 1952/53 une augmentation
de 9 pour eent par rapport h eelle de la campagne
précédente. Pour l'azote (N), on estime cette aug-
mentation h 9 pour cent. La phis forte augmen-
tation a 6t6 enregistrée en Amérique dii Nor('
(14 pour ('ent).

La production d'engrais azotés dans les champs
pétrolifères du Proche-Orient, par l'utilisation des
gaz nature's et des gaz résiduaires des raffineries
en tant que sciuree d'éttergie (et de s'..mfre) suscite
uni vif intéret, mutis jusqu'ici anemic usine n'a
encore été eréée dans cette région. La produc-
tion mondial() d'aeide phosphorique a accusé en
1952/53 une augmentation d'environ 5 pour cent,
ee qui montre une certain() atténuation de la pé-
ourie aigui3 de soufre qui était h l'origine des res-
trictions apportées Pannée précéclente h la pro-
duction (le superphospluites. On a équipé cer-
taffies tisities d'acides pour qu'elles puissent rem-
placer le soufre nat if par les pyrites et l'on a con-
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tinué à mettre au point des procédes permettant
de fabriquer les engrais phosphatés sans employer
de scufre. On estime que la production mondiale
de potasse a augment() de plus de 10 pour cent
en 1952/53 par rapport h 1951/52.

Quartt h la consommation d'éléments nutrififs
des végétaux s(ms forme d'engrais commerciaux,
on estime qu'elle a augmenté, par rapport h la
campagne précedente, d'environ 10 pour cent.
C'est l'azote qui accuse l'accroissement global le
plus élevé, avec environ 14 pour cent ; .il est suivi
de la potasse et de l'ackle phospLorique (9 et 8
pour cent respectivement). L'ordre de grandeur de
cotte augmentation est, bien entendu, fees va-
riable selon les pays ; il est relativement élevé
dans certains des pays dont le developpement
est encore réeent, mais les pays très évolués, qui
pratiquent l'a,griculture diepui is longtemps et (Vane
manière relativement intensive, accusent 01.11:

aussi une augmentation notable. C'est ainsi que
la consommation crazote a augmenté de 16 pour
cent aux Etats-Unis et de 15 pour cent au
"Royainne-tbii.

.Les perspectives immédiates autorisent h sup-
pose)) que la consommatioui de tons les éléments
nutritifs de végétaux continuera h croitre clans
des proportions tres voisines de miles des dernières
années, et que la production augmentera,
moins penlant quelques armées encore, a une
allure saffisante pour faire face A, une demande
accrue.

PRODUITS ANTIPARASITAIRES

ER 1952, la sil nat ion des disponibilités était
satisfaisante en ce qui coneerne presque touts les
produits antiparasitaires. Soul a fait exception le
sonfre, rare depuis un certain nombre d'années
déjà.

IL'emplo des .produits antiparasitaireS augmente
d'année en arIllée, de sorte que la production ne

trra suivre la demande que si les consomma-
teurs font eormaitre lnurs besoiris assez t5t pour
laisser suffisamment de temps NM' la fabrica-
tion, les mélanges et l'expédition. En 1952, la
demande a (AC satisfaite, surtout grace au bon ac-
end" frouvé par les poduits récemment mis au
point, qui, après avoir dépassé le stack expérimen-
tal, ont été utilisés tant0t pour remplacer et tan-
tert pour compléter les .produits déjh connus.

L'essor de Findustrie des produits ehimiques
servant h la fabrication des antiparasitaires et la
levée des restrictions 1.1.appant, certaines substances
uouvelles dans les principartx pays produeteurs,



cornme les :Etats-I.Inis, temoignent que l'offre
est, en general, A, la mesure de :la demande. TI y

toutefois interet, surtout en ce qui concerne les
pays eloignes des centres (le production. A passer
des commandes h l'avance aiin d'6vit er des pe-
nuries.

MACHINES AGRICOLES

'En 1952, la production el les exportations mon-
diales de tracteurs ont ete tres au-dessous du ni-
vean exceptionnel de 1951. La baisse cle la pro-
duction aux Etats-Unis el au *Royaume-Uni a
plus que neutralise l'augmentation enregist i(e
dans certains pays d'Europe. Le nombre de trae-
tetas utilisés en agriculture a toutefois continué.
A, augmenter dans toutes les i égioiis, y compris
les pays insuffisamment developpes au point de
vue 6conomique ; le rythme de cette augmenta-
tion a cependant ete plus lent qu'en 1951.

Production et exportation de tracteurs
En 1952 la production de traeteurs aux Etats-

Unis (voir tablean 81) a efe de 23 pour cent mi-
dessous de oelle de 1951. (..!..?tte baisse est due en
partie A, la penurie passagere d'acier provoquee
par la grève (les acieries. exportaticals, absor-
bees pour la nlupart par le Callado et l'Amerique
latine,, out aeeuse une diminution plus forte en-
cole, tombant de 104.165 imites en 1951 h
en 1952.

TA Ll'f.E111- 81. Pit0 DITCT1 >1.1.1,] T I tACT t S PA it
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Au Royaurne-:Uni, la moluction de traeteurs
'en 1952 a eté d'environ .11 pour cent moindre
que humee precedente. Touteleis, les exporta-
tions ont cl iminue de 7 pour cela seulement par
rapport aux chiffres de 1951, grhce A, la [m'imite
(loa a continué A. beneficie!. la produetion desti-
née it l'exportation. Prés de 85 pour cent de la
production totale ont ete exportes, Inincipale-
ment vers l'Europe et l'Oceanie.

En Atlemagne occidentale, la construction des
tracteurs a poursuivi en 1952 la courbe a,scendante
observée depuis la fin de la guerre ; leur produc-
tico a battti un nouveau record, d61ia,ssant de
17 poni. Cela le niveau de l'alinee precedente. Les
exportations ((lit augmente plus fertement encore
(21 pour cent de plus qu'en 1.95.1). Les exporta-
tions allemandes ont ete absorbees en grosses quan-
tites par divers pays d'Europe, par l'Argentine
et par la Turquie.

'production 'fran9aise de tracteurs en 1952 a
depasse d'environ 50 pour ceat celle de 1951 et
a battu le record de 1940. Enviroa 14 pour cent de
col:te production orit (4,6 exportes, pour la phipart
veis d'autres pays d'Europe et veis les territoires
fran9ais d'Afrique. '.11;11talie a continué A, <leve-

lopper son commerce exterieur ; elle a exporté
environ 2.700 tracteurs en 1952, ses principaux
debouches etant l'Europe et l'Amerique
Les exportations canadiennes se sota élevées
prés de 6.150 tracteurs, vendus en majeurepartie
aux Etats-Unis et, en un ilonrilire moindre, à l'Ame-
rique !atine. 'Un petit nombre de tracteurs ont
été exportes aussi 'par la Suède, la Tehécoslova-
qui6, l'Autriche et les Pays-Bas.

Mécanisation de l'agriculture dans les
régions en voie de développement

:Le nombre des tracteurs importes dans les
regions insuffisamment developpées a acensé une
haisse marquée par rapport A, 1951 il a été en
eifel inferieur de 50.000 imites aux chiftres record
de precedente.

.L'Amérique !atine a pouisuivi h 1111 rythme
assez rapide son e,ffort de meeanisation qui se
répartit de maniere assez égale dans l'ensemble
<le la region, bien que les importations (27.000
Imites) aietit éte serisiblement moindres que Fan-
nee precedente. Les principaux pays importa-
teurs ont ete l'Argentine (8.000), le Bresil (7.000)
et le -Me,xique (5.000). A la fin de 1952, on eva-
luait le nombre de tracteurs en service en Ameri-
que latine h 1.70.000 unites. Phisieurs pays enre-
gistrent des progres notables en ce qui concerne
la formation professionclelle de conducteurs et <le
mécaniciens ; la plupart ont eréé des stations de
machines agricoles oh les petits cultivateurs peu-
vent s'initier à l'emploi de ce materiel.

En Extréme-Orient, le nombre de tracteurs n'a
que tres legerement augmenté pendant l'anaee
consideree, oil les importations n'ont guére de-
passe le tiers de 1951. A reneontre de l'Amérique
latine, oh les traeteurs appartiennent, dans

f Mires frunites

Etats-Unis 600,1 570,8 437,8
Royatnne-Uni . . . . 90,4 140,2 124,3
Allemagne oecidontale. 26,0 89,1 105,0
France 20,8 19,9 29,7

ToTAL 738,2 820,0 696,8

'AYS 1052



1 Importations mondiales en 192 : 220.190 imites.

plupart des eas, aux partieuliers et servent essen-
tiellement aux travaux agricoles propremont dits,
en ExtrCime-Orient, c'est surtout l'Etat qui importe
et utilise une grande partie de ce matériel, pour
remployer avant tout h des travaux de mise en.
valeur ett de d6friehement, ainsi qu'aux premiers
labours avant de mettre la terre ainsi préparée
la disposition de petits cultivateurs. Les trae-
teurs sont détenus pal des organismes ceutraux
qui en assurent la conduite, bentretten et la r6pa-
ration. :De mani6re gén6rale, les difficultés techni-
ques et ()comuniques qui font obstacie en Extre-
me-Orient è l'emploi do l'outillage mécanique
pour les travaux agricoles sont considérables
aussi faut-il s'attacher davantage, dans eette
région, au perfectionnement et h butilisation ra-
tionnelle du matériel It traetion animale et de

h main.
On observe un 'Toa accroissement du pare de

tracteurs dans le Proclle-Orient, dont les impor-
tations ont d6pass6 d.'environ 50 pour cent le ni-
veau de 1951. TI :kilt l'attribuer surtout au pro-

'IrABLEAU 82. EXPORTATIONS DE TRACTEURS EN 1952

NOT1 eompris 'U.R.S.S.
Y (,,ompris les tractears en serviee seallement dans I IS stt ions de lEtat en

gramtne I le mécanisation mis en ceuvre par la
Turquie, qui a absorbé près de 110 pont. cent des
importations de la r6gion. 1iì Afrique, au con-
traire, l'auginentation enregistr6e au cours de
l'année 6tudiée it ét6 minime ses importations

h peine (16pass6 la moiti6 de celles de
1951.

:En conclusion, 1 imée 1952 est marquée par
liii certain progròs dans la mise en place des
installations techniques et dans lit formation
du personnel indispensable h la mécanisation
bien comprise de bagriculture. Dans ce domai-
ne, la -FAO a ronda de grands services h cer-
tains pays de l'Extr-eme-Orient, entre mitres,
h rinde, itu Pakistan, h Ceylan elle a également
fait ceuvre titile dans le Proche-Orient. Son aide
a consisté notaminent h creer des sondees °liar-
gés d'assurer sur place le plein emploi des machi-
nos, h organiser convenablement le travail d'ate-
lier, h perfectimmer le petit outillage agrieole in-
dig6ne et enfin h f-ormer des teelmiciens pour toutes
ces branches d'aetivit6.

EGIO NS DESTINA 'VA I RES
Pays de provenance

Importations
totales par régionEtats-Unis 'Itoyan A 11,11 in

(...(j(1..111 Franco

Europe 2

_

778 49 218 13 784 1 679 67 459
Amérique du Nord 37 667 8 644 82 -- 46 393
Amérique latino 19 787 3 338 4 012 349 27 486
ExtrCime-Orient 1 239 1 385 253 153 3 030
Proche-Orient 1 340 8 462 4 222 146 14 170
Afrique 4 018 6 567 1 093 1 090 12 768
0c6anie 3 363 20 060 141 23 564:
Encono nos 2 689 7 268 3 051 829 13 837

To'rAL 72 881 104 942 26 638 4 246 1208 707

ItEnioNs 1949 1950 1051

te ih's

1952

1f illierq

Europei 880 990 1 120

Amérique du Nord 3 919 4 174 4 276 4
Arnérique 98 123 153

Extr6me-Orient2 13 26

Proclie-Orient 15 22 38

Afrique 73 88 106

Océanie 124 142 170

TOTAL 5 122 5 :;59 5 889 6

TA131,EAII 83. NOMBRE E 11.11tACTEURS Ali EreorEs EN S: VIDE

230
375
169
:01
50

12
193

159



Note sur les nombres-indices de la pro-
duction agricole

La présente série de Rombres-indices du volume
de la production agricole irepren.d et élargit celle
que contenait le rapport Alimentation et A gricul -
ture : C °whams actuelles et perspectives 1952.

Disposant de statistiques meilleures et plus corn-
plètes, on a pu inclure dans l'indice des .produits
Plus nombreux et se rapproeher clavantage du
concept de production « nette ».

Les produits nouvellement inelus sont les sui-
vants : fruits, légumes, tous produits laitiers
(en équivalent de lait,), volaille et ceufs. Les groupes
de produits pris en ligne de compte sont les sui-
vants : céréales, raciues féculentes, sucre, 16gu-
mineuses, oléagineux, 'mix, fruits, légumes, yin,
bétail et produits animaux, fibres; caoutehmic,
cacao, café et thé, et tabac 1. La série d'indices
englobe done les principales denrées alimentaires
et agricoles; exception faite des produits des pé-
ches et des foréts. Les indices ont toujours éte éta-
blis sur la base de la production h la ferme, sauf
en ce qui concerne la production animale (les
produits étant alors pris en compte on termes de
viande et, de matières grasses, et non sur la base
du poids careasse), l'huile, le vin et lesucre.

Pour éviter un d.ou.ble comptage, tous les pro-
duits végétaux donnés au bétail ont été défalqués,

soient d'origine nationale ou intportés. Sola
également déduites les quantités de céréales et
de pommes de terre utilisées eomme semenees.

Sauf pour dont los indices no coin-
pretment pas eertains produits (fruits, 'mix, yin,
leg-nines et tabae) et groupes de produits ; sauf éga-
lement les pays d'Europe orientale, qui exeluent
mu& et legumes.

AVNEXE
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Enfin, on a tenu compte des quantités de lait écré-
mé données au bétail. On n'a pu procéder it ces
déductions pour l'Afrique, faute de renseignements.
En ce qui concerne l'Europe septentrionale et mé-
ridionale, on a également déduit Íes alim.ents
préparés du bétail, tels que tourteaux et issues,
d'origine nationale ou importes. On n'avait pas
procédé A, de telles déductions en établissant
série des nombres-indices de 1952.

Le systeme de pond6ration, la période de réfé-
rence et la formule mathématique sont, pour l'es-
sentiel, incbangés par rapport à 1952. Le système
de ponderation repose sur les prix relatifs par rap-

an 1,16 durant la période 1934-38. Le plus
&Alyea, les coefficients dont so.nt affect& les
produits sont dérivés des prix mondiaux. Pour
nombre de produits, ceux-ci sont les prix moyens
dans les pays exportateurs ajustés aux moyennes
pondérées des prix intérieurs dans Íes principaux
pays produeteurs. Lorsqu'il s'agissait de produits
qui n'entrent pas en grande quantité dans les khan-
ges internationaux ou que les exportations se com-
posent principalement de variétés spéciales, on.

s'est servi des moyenues pondérées des prix inté-
rictus dans les principaux pays producteurs. En.
calculant le prix de chaque produit en francs-or
par tonne, on obtient automatiquement son prix
Pa" rapport au IA& qui, pendant la période de
référence, valait 100 .francs-or la tonne.

La FAO utilise en général comme période de
1.6f.'érence les cinq années 1934-38. Tous les indices
publiéis en 1952. avaient été calculés sur cette base.
Cette année, on a f'ait exception pour certa,ins pays,
car la période 1934-38 y avait été caractérisée par
des conditions anormales. Les principales excep-
tions sont l'Espagne (1931-35) ; l'Australie (1936-
39) ; le Canada, la Nouvelle-Zélande et les Etats-
Unis (1935-39).



AGRICULTURE FORETS NUTRITION PECHES

CONSERVATION DU SOL ET REFORME AGRAIRE

CONSERVATION DU SOL ETUDE 1NTERNATIONALE, 1948, 220
96 riluscrations, cartes, graphigues et liste de rWrences (F A E).

$2,00 ; 10s

On a dic de ces ouvrage qu'r1 consucue la mcillcure ecude publiée sur
question.

COMMUNAL LAND TENURE, 1953 vi 58 p (A EI $0,50 , 2s 6d.
L'auteur de ce rapport Sir Gerald Clauson, K C.M.G . a occupe jusqu'a

ces derniers temps un poste importanc au Colonial Office a Londres Cc
oocument hit pare c de la serie d exudes sur le régime foncler es les pro-
blemcs connexes que publie la FAO dans le cadre de son programme sur
la reforme agratre

CADASTRAL SURVEYS AND RECORDS IN RIGHTS IN LAND, 1953, vi
- 68 p lA E) $0.50 , 2s 6d

L'auseur dc ce rapport. Sir Bernard B7rins, K B.E 3 dirige pendans tonel
ans In Department of Settlemenes and Land Rccords de Eirrmanie , il a ete

perudans deux ans, en qualicé de Commissaire financier, charge de
toute radministratron de renreg.strement de la propricte fonciere done Ic
Latid Retares Devrtment faisait partie integrante

SOIL SURVEYS FOR LAND DEVELOPMENT. 1953, XII 110 p (A)
$1,00 ; 5s

Resume des methodes de classificacion des sois et de carcographre suf-
fisant pour permetzre unc eseimation exacee du materiel necessarre ce du
en., de revicnt des travaux. Cartes en couleur. Excellente bibliographic.

LAND CLASSIFICATION FOR AGRICULTURAL DEVELOPMENT, novem-
bre 1952, iv + 38 p (A E) $0,50 ; 2s 6d
Breve description de plusieurs types de classification des terrcs qui sonc

ricessaires comme base du developpement agrrcole naeional,

ENQUETES SUR LA GESTION DES EXPLOITATIONS AGRICOLES EN VUE
DE L'AMELIORATION DE L'AGRICULTURE 1952, vi + 42 p. (F A E)

$0,50 ; 2s 6d

ande prencipalement cux ans etre des spetralistes, s'rn-
teressent de l'agriculture

CREDIT ET COOPERATIVES

USE OF THE REVOLVING CAPITAL PLAN BY COOPERATIVE ASSOCIA-
TIONS, 1951, iv a- 12 p $0,25 ; 1s 3d.

Breve Ztude sur ce modc dir financemenc des cooper atines, avec des ren-
seignements prasigues sur son utilisaeion au Canada ec aux Eeats-Unis,

CREDIT AGRICOLE POUR LES PETITS EXPLOITANTS, 1952, ti + 33 p
(F A E I $0,25 , 1s. 3d.

Ceete Ctude, qui concernc essentie'lemene les questions pratiques es
ad mintscratives, se fonda sur l'experience personnelle acquise par l'auteur
en Btrmanie. de 1937 a 1945.

COMMUNITY ORGANIZATION FOR IRRIGATION IN THE UNITED
STATES, octobre 1952, iv + 40 p. (A E) $0,50 , 2s. 6d.

La reussite des projess d'irrigation depend en grande partie des orgo-
nisations ereees a cet effec par les ut(lisateurs Ce bref rapport est con-
sacré a retude des dtverses formes d'organisation mines sur pied dans les
Etats de I atiese des Etats-Unts

UTILISATION DES TERRES

L'UT1LISATION DES TERRES DANS LES REGIONS TROPICALES, 1952,
vi - 12 p (F A E) $0,25 ; 1s. 3d,
Rapport de la confercnce regionale de la FAO tenue a Nuwara Eliya

(Ceylan) du 17 au 29 sepeembre 1951

L AMENAGEMENT DES EAUX DE SURFACE DANS LES REGIONS ARIDES,
1952, vi - 50 p (F A) $0,50 , 2s. ód.

Aperçu des procedes d'utrIrsation da deba nacurel sans stockage d'eau,
au moycn de disposreifs de drainage retardant le ruissellement, et par
stockage des eaux de cruc

RÉCOLTES ET AMÉLIORATION DU SOL

LEGUMES IN AGRICULTURE, 1953, XVI + 366 p. (A) $3,00 , 155.

Au mame ticre que les trois autres ouvrages publies par la FAO (Con-
servation du sol, Utiltsation ratIonnelle des enores cc Improving the v.orld's grass-
land,), cecee monographie esc le resultae des Travaux de recherche patron-
nes par la FAO

MANUEL DU SELECTIONNEUR DE CEREALES, 1953, vid + 42 p (F
$1,25 , 6s. 3d

Ce petit manuel, du professeur J. B Harrington, de l'universite de Sas-
kacchewan (Canada), trame de la realisation pratique d'un programme de
seleceion des plantes portant sur le ble, le riz et asieres céréales, a l'ex-
clusoon d u mais.

ÉLEVAGE

ZEBU CATTLE OF INDIA AND PAKISTAN, 1953, viii + 256 p. (A E).
$3,00 , 15s.

Ce manuel contient des renseignements sur Toutes les espetes qui cine
paru susceptibles d'interesser les éleveurs dans les pays autres que l'Inde
et le Pakiscan, et o'u l'on pourraic utiliser avec profic Ic chepcel zebu dans
les programmes de developpement.

PITE ET PAPIER

RAW MATERIALS FOR MORE PAPER, Pulping Processes and Procedures
Recommended for Testing, 1953, xii + 172 p (A) $2,00 , 10s

Cette publication rcnd compte des conclusions formulees par une tren-
taine de specialistes eminents de la pite ce du papier qui orle participe
a Rome, en décembre 1952, a une reunion organisee par la FAO en vue
d'écudier les possIbilicés techniques de fabriquer de la pite et du papier
'a partir de bois cropicaux cc suberopicaux cc de déthets agricoles, et d'es-
timer le toar relacif de tette fabrication Un certain nombre de specia-
listes de la pite et du papter, de renommee mondiale, y exprimenc une
communaute de vues sur de nombreuses questions tres distutees lusqu'ici.

TRACTEURS

REPERTOIRE GENERAL DES TRACTEURS A ROUES ET A CHENILLES
CONSTRUITS DANS LE MONDE, 1951, 365 p Mimeographie

$2,00 , 10s

Publie pour la premiere fois en mars 1951, ce répertoire par legue! la
FAO s'eHorçais de venir en aide aux forestiers du monde ensier a suscite
un cel intéret de la pare des fabotancs, Importateurs et exportateurs,
aussi bien que de celle des acheteurs de matériel forescier, qu'il a ece
mis en vente à un prix modique. II contiene les adresses des construc-
teurs, les caraceeristiques des tracteurs, exposees sous forme de tableaux,
et des observations sur l'équipement se moneara ou se fixant sur les trae-
teurs Une nouvellc édition de ce répertoire dote pareare 3U debut de 1954.

NUTRITION

MAIZE AND MAIZE DIETS, A NUTRITIONAL SURVEY, 1953, IV + 96 p.,
illustre $1,00 , 5s.

La question est envisagée sous divers angles eeneur du mais en ele-
ments nutritifs , modrficacion de la valeur nutritive de la cereale è la suite
de la preparation qu'elle subit, en usine ou au foyer , rapports entre sa
consommation et la pellagre Ort discute également les moyens propres a
ameliorer les regimos a base de M3/5

PÉCHES

NORMES COMMERCIALES DES PRODUITS DES PECHES Digestc de lors
et reglements en vrgueur 1953 vi + 164 p (F A E) $2,00 ; 10s.

Un rapport provisoire concenant des renseignements detaillcs fournis
par quinte pays et deux organisations internatronales avale ere prepare en
anglais en 1950 sous forme ronZotypée, adresse 3uX Etats Membres pour
observations, et sournis a la sixieme session de la Conference de la FAO,
en 1951 Des renseignements supplementaires obtenus en 1952, comprenane
ceux fournis par neuf asieres Etats Membres, ont etc rnclus dans ce rap-
port provisorre pour composer la presente publication

QUELQUES PUBLICATIONS RÉCENTES DE LA FAO
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SITUATION ALIMENTAIRE MONDIALE

ET

ÉCONOMIE ET STATISTIQUE AGRICOLES

LA SIT UATION MONDIA LE DE L'ALIMENTATI ON ET DE
L'AGRICULTURE, 1953
Premiere prrtic : Co9clitions actuelles et perspectives $1.00 ; 5s

Dzuxieme oartie : Pers...cctivcs moyc i terme $1 00 ; 5s

Deems 1946, la FAO puelle annuellement tine etude sur la productton et
consornmation d-ms les secteurs suomnts: cultures alancntaires, fourr,ges.
fibres, produtts de la cache et produits forest ers; on pcut ases, juger
quelle mesure ,es Etats Mernbres se sofa rAporochC's des ob1ect4,-. de
VOrgamsation. I.:edition cc 1953 a divis,:ie en deux names; ta premiere
partle se compaso ('une onalvse ce la vtunton dans eh-1qm, r,gron, suiv,e
d'un examen de chaque produtt separcment; La elrt.e indique
!es perspecttves Li moyen terme, bas..tea sur les clans et les programmes
gouvernementaux tels qu'4s ont ett: soumis S l= FAO

DEU XIÈME ENQUÊTE MONDIALE SUR L'A LIMENTATION, 1952
$0,50 ; Os. bd.

II s'agic d'une vaste ctude statiscique qui montre le niveau actuel dc
l'alimentation mondiale, en souligne l'insufilsance et indique, comme terme
de comparaison, les objectifs de consommation alimentaire qu'il conviendrait
d'acteindre en 1960. Dans l'introduction, M. Norris E. Dodo, Directeur
general de la FAO, s'exprime amst , Les dermers renseignements n'au-
corisent aucun relachement des efforts Cinq ans apres la fin des hostilités,
la ration alimentaire individuelle, dans une grande partie du monde, etait
encore inférieure a son nivcau d'avent-guerre. Le nombre des individus
ayant une ration insuffisanti. a sensiblcmcnc augmente II esc vral que la
production mondiale s'est développéc depuis la fin de la guerre, mais lo
redressement s'est °pare en grande parcie à partir de la situation critique
née des devastations et de la désorganisation causees par la guerre.. La

situation revelee par l'enquae pose de redoutables problémes

THE FARM AND THE CITY
par Lawrence Witt et Mordecai Ezekiel, 1953 $1.00 ; 5s.

D'observations effectuees dans le monde enticr, 11 ressort que .;les re-
venus des populations rurales et cif baines sonc interdependants Que l'un
quelconque des groupes sort touché par une crise, et reffet s'en acendra
aux autres groupes et au pays tout entier ; sur le plan mondial, de mCrne,
on constate une interdependence analogue entre les 'economies nacionales».

Write` d'evidence, dira-t-on, et cependant, ainsi que le font observer
les auteurs, «les inclividus comme les gouvernemencs semblent bien sotAent
l'oublier dans leur ligne de conduice quotichenne ». Les nombreuv
graphiqucs cc les divers renseignements fournis par tous les pays du
monde contribuent Li animer et is étayer la démonstracion des points de
vue présentés.

BULLETIN MENSUEL ÉCONOMIE ET STATISTIQUE AGRICOLES
Le numéto $0,50 ; 2s. 6d,

Abonnernent annuel $5,00 ; 25s.

Paraissanc vers le 25 de cheque mom, ce bulletin contient ocs statisti-
ques agricoles bastes sur les rcnseignements recus jusqu'zu 25 du inois
précaent. Chaque numero presente un ou deux articics ;ur les suicts d'ac,
wake dans le domainc tie l'economie agricole ; en outre, une importante
scction y csc raservée a des rotes sur les proauics. Des spacimens scronc
envoyes sur demande adressee au Service des Documents, FAO, Vale dellc
Terme di Caracalla, Rome (En armlets, francals et espagnol

Annuaire de

STATISTIQUES AGRICOLES ET ALIMENTAIRES, 1953

I - PRODUCTION ; II COMMERCE
Le volume . $3,50 ; 17s. 6d,

Cet annuaire (en dew( volumes) prolonge Lt serie statistique publiec
par l'Institut international d'agriculture depuis 1910.

Les deux psi ties contiennent des données statistiques sur les cultures
et le bated ; cheque annee, l'ouvrage s'enrichit de rerseignemencs elvers,
concernant par evemple les problemes demographiques dens !curs rapports
aver l'agriculture, les rations caloriques, etc.

Annuaire de

STATISTIQUE DES PECHES, 1950-51 $3,50 , 17s 6d,

Ce volume reprend et oeveloope les sérics publias dans les annuaires
de 1947 et 1948-49 ce mises a our par les statistiques parues dans le Bul-
letin des peches dc Is FAO et. récemment, dans le Bulletin mensuel Eco-
nomic et staustiques agricoles. Les renseignements concernent 13 periode
allant de 1938 a la fin ac 1951.

Annuaire de

STATISTIQUE DES PRODUITS FORESTIERS, 1953
$2,50 ; 12s 6.J.

Cet annuaire, qui concien: des notes stir les principaux aspects de 13 st.
tuation mondiale, parait depuis 1947. L'édition dc 1947 cst prcsque epuisce
car, du fait que cet annuaire tend a devenir un ,,eritable ouvrage-cype
référence, il a été tres demandé.
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INTRODL

Dans 'time résolution adoptée h sa sixième session,
en novembre 1951, la Conférence de la FAO a
exprimé sa conviction que « tout ce qu'on peut
raisonnablement espérer au cours des années
immédiatement h venir, c'est d'augmenter la
.production des principales denrées alimentaires
et autres produits agricoles essentiels de manière
harmonieuse et A. un taux annuel qui dépasse
de un à deux pcmr cent celui de Paccroissement
démographique, résultat qui ne représenterait
toutefois que le minimum indispensable pour
améliorer quelque peu les niveaux de nutrition. »
Dans la même résolution, elle recommande « que
tons les Etats Membres contribuent à réaliser
cet objectif général, en préparant et en exécutant
des programmes quinquennaux de développement
agricole adaptés aux conditions de chaque pays. »
&An, elle y décide s que ces programmes natio-
naux et leur état d'avancement seront étudiés
par les réunions régionales de la FAO qui se
tiendront afin de développer la coordina-
tion régionale, de présenter à la Conférence, lors
de. la session suivant ces réunions, un tableau
d'ensemble des programmes établis et des résul-
tats aerials, et de lui indiquer dans quelle mesure
ces programmes ont ,permis et permettront de
faire face, sur le plan mondial, aux besoins crois-
sants de denrées alimentaires et autres produits
agricoles essentiels.

Le présent rapport a 60 préparé en applica-
tion de ces instructions. Il fait état de rensei-
gnements et d'estimations que les gouvernements
des Etats Membres ont été invites à soumettre
A. la FAO, concernant leur politique et leurs objec-
tifs actuels de production dans le domaine agri-
cole ; on a utilise également les programmes agri-
coles tels qu'ils out été publiés et d'autres rensei-
gnements dont disposait la FAO. Des réunions
régionales, coneues selon les directives de la Cold&
rence, ont été convoquées en Extreme-Orient
(Bangalore) et au Proche-Orient (Le Caire) aux
mois de juillet et septembre 1953 respectivement.
Alin de préparer ces deux réunions, ainsi qu'une
troisième qui aurait (NI se tenir en Amérique
latine, des fonctionnaires de la FAO se sont rendus
dans la plupart des pays des trois régions pour
y recueillir des renseignements détaillés relatifs
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aux programmes de production agricole ou
l'évolution prévue dans ce domaine. Ces données
ont servi à ivéparer des projets de rapport expo-
sant les perspectives dans le s trois régions. Ceux
qui avaient trait à l'Extréme-Oricnt et au Proche-
Orient ont été étudiés à l'occasion des réunions
régionales, modifiés dans le detail, puis approuvés
quant au rapport sur l'Amérique latine, il a été
envoyé à tous les pays de cette région pour obser-
vations et commentaires. On pent obtenir des
exemplaires de chcaun des trois rapports.

Dans les pages qui suivent, on s'est efforcé
de présenter un panorama. de l'évolution prévisi-
ble dans le domaine de l'alimentation et de l'agri-
culture au cours des quelques prochaines années
à venir, si les objectifs et les estimations actuels
des gouvernements prennent corps. Le premier
chapitre est un bref exposé des tenclances qui
devraient caractériser la production dans chaque
région et dans l'ensemble du monde. Le deuxième
étudie l'incidence qu'exercerait une telle evolution
sur la situation des approvisionnements de certains
des principaux produits. Le troisième, enfin, ana-
lyse quelques facteurs de caractère technique et
économique pouvant déterminer le (legré de succès
des plans d'accroissement de la production.

Un fait doit are souligné: les estimations du
niveau qu'atteindra la production en 1956/57
ou aux alentours de cette date, telles qu'elles
sont donnees ci-après, ne sont pas des previsions
de la FAO. Celle-ci, en effet, s'est bornée à recueil-
lir des renseignements entre la fin de 1952 et
l'été de 1953 et, après avoir comblé les lacunes
que présentaient les chiffres officiels, h presenter
les objectifs que les gouvernements entendent
ou espèrent atteindre en supposant des condi-
tions météorologiques normales. Il est possible
qu'il faille modifier certains plans gouvernemen-
taux sous la pression des évènements. De méme,
les estimations reposant sur les tendances actuel-
les appelleront peut-étre certaines retouches si
les circonstances se modifient. Il petit arriver que
le volume effectif de la production soit inférieur
ou supérieur au niveau prévu pour 1956/57, la
deuxième éventualité étant toutefois la moins
probable dans la plupart des cas. Avec toutes
ces réserves, les chiffres donnés ici indiquent



'Iattitude des gouvernements en matière de produc-
tion agricole et montrent, de façon générale, ce
qui devrait arriver si les plans établis réussissent
et si les politiques et les tendances actuelles ne
se modifient pas.

Pour sa part, la FAO n'a fait que brosser un
tableau d'ensemble et tirer certaines conclusions
générales, sans essayer de proposer de modifica-
tions aux programmes ou aux objectifs. C'est en
effet aux gouvernements, agissant individuelle-
ment ou de concert, qu'il appartient d'examiner
leur politique agricole en fonction du tableau
mondial ainsi présenté et de décider alors s'ils
doivent en Modifier Forientation, généralement
ou sur tel point particulier.

Note sur les éléments de calcul utilisés

Comme l'indique l'introduction, les estimations
des niveaux futurs de production que contient
le rapport Wont pas été établies par la FAO,
qui s'est bornée à interpoler lorsque les évaluations
ou objectifs officiels manquaient en partie ou
totalement. Les donnees ainsi interpolées repré-
sentent moins du quart du volume total de pro-
duction prévu pour 1956/57.

Deux moyennes ont servi de termes de compa-
raison pour la production courante ou future.
L'une se rapporte à l'avant-guerre, 1934-38'
Pautre a trait A trois années d'après-guerre (1948/49

1950/51), désignées en bref par 1948-50. Ce
dernier choix était dicté par deux considérations:
d'une part, il efit été peu indiqué de se limiter
A, une seule année d'après-guerre ; d'autre part,
on a jugé que ces trois années constituaient la
plus longue période relativement « normale » qui
ait précédé la sixième session de la Conférence.
Lorsqu'il s'agissait d'examiner les perspectives
du commerce, on a utilisé des moyennes établies
sur des périodes plus longues, afin de réduire
l'impact des fluctuations annuelles.

Le choix de Fannée 1956/57, en ce qui concerne
les estimations de la production, a été dicté par
le fait que la Conference mentionnait dans sa
résolution « des programmes quinquemiaux de
développement agricole. » De plus, nombre des
programmes nationaux de production doivent
s'achever en 1956/57 ou vers cette année. Toute-
fois, les auteurs n'entendent pas attacher à cette

1Dans certaines régions (Amérique du Nord et
Océanie, par exemple) la moyenne 1934-38 s'est trou-
vée modifiée du fait de conditions atmosphériques.
anormales, de sorte qu'on a choisi une période de
référence autre pour l'avant-guerre. On trouvera
l'Annexe I l'indication exacte des périodes utilisées.
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date un caractère de précision absolue, car ils sont
trop conscients du degré élevé d'approximation qui
caractérise inévitablement tout plan on estimation
de production. Si done un programme ou un
objectif officiels couvraient une période se termi-
nant un an avant ou un an après, il n'a pas été
tenu compte du fait. Ainsi, la réalisation des plans
établis par les pays membres de l'OECE, nude,
l'U.R.S.S. et certains pays d'Europe orientale est
prévue pour 1955/56 ; par contre, pour les objec-
tifs de production australiens et les prévisions
communiquées par les Etats-Unis, le terme est
1957/58. Dans toils les eas de ce genre, les données
officielles ont été incluses telles quelles dans les
totaux mondiaux et régionaux pour 1956/57.
Il faut toutefois signaler deux exceptions, d'une
part l'Argentine, dont le plan quinquennal va
jusqu'en 1957/58, d'autre part le Mexique qui
a établi un programme provisoire prenant fin
en 1958/59 ; dans ces deux cas, on a procédé
A, des interpolations pour 1956/57, car les plans
prévoient des accroissements très considérables
de production. En résumé, la date « 1956/57 »
comporte done un certain degré d'approximation
et les estimations s'y rapportant visent seulement

indiquer le niveau probable que devrait attein-
dre la production soit à cette date, soit aux envi-
rons, si les projets ou les espoirs actuels des gou-
vernements prennent corps.

De manière générale les Etats-Unis sont
une exception digne de remarque les estima-
tions fournies par les gouvernements en matière
de consommation ou de commerce sont bien
moins complètes que celles qui wit trait à la pro-
duction. Lorsqu'on manquait de données offi-

cielles, on a évalué très approximativement les
niveaux probables de la consommation des prin-
cipaux produits en 1956/57, afin de pouvoir esti-
mer le volume des disponibilités exportables et
des besoins d'importation, si les accroissements
de production se réalisent. On a également admis
que le revenu national par individu continuerait
d'augmenter lentement dans la plupart des pays.
En revanche, on n'a pas essayé de tenir compte
des variations cycliques éventuelles et il a été
postulé que la demande ne se modifierait pas
brutalement d'ici 1956/57 sous l'influence d'un
« boom » ou d'une crise. De meme, on ne pouvait
étudier en détail l'effet possible des variations
de prix, ni Piricidence de divers autres facteurs,
tels que politiques nationales, difficultés de devises,
compétition des produits synthétiques ou autres
éléments de nature à influer sur les tendances de
la consommation au cours des quelques années
h venir.



TENDANCES MONDIALES ET REGIONALES

Au cours des quelques den-likes années,
la population mondiale a augmente d'environ
11/, pour cent par an, de sorte qu'il faudrait rele-
ver la production agricole mondiale de 21/4 A, 31/.,
pour cent chaque année, pour atteindre le rythme
recommandé par la Conference de la FAO A, sa
dernière session. En raison toutefois des disparités
de l'accroissement démographique, un tel relè-
vement, pour s'accomplir « de manike harmo-
nieuse i, devrait atteindre un rythme très
selon les regions ; en Amérique latine par exemple,
il faudrait qu'il fût double- de celui de l'Europe.

Progrès récents

Si l'on ex-chut l'U.R.S.S., l'Europe orientale
et la Chine, le rythme effectif d'augmentation
de la production agricole mondiale, entre 1948-50
(période de base) et .1952/53, a été d'environ 2,3
pour cent pa,r an, soit 0,8 pour cent de plus que
le taux d'accroissement démographique. A ne con-
sidérer que la production alimentaire, cette avance
est ramenée à 0,7 pour cent environ. On voit
done que les progrès realises sont très proches
de l'objectif minimum recommandé par la Confe-
rence. Si enfin l'on tient compte de l'U.R.S.S.,
de l'Europe orientale et de la Chine en utili-
sant des estim.ations qui ne sont que très approxi-
matives dhi fait que les chiffres officiels disponi-
bles sont plutôt incomplets le taux d'augmen-
tation de la production apparait quelque peu
supérieur par suite principalement du redresse-
ment de la production ehinoise après la désas-
treuse récolte de 1949.

Comme à Fordinaire, toutefois, on note des
disparités considérables de region à région.
Europe, au Proche-Orient et en Afrique, la pro-
duction s'est développée sensiblement plus vite
que la population. En Extréme-Orient, par contre,
où il est le plus impératif d'augmenter les disponi-
bilités alimentaires, l'amélioration n'a été que
légère. En Amérique du Nord, en Amérique latine
et en Océanie, l'augmentation de la production

RÉSUMÉ ET CONCLLSIONS
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agricole a tout juste égalé celle de la population.
II faut cependant remarquer qu'en Amérique
du Nord, region dans laquelle les principales
augmentations de production avaient été réalisées
antérieurement A. la période considérée, de gros
stocks invendus ont commence de s'accumuler.

Perspectives de progrès jusqu'en 19567'57

D'après les plans et les estimations pour
1956/57, la production au total continuera de, se
développer à peu près au rythme des quelques
dernières mmées, en ce qui concerne le monde,
non compris l'Europe orientale et la
Chine. D'un côté, un ralentissement est A. prévoir
dans la plupart des regions, notamment en Améri-
que du Nord et en Océanie, bien que dans ee
dernier cas, il se peut que les objectifs aetuels
de production soient dépassés. De l'autre, on
s'attend à. un rythme d'accroissement considé-
rablement plus rapide en Amérique latine
la population se développe très vite, ainsi qu'en
Extrême-Orient, on de très vastes programmes
oat été dresses afin de remédier aux pénuries
actuelles.

Si les objectifs de 1956/57 sont atteints, la
production alimentaire par habitant augmentera
dans toutes les regions, sauf en Amerique du Nord
et en Océanie et le progrès serait le plus important
en Extréme-Orient (environ S pour cent). Meme
ainsi, les inégalités marquees existant sous ce
rapport entre les diverses parties du monde ne
se trouveraient que très légèrement atténuées.
Dans le cas de l'Extrême-Orient en particulier,
cette production demeurerait en effet inférieure
de près de 10 pour cent A, celle d'avant-guerre et
d'environ 50 pour cent à celle du reste du monde.
L'aspect essentiel du problème des disponibilités
alimentaires mondiales qui déterminent les ni-
veaux de nutrition, resterait done pratiquement
ce qu'il est. En mitre, il n'est nullement certain
que les plans et les objectifs seront réalisés A.

cent poni cent lorsqu'ils représentent une acce-
leration considerable du rythme d'accroissement
enregistré jusqu'ici.



Dans le secteur agricole non alimentaire
(matières premières, produits pour boissons et
tabac), la production par habitant est restée
inférieure à celle d'avant-guerre d'environ 5 h 10
pour cent, bien que le retard ait été réduit par
l'essort de la production de matières premières
durant le boom coréen. Si les objectifs de 1956/57
sont atteints, la production des dem.ées précitées
ne serait plus que d'environ 3 pour cent infé-
rieure au niveau d'avant-guerre. Les résultats
effectifs dans ce domaine dépendront probable-
ment beaucoup de la conjoncture générale, qui
exerce sur la production de matières premières
une influence plus directe que sur la production
alimentaire.

Quant soviétique, à l'Europe
orientale et à la Chine, elles projettent aussi d'au-
gmenter considérablement leur production agri-
cole. En Union soviétique, le plan quinquennal
en cours prévoit un accroissement très rapide
dans le domaine des céréales, d'autres cultures
et de l'élevage, principalement par augmentation
des rendemants. D'apres des déclarations offi-
cielles récentes, les progrès enregistrés h ce jour
sont décevants, mais l'agriculture devrait désor-
mais recevoir plus d'attention. Ceci vaut égale-
ment dans une grande mesure pour les pays de
l'Europe orientale, dont les plans actuels, s'ils
se réalisent, porteront la production h 10 pour
cent environ au-dessus de celle d'avant-guerre.
En Chine, oh la récolte de 1952/53 a été bonne,
il s'agit par rapport h 1952 d'accroitre la produc-
tion des cultures vivaières de 30 pour cent d'ici
cinq ans, et de la doubler environ d'ici 10 ails,
mais la FAO ne connait pas les objectifs exacts
établis pour les divers produits. D'après les décla-
rations officielles, cet effort viserait à relever
plutôt les niveaux de consommation intérieure
plutôt que les exportations ; mais faut-il dire
que cette politique pent, dans certaines limites,
étre modifiée h n'importe quel moment ?

Niveaux de consommation alimentaire
S. Etant donné que, pour certaines régions,

le commerce international est un élément impor-
tant du niveau des disponibilités alimentaires,
les //acidifications cle la production par habitant
n'indiquent pas avec silreté les variations pro-
bables des niveaux de consommation alimentaire.
Il serait prématuré d'essayer de prévoir dans
le détail l'ampleur de ces variations d'ici 1956/57,
par suite des incertitudes multiples qui entourent
encore les perspectives. Généralement parlant,
es objectifs de production font escompter une
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améliora ion graduelle, nota ment dans les pays
insuffisamment développés, mais il est probable
que le rythme de cette amélioration n'atteindra
pas celui qu'envisage la FAO dans sa Deuxième
enquéle mondiale sur l'alimentation. »

PERSPECTIVES DES DIVERS PRODUITS

De 1952/53 à 1956/57, les denrées dont la
production mondiale par habitant augmentera
le plus devraient être le sucre, les oleagineux et
Indies végétales, les légumes secs, le riz, le tabac
et le caoutchouc. Les gains seront probablement
moindres en ce qui concerne la viande, les ceufs,
les céréales seconclaires, les agrumes et les bananes,
les pommes de terre, le café, le thé et le cacao.
D'après les estimations, on pent prévoir une baisse
de la production par habitant de blé et de jute,
qui est actuellement très élevée ; quant au lait,
au coton, h la laine et aux céréales considérées
dans leur ensemble, il n'y aurait guère de change-
ment. On trouvera ci-après quelques observations
relatives aux perspectives de certains des princi-
paux produits.

Céréales

A juger d'après les estimations pour 1956/57,
la production mondiale de céréales panifiables
devrait diminuer légèrement par rapport au volu-
me élevé atteint en 1952/53, tandis que celle
de riz et de céréales secondaires augmenterait
considérablement. Le recul des eéréales panifiables
se limite h l'Amérique du /lord, oil on ne s'attend
pas à voir se maintenir le s rendements excep-
tion/leis des deux dernieres années, alors qu'une
contraction des emblavures est prévue aux Etats-
Unis. Si les objectifs sont réalisés, la production
de toutes céréales par habitant dépasserait
d'environ 2 pour cent le niveau d'avant-guerre,
bien que, pour le riz, elle doive rester inférieure
h ce niveau. En Extr6me-Orient, en Amérique
latine et en Europe, la production de céréales
par habitant demeurerait bien inférieure au volu-
me d'avant-guerre.

En ce qui concerne les perspectives du commerce
des céréales panifiables, il existe deux éléments
d'incertitude principaux, à savoir le volume de la
demande d'importations en Extréme-Orient et
le niveau probable des disponibilités exportables
en Amérique du Nord et au Proche-Orient. Les
pays d'Extrême-Orient projettent d'accroitre for-
tement leur production de céréales d'ici 1956/57,
ce qui devrait permettre de rammer les besoins



d'importations nettes à quelque 500.000 tonnes,
contre 8 millions de tonnes récernment (toutes
céréales). Pour des raisons qui sont examinées
dans le rapport, les importations nettes de la
région ne devraient pas diminuer aussi brutale-
ment. Dans ce cas, il est possible qu'un certain
équilibre s'établisse en 1956/57 entre les disponi-
bilités exportables fournies par la production
courante et les besoins d'importations de céréales
panifiables, méme si le Proche-Orient exportait
beaucoup ; toutefois, une condition de cet Cqui-
libre serait que la production et les exportations
nord-américaines se réduisent autant que le lais-
sent prévoir les restrictions d'emblavures décidées
aux Etats-Unis.

Quant aux estimations concernant les céréales
socondaires en 1956/57, elles font penser que la.
production nord-américaine ne laissera pas de
très grosses disponibilités exportables, situation
qui serait évidemment modifiée par une récolte
exceptionnelle et des rendements élevés ; par
contre, la réussite des plans devrait accroitre
considérablement les disponibilités en provenance
d'Amérique latine et du Proche-Orient. Les pays
européens envisagent eux aussi de développer
beaucou.p leur production et, si leurs besoins
d'importations diminuent h proportion, il surgira
de sérieuses difficultés de marketing. Toutefois,
l'amélioration des disponibilités en dehors de la
zone dollar anrait probablement pour effet de
stimuler la consommation en Europe et peut-étre
dans d'autres régions, uotamment si la tendauce
des prix se maintient à la haisse; de plus, les culti-
vateurs européens pourraient 'are moins tentés
de produire davantage. Enfin, il faut considérer
que les exportations de l'Amérique latine et du
Proche-Orient se développent peut-être plus lente-
ment que ne Vindiquent les objeetifs aetuels de
production.

Sucre

11. S'il faut s'attendre à un certain progrès
des exportations nord-américaines d'ici 1956/57,
il se peut que, du fait des accroissements de produc-
tion prévus, les besoins européens d'importations
n'augmentent guère. Du côté cles exportations,
les restrictions de la production cubaine sont com-
pensées et au-delh par les augmentations envisa-
gées ailleurs, en Amérique latine, ainsi qu'en
Extreme-Orient. Bien que la consommation de
sucre progresse, il est probable que les difficultés
actuelles de marketing persisteront, sauf si l'Accord
sur le sucre stabilisait la situation.

Graines oléagineuses et huiles végétales

La situation des disponibilités s'améliorera
probablement, car les besoins d'importations ne
devraient guère augmenter d'ici 1956/57, alors
que .les pays exportateurs projettent un dévelop--
pement considérable de la production. Dans
certains cas, toutefois, les objectifs sont très
élevés et il n'est pas dit qu'ils soient atteints
entierement, ni en totalité ; de plus, il est difficile
de prévoir dans quelle mesure la consommation
pourra augmenter dans les pays exportateurs si
les disponibilités y sont plus grandes.

Produits de ré/evage

II semble que le lent recul de la production
laitière par habitant, dn h la baisse de la consom-
mation de beurre, se poursuivra en Amérique
du nord et en Océanie. En Europe toutefois, ce
recul pourrait étre partiellement compensé par
un progrès de la consommation de Tait, frais. Un
problème essentiel consiste à stimuler la consom-
mation de lait dans les pays sous-développés,
fait que soulignent les résolutions des réunions
régionales de l'Extréme-Orient et du Proche-
Orient.

La production de viande par habitant est moin-
dre qu'avant la guerre, sauf en Amérique du nord,
mais Von s'attend 1056/57 h une certaine
augmentation cles disponibilités par habitant
dans toutes les grandes régions productrices.
La production d'ceufs par habitant se stabilisera
sans doute au niveau élevé atteint actuel-
lement en Amérique du 'lord, et elle augmentera
lentement en Europe et en Océanie.

D'après les estimations de production pour
1956/57, les disponibilités exportables de viamle
de pore et d'ceufs dans les pays fournisseurs de
l'Europe nord-occidentale et orientale devraient
s'accroitre quelque peu, mais il se pourrait que
parallelement les besoins des principaux pays
importateurs diminuent quelque peu. Pour les
autres via,ndes (bceuf notamment) il est probable
que les disponibilités exportables n'augmenteront
que légèrement par rapport au niveau récemment
atteint. Les estimations de production ne permet-
tent pas de dégager clairement les perspectives
du commerce des produits laitiers.

Poissons

La faiblesse de la. demande tant nationale
qu'internationale et les disponibilités accrues
d'autres produits alimentaires pourraient freiner
le développement de la production des 'Aches pour



la consommation humaine en Europe; en Amaique
du nord; en Afrique méridionale et au Japon.
Dans les regions où les 'Aches sont moins dévelop-
pées, il se peut que la production marque des
gains relativement importants et une résolution
concernant la nécessité d'intensifier rassistance
technique dans ce domaine a été approuvée par
la Réunion régionale pour l'Extrême-Orient. Les
progrès de la pisciculture en étang et en riziaes
pourraient, localement, contribuer à améliorer
de manière sensible les disponibilités alimen-
taires. Parmi les innovations techniques qui ont
été ou peuvent étre adoptées en matière de péelte
par les pays développés, beaucoup n'aboutiront
pas nécassairement h accroitre la production,
car il s'agit moins de cela que de donner aux
produits une plus grande capacité de concurrence
en abaissant les cans. Les quantités mondiales
capturées, de l'ordre de 22 et 26 millions de tonnes
avant la guerre et en 1952 respectivement, pour-
raient étre voisines de 30 millions de tonnes en 1957.

Produits pour boissons
Les estimations pour 1956/57 font prévoir

un léger progrès de la production de café et de
cacao par habitant, rune et rautre restant touter
fois sensiblement inférieures à leur niveau d'a-
vant-guerre ; it faut également s'attendre h ce
que la production de thé par habitant continue
d'augmenter. Toutefois, ce dernier phénomène
pourrait se trouver limité si, la demande étant
inférieure à l'offre, il fallait sélectionner davantage
au cours de reffeuillage. Pour les produits envisa-
Os dans ce paragraphe, il n'y a done pas lieu
de prévoir de modifications sensibles de la situa-
tion actuelle.

Tabac

On s'attend h ce que la production aug-
mente d'ici 1956/57 en Extreme-Orient et en
Amérique latine; en Amérique du nord et dans
le reste du monde, par contre, il semble
doive rester très proche du niveau élevé atteint
an cours des dernières années, période pendant
laquelle des stocks se sont accumulés. It se peut
que la demande se renforce, mais les difficultés de
devises peuvent fort bien empécher les achats
dans la zone dollar d'augmenter de manière sen-
sible.

Fibres naturelles
Le rapide développement de la production

de coton prévu en Amérique latine, au Proche-
Orient et en Extrême-Orient devrait compenser
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et au-delh la baisse escomptée de la production
et des disponibilités exportables en Amérique
du nord. E est toutefois possible que les mesures
de restriction appliquées ou recommandées
Egypte, au Pakistan et aux Etats-Unis soient
maintenues, voire adoptées par d'autres pays, si
la production reste inférieure h la demande.

La culture du jute a également fait robjet de
mesures restrictives en 1953 et la production
estimée de 1956/57 est légèrement inférieure
la grosse recolte de 1952/53.

Quant A, la production de laine, elle ne devrait
]narquer d'ici 1956/57 qu'une augmentation modé-
rée n'entrainant pas de gros changements dans les
disponibilités par habitant ; si la conjoncture
générale ne se modifie pas, il se peut que la demande
reste ferme. Toutefois, la concurrence toujours
plus forte des fibres synthétiques limitera peut-
are le développement de la production de toutes
les principales fibres.

Caoutchouc

En 1950 et 1951, la production mondiale
de caoutchouc naturel a été presque double de
celle d'avant-guerre, mais a toutefois reculé
rement en 1952. D'après les estimations, elle
devrait en 1956/57 dépasser d'environ 10 pour
cent le niveau maximum atteint jusqu'ici.
parait certain que la demande totale augmentera,
mais la place du caoutchoue naturel sur le marché
sera déterminée pour beaucoup par sa capacité
de maintenir ses positions en face de la concur-
rence du caoutchou.c synthétique, lorsque la pro-
duction de celui-ci aux Etats-Unis sera remise

rentreprise privée.

Produits forestiers

La production .de sciages par habitant ne
variera probablement guère d'ici 1956/57; celle
de pate de bois, par contre, pent se développer
encore si le niveau d'activité économique reste
elevé. A plus longue échéance, les ressources
naturelles de l'Amérique latine et de l'Afrique
offrent une marge importante d'augmentation
h la production forestiae ; en Europe, en Extrême-
Orient et, dans une certaine mesure, en Amérique
du nord; les possibilités de réaliser un dévelop-
pement substantiel à long terme sont par contre
très limitées, sauf à applique]: effectivement des
mesures de conservation des ressources forestiaes.
Les Reunions régionales pour l'Extrême-Orient
et pour le Proche-Orient ont l'une et l'autre for-
mulé des recommandations à ce sujet.



FACTEURS TECHNIQUES ET ECONOMI-
QUES

Certains signes indiquent une accélération du
progrès technique de l'agriculture dans les régions
insuffisamment développées, m'eme si elle n'at-
teint pas partout le m'ale rythme. De nombreux
pays out adopté de vastes programmes de mise
en valeur des ressources des terres et des eaux
et se préoccupent davantage de questions telles
que l'utilisation d'engrais et de varietés culturales
améliorées, la protection de la santé animale
végétale et l'amélioration des services d'ensei-
gnement et de vulgarisation agricoles.

Mise en valeur des ressources des terres et des
eaux

La place importante ménagée aux activités
de ce domaine est la caractéristique maitresse
des programmes de développement agricole dans la
plupart des régions sous-développées. En Extrême-
Orient, par exemple, l'irrigation doit être étendue

près de dix millions d'hectares entre 1951/52
et 1956/57. Au Proche-Orient et en Amérique
latirte, on prévoit des gains moindres, mais cepen-
dant importants. Si les plans sota réalisés, l'irri-
gation, la lutte contre les inondations, le drainage,
la récupération de terres envahies par le sel ou
par les eaux, le défrichement qui fera reculer
la jungle ou les mauvaises herbes, enfin la colo-
nisation intérieure contribueront h.. la réalisation
des objectifs de production dans une proportion
importante : 50 pour cent au moins en Extreme-
Orient, 20 pour cent environ au Proche-Orient
et, en Amérique latine, 10 h 20 pour cent selon
que l'on inclut ou non l'Argentine. Les m'emes
moyens peuvent également procurer d'importants
résultats en U.R.S.S. et en Chine ; dans les atares
régions, par contre, leur rôle sera relativement
réduit.

Machinisme agricole
Aussi longtemps que le revenu agricole

reste elevé, il est probable que dans les régions
d'agriculture moderne, la mécanisation agricole
se poursuivra et, m'eme si son rythme doit se
ralentir quelque peu, il contribuera tres forte-
ment h la réalisation des objeetifs. Dans de nom-
breux pays d'Amérique latine et en Turquie,
les tracteurs commencent à jouer un grand rôle.
Dans la plupart des régions insuffisamment (leve-
loppées, en revanche, leur emploi reste trop limi-
té, malgré la rapidité cles progrès, pour qu'ils
puissent être un facteur important au cours des
quelques prochaines alinees.

Engr
L'emploi des engrais se développe rapide-

ment dans les pays oil il était déjà eommun
dans un petit nombre de pays insuffisamment
développés, des progrès sensibles ont été faits
en ce sens que les engrais reserves jusqu'id aux
oultures d'exportation sont utilisés plus largement
pour la production d'aliments destines au marché
intérieur. Dans quelques pays, l'utilisation des
engrais organiques se développe. Si le rapport
de prix entre les engrais et les produits agricoles
reste favorable, il est possible que les progrès
de la consommation d'engrais contribuent forte-
ment h la réalisation des objectifs de production
et dans les pays d'agriculture moderne et dans
certains des pays insuffisamment développés.
Dans la plus grande partie de l'Extrême-Orient,
du Proche-Orient, de l'Amérique latine et de
l'Afrique, toutefois, cette contribution sera faible,
relativement aux résultats que permettraient
d'atteindre des programmes plus intensifs.

Variétés améliorées

Dans les régions les plus avancées, l'emploi de
varietés culturales améliorees continuera probable-
ment de se développer au m "eme rythme que par le
passé, si ce n'est que la production européenne de
mais est désormais en mesure de réaliser des progrès
assez rapides par utilisation plus large des hybrides.
Dans les régions insuffisamment développées,
les perspectives ne sont pas partout identiques,
méme si elles se présentent sous un jour plus favo-
rable qu'il y a quelques alinees. La sélection et la
distribution de varietés améliorées se perfection-
nent dans plusieurs pays, notamment en ce qui
concerne le riz en Extrôme-Orient, le maYs et
le blé en Amérique 'atine et le Me au Proche-
Orient. Toutefois, les progrès dans ce domaine
restent limites h quelques pays.

Protection des végétaux

De nombreux pays insuffisamment dévelop-
pes out entrepris avec un certain succès de creer
des services de protection des végétaux et de for-
mer des specialistes darLs ce domaine, conside-
rablement aidés en cela par l'assistance technique
qu'ils recoivent de la FAO. Toutefois, les résultats
concrets seront probablement minces pendant
quelques alinees sauf dans le cas des efforts visant

coordonner sur le plan international Ia late
antiacridienne au Proche-Orient et en Amerique
centrale.



Elevage

Dans ce domaine, les principaux résultats
seront probablement acquis en matière de lutte
contre les épizooties, notamment quelques-unes
des plus redoutables telles que la peste bovine et
le ranikhet (maladie de Newcastle). L'amélioration
de l'alimentation et de la selection sera un des
elements importants pour la production agricole
des pays les plus avancés, mais il est encore trop
teit pour qu'il en soit de méme dans les pays
insuffisamment développés.

Facteurs de caractere économique

Les facteurs économiques influeront beau-
coup sur le succès des programmes techniques.
Si la demande commerciale et les prix ne sont pas
favorables, les producteurs et, souvent, les gou-
vernements ne seront guère tentés d'accroitre
leurs investissements: en Amérique du nord et
en Europe du nord-ouest, en particulier, la fai-
blesse de la demande commence déjh à ralentir
le développement de l'agriculture.

De plus, la situation économique et budgétaire
de chaque pays determine dans une large mesure
ses possibilités en matière de financement des
programmes de développement, y compris les
importations nécessaires de biens d'équipement
et de produits indispensables h la culture. La
baisse des prix des matières premières et la dete-
rioration des termes de l'échange génent déjh
certains pays exportateurs de matières premières
lorsqu'il s'agit de financer des plans entrepris

un moment on les rapports de prix étaient
plus favorables ; c'est notamment le cas des pays
dont les recettes publiques proviennent en grande
partie de droits sur les importations ou les expor-
tations.

Généralités

Après examen des programmes techniques
on est amené à formuler deux conclusions prin-
cipales. En premier lieu, il semble que, dans les
pays sous-développés, ces programmes soient
insuffisants pour permettre de réaliser les aug-
mentations de production envisagées. En second
lieu, il pourrait y avoir intérêt, dans certains
pays, h modifier considerablement la répartition
des investissements prevus, soit pour certains
secteurs, soit en general. On a l'impression que
les programmes accordent parfois trop de place
au développement des superficies et pas assez
h celui des readements. E y aurait lieu de modifier
graduellement cette répartition des credits en
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se préoccupant davantage de former des techni-
ciens, d'améliorer les services de vulgarisation et
&encourager l'utilisation des engrais, des semences
améliorées, etc., ce qui serait probablement plus
payant h longue échéance. E faudrait pour cela
retoucher quelque peu la structure des plans
d'investissement, bien que les projets du type
précité soient en general moins onéreux relative-
ment que la mise en culture de nouvelles terres.

CONCLUSIONS GENÉRALES

La realisation intégrale des previsions pour
1956/57 provoquera, pour beaucoup de produits,
un accroissement des disponibilités qui pourront
parfois dépasser la demande effective prévue,
notamment sur les marches d'exportation. Toute-
fois, cette conclusion appelle de multiples reser-
ves. En premier lieu, des raisons déjh exposées
font douter de la realisation totale cles plans
et objectifs de production. L'accroissement effec-
tif de 1948-50 A., 1952153 n'a représenté environ
cine les deux tiers des previsions données dans un
rapport' qui avait été prepare en octobre 1951
sur la base des plans et des objectifs alors dispo-
nibles ; rien d'étonnant des lors si l'on observait
un retard du même ordre de grandeur, en ce qui
concerne la realisation des objectifs. de 1956/57.

En second lieu, un nouveau glissement des
prix pourrait renforcer sensiblement la demande
de certains produits et sur le marche mondial et,
peut-être plus encore, sur le marche interieur
des pays insuffisamment developpés exportateurs,
on la demande de produits alimentaires est très
élastique. On s'est efforcé de tenir compte de
telles éventualités, mais il ne peut jamais s'agir
que de conjectures aussi soigneusement établies
qu'elles soient.

Si la peur des excédents provoquait l'am-
putation d'un grand nombre des plans de produc-
tion établis, ce pourrait Mre la perpetuation des
penuries et des niveaux de nutrition insuffisants,
car il ne fait guère de doute que la population
continuera de se développer à un taux élevé pen-
dant quelques minks encore. Settle une faible
marge de sécurité sépare Faccroissement de pro-
duction et l'accroissement démographique prévus
de sorte qu'une ou deux mauvaises campagnes
suffiraient à annuler en grande partie les progrès

'Rapport présenté ù, la sixième session de la Confé-
renee de la FAO : Conjoncture actuelle et probable.
de l'agriculture dans les principales r4lions du monde.
C 51/23, oetobre 1951,



que l'on espère réaliser en matière de disponi-
bilités alimentaires. En contrepartie, rien ne pour-
rait compromettre davantage le progrès agricole
que la constitution d'excédents invendables au
cours des quelques prochaines années. Sans doute
les gouvernenaents exercent-ils sur la production
une action régulatrice toujours plus étroite, ce
qui réduit le danger de voir apparaitre et persis-
ter de gros excédents, mais une certaine rupture
d'équilibre des marchés reste toujours possible.
Insuffisance des progrès ou excès qui risque de
déséquilibrer les marchés, tel est le double écueil
qu'il faut done s'efforcer d'éviter en exercant
le plus grand discernement en matière de dévelop-
pement de la production agricole.

Dans ces conditions, il est important de
surveiller de près la situation de l'offre et de la
demande des principaux produits dans chaque
région et de préparer fréquemment des rapports
sur les perspectives, aft"i de renseigner les respon-
sables des plans de production. (Les deux Réunions
régionales tenues en 1953 ont recommandé un
effort d'amélioration des statistiques agricoles).
De méme, il importe de recueillir des renseigne-
meats plus précis sur l'évolution de la demande
en face des mouvements de prix. S'il apparait
un risque de déséquilibre entre les disponibilités
et les besoins, il pourrait y avoir intérét à provo-
quer des entretiens internationaux en vue de
rechercher les remèdes les meilleurs. La Commission
des produits peut rewire de grands services pour
l'étude de telles questions, notamment lorsqu'il
s'agit de produits doat l'examen n'est pas confié

un groupe spécialisé. Ce problème général a
été examiné par les Réunions régionales, et l'on
peat se référer à la résolution de la Réunion pour
l'Extréme-Orient, suggérant d'instituer des khan-
ges de vues officieux en cas de difficultés dans
le marketing du riz; une autre résolution de cette
réunion concerne l'assurance-récolte et Passurance-
bétail, ainsi que la nécessité de poursuivre les
efforts internationaux en vue de stabiliser les
prix d'exportation ; enfin, la réunion du Proche-
Orient a recommandé d'organiser des consulta-
tions sur le problème des échanges intra-régionaux.

Le danger de voir l'offre excéder parfois la
demande effective ne devrait pas masquer le fait
que la plupart des hommes n'ont pas encore assez
A., manger. Ce serait une erreur tragique et sociale-
meat redoutable que de se retrouver prisonnier
du dilemne des années trente, excédents ou
famine. Le problème central est de relever le
pouvoir d'achat des consommateurs les plus
pauv-res.

Dans la mesure où ce résultat suppose
l'augmentation du revenu national par accrois-
sement de la production industrielle, la FAO n'est
évidemment pas compétente, mais la question
comporte un autre aspect qu'il faut considérer
ici. En relevant la productivité en agriculture,
on pant abaisser les coats de production sans réduire
le revenu réel des agriculteurs.. De même, l'amé-
lioration des méthodes de commercialisation per-
mettrait de réduire les coûts de distribution,
done les prix de détail. Dans l'un et l'autre cas,
la FAO peut apporter aux gouvernements une
aide appréciable,' notamment au titre de son
Programme d'assistance technique.

La FAO n'a jamais cessé de souligner la
nécessité de développer de pair l'agriculture et
l'industrie. Dans les pays où la surpopulation des
campagnes y provoque un sous-emploi généralisé,
on ne peat porter la productivité à son maximum
qu'en dirigeant vers l'industrie et d'autres sec-
teurs non-agricoles les excédents de population
agricole. Ceci ne signifie pas, toutefois, que le
progrès agricole doive attendre le progrès indus-
triel. En effet, la moitié peut-être de l'humanité
sous-alimentée est constituée -d'exploitants fami-
liaux vivant dans les pays insuffisamment déve-
loppés. ramélioration de leurs méthodes culturales
et le relèvement de leur productivité leur permet-
traient rapidement d'améliorer leur propre ali-
mentation, même si les débouchés commerciaux
ne devaient s'élargir que plus lentement. Pour
arriver h ce résultat H faut d'abord améliorer
renseignement et la vulgarisation agricoles, ainsi
que les conditions d'occupation du sol.'

Lorsqu'il s'agit de produire pour le marché,
toutefois, il va sans dire que le relèvement des
niveaux de consommation (en particulier s'ils
sont singulièrement bas) est aussi important que

1 La Reunion régionale du Proche-Orient a recom-
mandé que la FAO, en collaboration avec d'autres
organisations internationales, étudie les moyens
d'accroitre l'efficacité et la production de l'agricul-
ture dans la region ; la Reunion de l'Extrême-Orient
a soulevé la question du marketing, h propos des pro-
blèmes d'emmagasinage et de commercialisation
du riz ; elle également touchée lorsqu'elle a re-
commandé que la FAO aide les gouvernements
procéder h de nouvelles etudes des politiques de prix
et des marges bénéficiaires.

Ces problèmes ont été discutés aux Reunions re-
gionales : celle du Proche-Orient a recommandé que
les gouvernements améliorent les services de vulga-
risation et autres services agricoles, et qu'ils créent
ou renforcent les services charges de la nutrition
l'une et Pautre reunions ont recommandé d'organi-
ser des stages d'études pratiques poni' l'étude des
problèmes agraires.



celui de la production elle-meme. La vitesse du
progrès sera déterminée pour une grande part
par les ajustemants apportés aux politiques éco-
nomique et monétaire qui agissent sur le niveau
de l'activité industrielle et, par conséquent, sur
la demande de produits agricoles. Mais il est pos-
sible d'agir égaleraent dans le domaine propre-
ment agricole en vue de stimuler la demande

grâce, par exemple, h la baisse des prix de
détail que permet de réaliser le développement
des coopératives.

37. En définitive, toutefois, la contribution
propre de l'agrieulture à l'expansion des marchés
consistera surtout à relever sa productivité et

abaisser ses coas de production progressive-
ment, grâce à quoi les prix de vente pouvant
baisser sans inconvénient pour le revenu réel des
cultivateurs. Ce processus n'est nullement incom-
patible avec la politique de soutien des prix agri-
coles, si largement appliquée et qui trouve sa
justification dans les ratentissements excessifs
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qu'out sur ces prix des variatim s méme faibles
de l'offre ou de la demande. En revanche, on ne
saurait se dispenser pour autant de fournir les
stimulants voulus pour assurer l'augmentation
de la production agricole ; parmi ceux-ci figurent
des mesures convenables de stabilisation interna-
tionale visant à sauvegarder les intéréts du pro-
ducteur et du consommateur, faute desquelles
on ne pourra assurer aux marchés mondiaux la
sécurité et la stabilité indispensable pour inciter
les cultivateurs h produire. Il est nécessaire de
tenir pleinement compte du rapport entre les
prix payés aux fermiers et les prix des biens de
production essentiels qu'achètent ceux-ei. En
dernière analyse toutefois, et la chose vaut pour
l'agriculture aussi bien que pour l'économie en
général, c'est le niveau de la productivité qui
détermine le niveau réel des revenus, et les mesures
de soutien des prix, comme toutes les autres
mesures de politique agricole, devraient done
tendre h renforcer et non h affaiblir tout ce qui
peut inciter les producteurs h plus d'efficacité.
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Chapitre I GRANDES TENDANCES MONDIALES

ET RÉGIONALES

Entre 1948 et 1951, la population mondiale
a augmenté en moyenne de 1,5 pour cent par an
mais les chiffres extremes ont été de moins de
0,5 pour cent dans certains pays d'Europe et de
plus de 3 pour cent dans certains pays d'Amérique
latine, d'Afrique et d'Extreme-Orient (graphi-
que 1). Méme si l'on fait porter la comparaison sur
de vastes regions, les differences demeurent consi-
dérables, pmsque l'accroissernent démographique
aunuel a varié de moins d'un pour cent en Europe
h 2,4 pour cent en Amérique latine' et h 2,8 pour
cent en Océanie, oft l'immigration a été particulie-
rement importante (tableau 1).

Dams la resolution citée dans l'Introduction,
la Conference recommandait d'augmenter la pro-
duction agricole de manière harmonieuse
taux annuel qui dépasse de 1 à 2 pour cent celui
de Faccroissement démographique dans l'ensemble
du monde, plutôt que pour tel ou tel pays ou
telle ou telle region. Mais l'expression « de manière
harmonieuse » implique, semble-t-il, que cette
augmentation soit répartie convenablement entre
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les produits, et aussi entre les différentes parties
du monde, compte tenu et de leur potentiel de
production et de leurs besoins. L'accroissement
démographique West certes pas le seul facteur qui
determine la tendance des besoins alimentaires,
mais les differences qui ressortent du tableau 1

sont trop grandes, semble-t-il, pour qu'on n'en
tienne pas compte lorsque étudie les plans
de production et les politiques à adopter pour la
développer à l'avenir.

Un autre fait important se dégage du tableau
1 : c'est le rythime accélére de l'accroissement
démographique dans la plupart- des parties du
monde a-a cours des dernières années. Dans les
regions peu développées, la cause en est surtout
dans la diminution très marquee du taux de la
mortalité, due l'extension que prennent peu
h peu les services sanitaires. Le taux de natalité,
lui aussi, diminue lentement dans certains des
pays de ces regions qui comptent un grand nombre
d'agglomérations urbaines, le Japon et l'Inde
par exemple ; mais c'est loin d'étre le cas partout

TABLEAU J. - ACCROISSEMENT DÉMOGRAPRIQUE ANN,arEL PAR RÉCIONS EXPRIME EN PO CEN' GE (1STLMATION)

NOTE : Avant 1938 eitimations die rinstitut international d'aixiculture ; après 1938, estimations des Nations Unies. Pour esti-mer le taitx ammel d laTer Ossement, il n'a pa i CPC term eompte d'un petit nombre de pays f our lmdmels, faute
données ri.icentes, on inclut d'année en année la mCme estimation symbolique. Les chilfres ci-dessus ne sont done pas
entièrement comparables q ceux du tableau 2,

ikustralie et Nouvelle-Z(1,1mnd° settlement.
- Négligeable.

11 toiox 1928-33 1933-38 938-18 1918-31
Aceroissement

probable
1952R53-1956/37

Powrce;qtewe Pourcentages .

Oceanic' 1,0 fr. 8 1 , 2 2,8 2,2
Amérique latine 1,8 1 , 8 9,1 9,4 2,4
Proche-Ori ent 1,5 1,6 1,6

J
2.2 2,0

Arnérique du Nord 1,0 0,7 1,2 1,8 1,5
A frique 1,4 1.3 1,3 1 , 7 1.7
Extreme-Orient (non compris la Chine) . 1,3 1,3 1,3 1.3 1 , 4
Europe du Nord-Onest et méridionale. . 0,7 0:7 0 , 7 0,8 0,7

Toutes les légions ci-clessus 1.2 1,2 1,3 1,5 1,5

15E 1,2 1,2 1.6 1 , 6
Europe orientale 1,0 0,8 -0,7 0,8 0,8



en règle générále, le taux de la natalité n'a pas
changé et est demeuré très élevé. Comme il est
probable que le taux de la mortalité continuera

diminuer, on peut s'attendre pendant un certain
temps encore h., un excédent de plus en plus grand
des naissances sur les déces et à Faccroissement
rapide dé la population dans ces régions.

Dans les régions développées de l'Europe, de
l'Amérique du Nord et de l'Australasie, °it le

taux de la mortalité est depuis longtemps peu
élevé, le rythme plus rapide de Faccroissement
démographique est dit surtout à l'élévation du
taux des naissances, qui avait commencé des
avant la guerre et qui a atteint son maximum
dans les années qui ont immédiatement suivi
la fin des hostilités. Dans la plupart des pays
européens, il s'est agi lk d'une phase transitoire,
mais eette tendance a persiste. davantage
Amérique du Nord et en Australasie, on le taux
des naissance.s continue d'être de 30 6. 40 pour
cent plus élevé que dans les années trente.

Il est done probable que clans la plupart des
régions la population continuera à augmenter
rapidement au cours des prochaines années.
résolution de la Conférenee implique que, dans
toutes les régions pour lesquelles on dispose de
données très completes en ce qui concerne la
population et l'agriculture, c'est-à-dire le monde
moins l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine,
la production devrait augmenter d'environ 234

334 pour cent par an. Il est probable que les
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mémes chiffres sont valables pour le monde entier,
mais le manque de renseignements sur les ten-
dances de la population en Chine rend impossible
toute estimation sfire. Toutefois, alors qu'en
Europe une augmentation de la production d'en-
yiron 2 pour cent par an ménagerait, par rap-
port à l'accroissement démographique, la marge
voulue, en Amérique latine il faudrait, pour obtenir
le méme résultat, que cette augmentation soit
double.

Que l'on obtienne ou non de telles augmentations
de la production, il parait à peu pres sûr que vers
1956/57 la population mondiale dépassera d'en-
viron 30 pour cent celle d'avant-guerre (elle
la dépasse déjà de près de 25 pour cent), et qu'il
y aura au moins 100 millions de peTsonnes de plus

nourrir qu'en 1952/53 (tableau 2). C'est en Extre-
me-Orient, où le rythme de l'accroissement démo-
graphique est un peu plus lent, mais ofi la popula-
tion est par contre très nombreuse, qu'on enregis-
trera, la moitié à peu prés de eette augmentation.

PRODUCTION MONDIALE DE 1948-50 A
1952153 ET OBJECTIFS POUR 1956/57

Pour le monde, non compris l'Europe
orientale et la Chine, on estime provisoirement que
de 1948-50 (période de base) à 1952/53, l'augmen-
tation effective de la production agricole a été
ea moyenne de 2,3 pour cent par an, soit 0,8
pour cent de plus que l'accroissement démogra-

NOTE: EStimations des Nations Unies, sauf pour l'U.R.S.S. pour lag-L.101e les chitfres sont bases sur des estimations oflicieficsras-
semblées par la CEE. Les chiffres se rapportent it la population a la fin des années 1936, 1949, 1952 et 1952 respectivement.

lll'après des rapports préliminaires (septembre 1953) sur le reeensement effectué le 30 juin, la population de la (bine est
probablemmt de l'ordre de 500 millions. Ce chiffre dépasse de loin les estimations précédentes, qui la situaient entre 460 et 475

Etaat donne le caractére inhertain des tendanees demographiques reeentes et probables dans ce pays, la ('bine n'est
as comprise dans les estimations de la production mondiale par habitant données plus loin dans ce rapport.

11 Ill G I O r 1934-38 1948-50 i95253 11)36/57 1548-50 1555153 1956,

,11i/ inns . litdices 1934-38 lee

Europe du Nord-Ouest et Europe mérid. 275;4 301,5 308,4 317 110 112 115

Amérique du Nord 140,4 164,7 173,0 184 117 123 131

AmOrique lat inc. 121,5 159,1 170,1 188 131 140 155

Oeéanie 10,5 12,2 13,1 14 117 125 133
Extr6me-Orient (non compris la Chine) 615,0 735,1 764,8 808 120 124 131

Proche-Orient. 104,3 123,6 129,2 140 118 124 134

Afrique 126,9 149,2 156,6 167 118 123 131

'routes les régions ei-dessus 1.394,0 1.645.4 1.715.2 1.818 118 123 130

U.R.S.S. 188 200 210 225- 106 112 120
Europe orientale 94 90 92 95 95 97 101

Monde (non compris la Chine) l. . 1.676 1.935 2.017 2.138 115 120 197

TABLEAU 2. ESTIMATION DE LA POPULATION MO D IA



, NCigligeable.
SouiviE : \Mir notes an has tal(leahìx 1 S 11.

phique. En se tenant aux seules denrées alimen-
taires, le taux d'augmentation de la production
a dépIssé calui de l'accroissement démographique
de 0,7 pour cent. Si l'on inclut des chiffres e,sti-
matifs pour l'U.R.S.S., l'Enrope orientale et la
Chine, basés sur des renseignements officiels
assez incomplets, on obtient un taux d'augmen-
tation un peu plus élevé, surtout du fait qu'après
la désastreuse récolte de 1949, la production s'est
relevée en Chine. Ainsi, au COM'S des trois années
qui ont pris fin en 1952/53, l'augmentation de la
production a été telle que l'objectif minimum
proposé dans la résolution de la Conférence a
été presque atteint et la production mondiale
par habitant a augmenté de 2 pour cent (tableau 3).

Mais il ne faut pas trop se hâter de se féliciter
de ce résultat, car les progrès n'ont pas été tout

fait égaux pour tous les procluits ou dans toutes
les régions. En particulier, l'expansion a été très
lente en Extrême-Orient, oh le besbin d'appro-
visionnements plus importants en denrées alimen-
taires se fait très vivement sentir. D'autre part,
le déséquilibre de la production mondiale a eon-
tribué à l'aceumulation dans certaines régions de
stocks invendus de produits agricoles.

Les progrès effeetivement accomplis n'ont pas
tout A, fait répondu aux plans et aux estimations
antérieures. Rappelons qu'un document' qui résu-
mait et analysait les perspectives jusqu'en 1952/53.

Voir note 1, page S.
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en se fondant sur les données alors disponibles,
avait été préparé à Fintention de la sixième Session
de la Conférence the la FAO en novembre 1951.
Par suite des modifications apportées aux méthodes
d'établissement, les indices donnés ci-dessouS ne
sont pas toujours comparables a ceux du docu-
ment en question. Mais ces changements n'affec-
tent guère les estimations de la récente augmen-
tation annuelle de la production. On peut caleuler
que, si les objectifs et les estimations anterieurs
avaient été atteints, ce n'est pas de 2,3 pour cent,
mais de 3,6 poni' cent par an que la production
mondiale aurait augmenté de 1948-50 h 1952/53.
On voit done que les progrès effectivement accom-
plis correspondent h peu pres aux deux tiers de
ce qui avait été prévu. 011 trouvera plus loin des
comparaisons semblables par régions.

Les prévisions établies pour les quatre cam-
pagnes de 1952/53 h 1956/57 pour l'ensemble du
monde tendent à étre plus modestes que celles
qui avaient été établies précédemment. Si d'une
part on exclut l'U.R.S.S., l'Europe orientale et
la Chine, elles correspondent h une augmentation
armuelle de la production d'environ 2,3 pour cent,
c'est-h-dire à peu près au taux effectivement
atteint au cours des trois campagnes précédentes.
Si par ailleurs on inclut les régions indiquées ci-
dessus, la moyenne mondiale serait portée, esti-
me-t-on, h 3,3 pour cent, surtout du fait que les
objectifs de Production annoncés par l'U.R.S.S.
sont très élevés. Certes, le ralentissemeut que

PRODUCTION AGRICOLE TOTALE

Monde
Non eompris l'U.R.S.S., l'Et ope orientale

et la Chine

Indices

109

114

1934-3S 1110

118 134

129 134

Augmentailon
en poureentage

2.7

2,3

annuelle

3,3

2,3

DENREES ALIMENTAIRES SETTLEMENT

Monde
on eompris l'Europe orientale
et la Chine

109

115

118

123

134

135

2,6

2,2

3.2

2,3

PRODUCTION ALIMENTAIRE PARHABITAN

Monde (Chine non comprise) 97 100 107
Non eompris l'Europe, orientale

ctt. la Chine 98 100 11;3

TABLEATT 3. ESTIMATION DE LA PRODUCTION AGRICOLA:: MONDIALE EN 19.56/57, SI LES
OBJECTIPS ET LES ESTIMATIONS OFFICIELS SONT RÉALisÉs, ET AUGMENTATIONS

ANNITELLES MOYENNES (EN POURCENTAGE)

ÉGIO N 1943-50
Moyenue

1952/53
(Provisoires

19al
(EsTin ons)

1948-50
1952/5:1

1952/53-
1951/57



RUBRIQUES

Production agricole totale

Denrées alimentaires settlement

Production alimentaire par habitat

de nombreux pays envisagent d'apporter
pansion de Leta production traduit les soucis
croissants que provoque l'existence d'excédents,
mais cette attitude plus prudente n'est pas uni-
verselle et, dans certaines régions, les plans de
production ont été considérablement accélérés.
Les perspectives pour chaque région sont étu-
diées ci-après dans leurs grandes ligues ; Tiara
aux données statistiques, elles sont exposées de
manière plus détaillée dans l'Annexe 1.

Amé rique du Nord I
Jusqu'à une date récente, l'agriculture s'est

développée plus rapidement en Amérique du
Nord que clans toute autre région ; bien que la
consommation intérieure atteigne un niveau plus
élevé et que les exportations aient fortement
augmenté, c'est dans cette région que se sont posés
les principaux problèmes de stocks excédentaires.
Aussi, comme il fallait s'y attendre, les estima-
tions les plus récentes font-elles ressortir un cer-
tain ralentissement dans le rythme de l'expansion;
il n'est pas douteux toutefois que cette tendance
pourrait are rapidement inversée en cas de tikes-

Y compris Hawai.

1948-50
Moyenne

136

139

119

16

1952/53
(Provisoires)

res 1931-38 100

143

146

118

1956/57
(Estimaitions)

1948-50-
1952/53

1952/53-
1956157

sité. L'augmentation annuelle moyenne (1,7 pour
cent de 1948-50 à 1952/53) s'est à peine maintenue
au niveau de l'accroissement démographique.
On s'attend, de 1952/53 k 1956/57, a une augmen-
tation ammelle de la production de 0,6 pour cent
seulement (tableau 4). Les estimations pour 1956/57
indiquent une forte diminution de la production
de céréales par rapport au niveau élevé de 1952/53
(peut-être la decision récente de restreindre les
emblavements aux. Etats-Unis accentuera-t-elle
encore cette diminution), ainsi qu'une réduction
de la production de coton et une certaine baisse
de la production laitière. En revanche, on estime
que la production de certains autres produits,
dont il y a actuellement abondance (viande, laine,
ceufs et huiles végétales), augmentera de faeon
appréciable d'ici 1956/57 ; certains de ces chiffres
peuvent 6tre sujets à révision.

Océanie

L'Océanie s'est attachée à intensifier sa produc-
tion, en raison de l'accroissement rapide de sa
population, de la nécessité oil elle se trouve de
se procurer des devises étrangères en exportara
des produits agricoles et de la forte demande dont
ses produits font l'objet de la part de l'étranger.

/ad

NOTE : Objectits de la production a4ricoie australienne, rapport des gonyernements lt la FAO et prévisions de la FAO.
ITaux d'aecroissement prévu dans les estimations rassemhices en octobre 1951 poni' la Sixième Session de la Conference

production agrieole totale, 2,8 pour cent ; production alimentaire settle, 2,2 pour cent.
N4lnliguable.

Production agrieole totale 112 119 123 2,0 1 , 0

13enrées alimentaires settlement 112 118 123 1,6 1,1

1?roduction alimentaire par habitant 96 94 89

111:11itIovEs 1915-50
Moyenne

195'
(Prold soires)

1956157 i

(Estimations)
1945-SO-
1952/5:1

1952 /5:3-
1956/57

Indices 1934. -38 too .1 nu noentation n n
o 710111centatic

TABLEAU 4. QUE DU NORD. ESTIMATION DE LA PRODUCTION EN 1956/57 ET AUG ENTATION
ANNUELLE EN POURCENTAGE

NOTE : PréViSiOlIS du Département de l'agTiculture des Etats-Unis jusqu'en 1957/58, et previsions de la FAO pou ('anada.
vraux d'a::croissement annuel prévu clans les estimations rassemblées en oetobre 1951 pour la Sixième SessIon I Con-

férence : production agrieole totale, 2,5 pour cent ; production athnentaire settle, 2,2 pour cent.
Négligeable.

TABLEAU 5. °0LIN-1E : EST ATION DE LA PRODUCTION EN 1956/57 ET AUGMENTATION
ÏNTTELLE EN POURCENTAGE

A tram 11(11/1011 a nonelle
III p Ineentalle

146 '1,7 0 , 6

150 1,6 0,8

115



En 1951/52, la production a gravement souffert
de la sécheresse en Australie, mais la campagne
suivante a été favorable, aussi le taux moyen
de raccroissement a-t-il été d'environ 2, pour cent
par an de 1948-50 à 1952/53. Les principales
augmentations se sont produites dans les produits
du bétail viande, lait et en particulier laine.
La production de céréales secondaires, bien que
peu importante, a considérablement augmenté
quant à celle de blé, elle a retrouvé, en 1952/53,
après la fiable récolte de l'année précédente, son
niveau moyen d'après-guerre.

Si l'on tient compte de la demande continue
dont font l'objet la plupart des principaux pro-
duits d'exportation de la région et du fait que le
Royaume-lini assure des débouchés poni' la viande,
les produits laitiers, le sucre, etc., le taux d'aug-
mentation prévu jusqu'en 1056/57 semble plutôt
faible. En fait, la production australienne de blé,
d'orge et de laine au cotas de la campagne favo-
rable 1952/53 dépassait déjh les objectifs de 1957/
1958, tandis que la production de lait n'était que
très légèrement inférieure au niveau fixé. Si la
production animale continue h se développer en
Australie et en Nouvelle-Zélande et si la produc-
tion sucrière atteint le niveau envisagé dans Yac-
cord du Commonwe.alth sur le sucre, il ne serait
pas tres surprenant que les estimations actuelles
pour 1956/57 se révèlent inférieures aux résultats
que ron obtiendra.

itUBItIQUES 1948-50 1952153
illoyenne (Provisoires)

Amérique
L'augmentation tres marquée des besoins de

l'Amérique latine en denrées alimentaires, due
au rythme exceptionnellement rapide de l'accrois-
sement démographique en m&me temps qu'A, la
hausse du niveau des conditions d'existence, a
donné naissance à de sérieux problèmes, que
sont venus encore aggraver récemment des reculs
de la production agricole de l'Argentine. Il a

fallu réduire les exportations et importe'. (l'Amé-
rique Nord d'importantes quantités de denrées
alimentaires. Ces changements ont entrainé des
difficultés monétaires et, dans certains pays,
ont contribué pour une grande part h
intérieure.

La situation de l'Arnérique latine s'est consi-
dérablement améliorée en 1952/53, surtout paree
que, après la sécheresse désastreuse de la cam-
pagnc précédente, la production argentine s'est
relevée ; par rapport A., 1948-50, la production
agricole dans son ensemble (mais non la produc-
tira alimentaire) a, en 1952/53, augmenté à peu
près au m'eme rythme que la population. C'est
la production de 1)16 et de mais qui a le plus aug-

On trouvera (fans une publication récente de la
FAO, consacrée aux perspectives du cléveloppement
affricole en Amérique latine (Prospects Agriculta-
rt71 Derclopmfoa in Latin Anierica, en anglais et
espagnol seulement), un examen plus complot de la
situation et des perspectiVes.

1956/57
(Estimations)

NOTE : Rapports des gouvernemmts it la FA.0 et &mulles reem llics par le personnel de la FA() au cours de ses tournées dans
les difnrents pays. L'indice de la production totale pom 1956/57 est fondé, pour environ 80 poni. cent, sur les objectifs
et les estimations offiMels ; poni' le reste, il s'agit d'estimations de la FAO.

'Par suite (I une reetification de Fllvaluation du chiffre de la population, les chilTres de la produetion par Imbitant difIllrent
légllrement de eeux qui figorent dans Plltude sur les perspectives du développement ag,ricole en Amén Que 19tine.

2Taux d'a-mroissement prévu d'aprlls les données rassemblées en octobre 1951 h Fintention de la Sixillme s,ession de la Con-
férence : production totale, 3,4 pour cent par an ; production alimentaire seule, 2,8 pour cent.

Nég,ligeable.

A IR eRIQUE LATIN E

ndiees 1931-38 - 1110
..lag inca tof

en poureentage
annuelle

Produetion agrieole totale 129 130 150 2,32 3 , 6

Denrées ahmentaires seulement 127 134 155 1,8= 3,7
Production alimentaire par habitan t. 97 96 100

Amf',1119tiE L.A.Ti NE SA N'S L RGE NTINTE

Proditction agrieole total(' 139 143 160 2,7 2,9
Denrées alimentaires seulement 141 149 167 1,9 2,9
Production alimentaire par habitant. 107 107 110'.

TABLEAU 6. AMáRIQUE L VPINE : ESTE% 'l'ION DE LA PRODUCTION 1956/57 ro' AutimENT..vrioN ANNUELLE

EN POURCENTAD E

1 9,1S-5(1- 1952 /5:3-
-1952 /53 1956/57



menté, mais on a assisté également h une rapide
expansion de la production de coton et de bananes
et h un accroissement sensible de la production
de café et au relèvement de la production de graines
de lin. Pour la viande, la production a été inférieure
h celle de la période de base et, par suite des
restrictions appliquées h Cuba, la production de
sucre dont le niveau avait été très élevé en 1951/52,
n'a plus guère dépassé la moyenne de 1948-1950.

On s'attend, vers 1956/57, h un nouvel accrois-
sement de la production de eéréales secondaires
(chi mas principalement) et du riz, mais il est
probable que la production de blé n'augmentera
guère par rapport h 1952/53. C'est en fait sur le
développement de la production de maYs que repose
essentiellement le programme de l'Amérique latine.
Néanmoins, méme si tous les objectifs sont atteints,
la production par Irabitant, pour toutes les eéréales,
sera- encore inférieure de 10 pour cent h cene
d'avant-guerre. Les angmentations prevues de la
production sucrière dans les autres pays compen-
se-1A largement les restrictions cubaines ; si elles
se réalisent, elles portero& la production de la
région h un niveau qui, s'il dépassera d'environ
8 pour cent eelui de 1952/53, n'atteindra toute-
fois pas celui de 1951/52. On propose également
d'intensitier de fawn assez importante la produc-
tion des graines oléagineuses, du coton, de la
laine, des fibres dures, du tabac, du café, de
la viande et du lait.

La manière dont l'accroissement probable de la
production en Amérique latine se répartit entre
les différents pays est assez irrégulière ; cet accrois-
sement est- étroitement fonction de la rapidite
avec laquelle se l'era l'expansion prévue en Argen-
fine et au Mexique. Si les objectifs fixés ,pour le
momea sont atteints, la production alimentaire
retrouvera, par habitant, le niveau de la période
.1934-38, mais 'mur l'ensemble des produits,

SouR
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production sera inférieure de 3 pour cent à ce
niveau. Peut-être faudra-t-il apporter certaines
modifications h l'importance accordée à tel ou
tel produit, mais les difficultés rencontrées récem-
ment soulignent rintérêt qu'il y a h. obtenir un
aceroissement de production de l'ordre de gran-
deur qui a été indiqué. Pour y arriver, les progrès,
pour importants qu'ils aient déjà été, devront
"are sensiblement plus rapides que par le passé.

Proche-Orient

Grace aux récoltes satisfaisantes de 1951 et
de 1952, le Proche-Orient est parvenu A., augmenter
sa production d'environ 5 pour eent par an, pen-
dant la période comprise entre 1948-50 et 1952/53.
Ce taux d'accroissement a presque atteint celui qui
avait été fixé ou estimé précédemment. il est
dû principalement à l'augmentation de la produc-
don de céréales (25 poni' cent par rapport h la
moyenne de 1948-50), surtout en Turquie et en
Iran ; mais la production de coton, d'huiles végé-
tales, de sucre et d'agrumes s'est également éle-
vée de 20 pour eent enViron, et cellé de la plupart
des mitres produits a acensé des augmentations
sensibles. La progression a été des plus frappantes
en Turquie, mais les indices de production en
1952/53 pour la région, Turquie non comprise,
sont également impressionants : 129 poni. la pro-
duction totale et 130 pour la production alimen-
taire seule.

\oir le rapport de la ffi.1tinion régionale tenue au
('aire en septembre 1953, et le document de travail
préparé pour cette réunion, Situation actuelle et per-
spectives de l'agriculture (zu Proche-Orient.

20n entend ici par proche-Orient la région délimitée
au nord par la Turquie, au sud par l'Ethiopie et les
Somalies, h Pouest, par l'Egypte et, h l'est par l'Af-
gha,nistan.

: Rapports des gouvernements a la FAO ; données reeueillies par le personnel de la FA° au eours de ses tournées dans
dillarents pays eu clic: de la preparation de la Reunion régdonale de 1953 et renseignements fournis à cette Réunion.
m'ice de la production totale pour 1956/57 est fonde pour près de 90 pour cent sur les estimations offleielles ; pour

le reste, 11 s'agit d'estimations de la FA°,
1Taux d'aacroissement or&eu d'apres les donnees rassennitées en octobre 1951 à Fintention de la Sixième Session de la Con-

terence : production a'Sricole totale, 5,9 ponr cent ; production alimentadre seule, 5,3 pour cent.

Production agricole totale

Denr6es aliment aires senlement

Production alimentaire par habitant

115

115

97

134

133

107

152

152

113

14,9

3,2

3,5

RUBRIQUES 1 94 S -

Moyenne
1952/53

(Proxisoires)
1956/57

(Estimations)
194s-50-
1952/53

1952/53-
1956/57

nd ces 1931-38 A ugmentation a nn unte
en imurcentage

TABLEAU 7. PilocHfd-()IuJNr: STIMATION DE LA PRODUCTION xee 1956/57 ET ATTGMENT_
Al,.:NUELLE EN POURCENTAGE



tr 8. .A.FRIQUE (NON COMPRIS LES PAYS DU PROCHE-ORIE11T) : ESTIMATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE
EN 1956/57 ET AUGMEN'TATION ANNUELLE EN POURCENTAGE

RUBRIQUES

NOTE : surtout d'extrapolations de la FAO, basées sur les renseignements disponibles en ce qui concerne les program-
mes de production et les tendances réeentes.

'Taux annuel de l'a3croissement prévu dans les estimations r6unies en oetobre 1951 5. rintention de la Sixieme Session
de la Confe3rence : production agrieole totale, 1,9 pour coa; production alimentaire seule, 1,7 pour cent.

On s'attend, p0111' la période comprise entre
1952/53 et 1956/57, à ce que le taux d'augmentation
soit ui peu moins elevé, mais, s'il atteint 3,2
pour cela, il depassera d'un peu plus de un pour
cent le taux reeent de faccroissement démogra-
phique. L'augmentation de la production viendra
surtout, croit-on, d'une nouvelle expansion,
rapide et assez généralisée, qui atteindra pres
de 20 pour cent de la production des cereales
(en Egypte notamment oil, par rapport an niveau
récent qui était assez bas, l'on s'attend h une
reprise), ainsi que d'im nouveau développement
rapide (le la production de suere et d'Imites vege-
tales et aussi d'augnientations moins importantes
de la production de coton, de légumineuses et des
proJuits du bétail. La production de tabae retom-
bera vraisemblablement au niveau de 1948-50.

Afrique'

Les données relatives, tant 'aux chiffres de la
population qu'A la production agricole, sont frag-
mentaires ; elles sont à peu près imites pour des
denrées tropicales esseutielles, comme les patates
et le manioc. Aussi, les estimations ci-apres n'ont-
elles qu'une \ralear d'indication et pèchent-elles
peut-être par excès du fait des cultures d'expor-
tation. Les évaluations pour 1956/57 sont surtout
des extrapolations de la FAO d'apres les tendances
récentes et ce que l'on sait des programmes offi-
eiels de production.

De 1948-50 à 1952/53, la production a, semble-
t-il, augmenté plus rapidement que l'on ne s'y
attendait et dépassé l'accroissement démogra-
phique d'enViron 11/2 pour cent. Pour les graines
oléagineuses, le sucre et les agrumes, cette augmen-
tation a été assez importante ; l'on a également

Non compris l'Egypte, le Sondan anglo-égyptien,
l'Erythrée, l'Etinopie, la/ Libye et les Somalies.

1918-50
Moyeune

19

195'2/53
(Provisoires

1956/57
stirnations)

1948-50- 1952/53-
1952/53 1956/57

enregistré une certame augmentation de la produe-
(ion de cereales, en particulier du blé et du riz,
qui n'entrent pourtant que pour une part reta-
tivement faible dans le total de la production
céréalière. La production de bananes, de fruits
sees et de Nin semble avoir diminué.

En ce qui comente les cultures d'exportation
et les cultures industrielles, la production de thé
et de café, bien qu'encore relativement faible,
a augmenté rapidement, mais celle du cacao est
encore, handicapée par la maladie. La production
de coton et de fibres dures a augmenté sensible-
ment ; quant au caoutchoue et au jute, leur produc-
thm, si elle ne se fait encore que sur une tres
petite échelle, a augmente fortement.

D'une maniere genérale 011 s'attend à voir ces
tendanecs se maintenir, mais il est probable que
les progrès seront un peu plus lents qu'au cours
de ces (temieres années.

U.R.S.S.

Avant de passer aux régions importatrices de
denrées alimentaires, il peut etre utile de consa-
crer un bref exposé aux perspectives en
bien que les données dont on dispose soient linii-
tées. Les estimations actuelles et futures, données
surtout à titre d'indication au tableau 9, se fon-
dent essentiellement sur les chiffres offieiels
l'« Etude sur la situation économique de l'Europe
depuis la guerre » (1953) de la Commission
migue pour l'Europe il convient de ment:ionner
ici les problèmes d'interprétation qu'ils posent.
Les objectifs pour 1955 supposent des accroisse-
ments tres eleves du rendeMent et de la produe-
tion de cereales, de pommes de terre, de betteraves
sucrières, du coton; du lin et des graines oléagi-
tieuses, ainsi qu'une rapide augmentation des
effectifs du cheptel. Or, le rapport de la Commis-
sion économique pour l'Europe met en doute

Production agricole totale

Donrées alimentaires seulement

Production alimentaire par habitant

In5

124

123

105

ces 1934-38

137

134

109

1011

152

150

114

-111ginentation
en pourcentage

,3,1

annuelle

2,7

2.8



1.'..kilLEAu 9. : PRODUCTION. AGRICOLE PRÉVUE POUR 1955 ET AUGMENTATION ANNITELLE '
POURCENTAGE

NOTE : Estimalions officiefics de l'U.R.S.S., reeueillies par la
Ntsgligeable,

la possibilité d'un tel aceroissement. Le mécon-
tentement exprimé récemment quant aux pro-
grès l'agriculture, notamment la declaration
officielle du 7 septembre 1953 sur l'agriculture,
corroborent eette thèse. Il est vrai que ces decla-
rations laissent entendre que l'agrieulture pour-
rait maintenant recevoir des encouragements
substantiels.

Europe'

Malgre l'importante modification qui est inter-'
venue dans la structure des échanges mondiaux

Aux fins du pr6sent rapport, 1'Europe a 6'1.6
divisée comme suit

Europe nord-oreich :

Europe occidenla le: Belgique. France, Ir-
lande, Luxembourg, Pays-.Bas, RoyatubUni,
Suisse.
Europe septentrionale: Danemark. Finlande,
Islande, Norve,ge, Suède.
Europa centrale: Allemagne oceidentale,
Autriche.

Europe 71briclionale: Espague, Crèce, Italic, Por-
tugal, Yougoslavie.

Eur0p3 orienhile : Allemagne orientale, Bulgarie,
Hongrie. Pologne , Rountabie,Tchécoslovaquie.

NI-RorE

Production agrieole totale
Denrées alimentaires settlement
Production alimentaire par habitant.

litTROPE DU NORD-OLT:EST ET EUROPE SrÉRIDI0N.

Production agricole totale
Denrées alimentaires seulement
Production alimentaire par habitant.

RITBRI,QUES

HtnR I Q s

1950
Moyenne

1048-50
Moyenne

20

1950
(Proyiseires)1

ndires 1931-38 1(10

131

128

115

1055 1950 h 1952stimatious)

Commission k:;conominue pour l'Europe S Cc èvc.

1952 h 1055

des produits agricoles, et dont il a été question
dans la première partie clu present rapport,
l'Europe reste de loin le plus grand importateur
du monde. Elle l'est particulièrement en ce qui
concerne les deurées alimentaires pour lesquelles
sa part représente 60 pour cent du total mondial
et environ 90 pour cent des expeditions nettes
entre regions ; eependant, pour les fibres naturefies
et le caoutchouc, et aussi pour le café et les auttes
boissons, l'Amérique du Nord devient un impor-
tateur de plus en plus important. La situation
.de l'alimentation et de l'agrieulture en Europe
influe done direetement sur les perspectives in-
téressant les producteurs de denrées agricoles
dans presque toutes les autres regions.

Les années 1948-50 ont constitué en partie la
principale période de redressement de l'agriculture
dans l'Europe du nord-ouest et l'Europe méri-
dionale, et Faccroissement de la production agri-
cole a atteint annuellement, durant cette péciode,
le faux tres éleve de 7 ar S pour cent. A la fin
de eette période, le volume de la production
dépassait d'environ 11 pour cent celui d'avant

TABLEAU 10. EUROPE ESTIMATION DE LA PRODUCTION EN 19567137 ET AUG3 ENTATIOls: ANNUELLE EN
POURCENTAGE

1952/53 I 1959/57
(Provisaires) (Estimatio

Imbues 193-l-38 10)1

1918-50

A ugment at ion an n uelle
pouree eelage

1052 /53 -
1959/57

NOTE : Rapperts des Etats it la FA.° en 1, FOECE ; données sur les objeetifs essentiels de production des paYs de l'Europe
orientale fournies par la CEE, ueni,,ve ; et esUmations de la FAO.

Fraux [tunnel de l'acereissement prCvu dans les estimations réunies en oetobre 1951 it l'intention de la Sixiinne Session de
la Conférence: production agricote tetale, 5,8 pour ecnt ; production alimentaire seule, 5,9 pour cent.

Négligeable.

Production agricole totale 119

Denr6es alimentaires seulernent 118

Production alimentaire par habitant 110

ugm (Ina wile
en pource nt a ge

180 4,8 11.1

176 4,5
J

11,0

147

97 107 119
97 [07 118
91 99 106

104 113 122
104 114 122

95 101 106

'3.5 2,5

2.9 1,8
3,0



la guerre. Depuis, les progres out été plus lents
aussi, les chiffres estimatifs clu taux craccrois-
sement de 1948-50 h 1.952/53 (tableau 10) auraient-
ils tendance h dormer des progrès récents une
idée très exagérée.

L'une des principales raisons qui ont incité
l'Europe à accroitre la production depuis qu'elle
a fini de relever ses ruines a été qu'elle a connu
des difficultés monétaires et qu'elle est de plus
en plus tributaire de la zone dollar pour ses impor-
tations alimentaires, du fait que les ressources
des régions à monnaie faible diminuent. Si les
ressourees des régions situées hors de la zone
dollar augmentent à l'avenir, il se pourrait que,
pour certains produits, elle se sente moins
tée à atteindre le taux d'accroissement prévu
pour la période 1952/53 - 1956/57.

La population de l'Europe du nord-onest et
de l'Europe méridionale augmente lentement
par rapport h eelle des autres régions et le taux de
Faccroissement démographique ne sera probable-
ment que de 3 A, 4 pour cent pour la période allant
de 1952/53 h 1956/57. Aussi, dans eette Tégion,
l'augmentation générale des besoins provoqueT,e
par l'accroissement démographiqne risque-t-elle
d'être moins sensible que ne le saront les incidences
qu'auront sur la demande les modifications du
niveau de l'activité écdnomique ;il en sera parti-
culièrement ainsi pour les denrées les plus deman-
dées, eomme les .produits du bétail et les
fruits.

Les objectifs pour l'Europe orientale, qui sont
inclus dans ceux qui concernent le continent
tout entier, ont 6.1;6 établis d'après des données
offieielles rassemblées par la CEE h Geneve et
reposent sur des bases moil's sOres. Ji semble
en ressortir que l'augmentation annuelle a été
d'environ 5 pour cent de 1948/50 h 1952/53 (mais
ce chiffre n'a qu'une signification limitée, car il
s'applique h la principale période de redresse-
ment qui a suivi la guerre et il a été également
faussé par les conséquences de la sécheresse dont
a souffert le bassin du Danube et qui a entrainé
de sérieuses pénuries alimentaires en 1952/53)
et que la production devrait augmenter h un
rythme sensiblement égal .jusqu'en 1956/57. Si
les objectifs étaient atteints, la production, dont
le volume ne représentait en 1948-50 que 78 pour
cent du niveau d'avant-guerre et, en 1952/53,
90 pour cent, atteindrait 110 pour cent de ce
niverm. Les conséquences des faibles niveaux de
la production actuelle sont moins graves du fait
des pertes démographiques clues h la guerre et

l'émigration, et méme en 1956/57, le chiffre
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de la population ne sera que très légèrement
supérieur à celui d'avant la guerre.

Extreme- Orient'

Bien qu'il soit devenu fort importateur net de
produits alimentaires, l'ExtrOme-Orient est tour
jours le premier exportateur mondial de thé et
d'un grand nombre de produits agricoles non ali-
mentaires tels que le caoutchouc et le jute. Par
suite des lenteurs de la reconstruction des régions
devastées par la guerre et d'une série de mauvaises
récoltes déficitaires dans l'Inde, dont la super-
ficie cultivée est la plus étendue, la production
alimentaire et la production agricole totale jus-
qu'en 1952/53 sont restées inférieures au niveau
d'avant-guerre ou ne l'ont pas dépassé, tandis
que la population de la région (Chine non incluse)
augmentait de 24 pour cent environ. L'accrois-
sement de la récolte de riz de 1952, qui a éga-
lement touché la Chine, a quelque peu amélioré
la situation. illais la très faible récolte de blé du
Pakistan a partiellement détruit eette amélio-
ration et, d'après les données disponibles, il sem-
ble que la production alimentaire par habitant
soit inférieure de 15 pour cent au niveau d'avant-
guerre'.

Bien que tous les gouvernements de la région
aceordent à présent une importance croissante

l'agrieulture dans leurs programmes de dévelop-
pement, la production tend A, demeurer en retard
sur les plans établis, et meme depuis 1948-50,
son accroissement a tout juste dépassé celui de
la population. C'est en Extrême-Orient, région
surpeuplée, où regnent une misere et une sous-
alimentation extrêmes, que le probleme alimen-
taire se pose avee le plus d'acuite.

'La situation et les perspectives font Fobjet d'une
etude plus approfondie clans le rapport de la reunion
régionale de la FAO, ctui s'est tenue h Bangalore, en
aoht 1953, et miaus le' document de travail preparé
h l'intention de cette reunion et publié sous he titre
L'agriculture en Asie et en KJ:tame-Orient : Dévelop-
pentents et perspectives.

.L' exactitude des evaluations de la production de
ceréales en Extréme-Orient a eté récernment très
discutée. Le document de travail prepare pool la
reunion de Bangalore indique que, sur la base des
estimations de la Inclia,n Planning Commission les
statistiques actuelles exagèrent pent-être he flechis-
sement. des disponibilités par habitant depuis
guerre, mais que cette surévaluation ne depa,sse cer-
tainement pas 6 pour cent. Cette observation n'a,
rien à von) avec Popinion que soutiennent certains
statisticiens et selon laquelle les evaluations d'a,vant-
guerre et, d'après-guerre pourraient sous-estirner sen-
siblement la production de céréales et la production
agricole totale en Extrême-Orient.



TABLEAU 11. EXTREHME-OBIENT : ESTIMATION DE LA PRODUCTION EN ( 956/57 ET AUGMENTATION
'ITELLE EN POURCENTAGE

1:ZUBRIQUE

Ppiduction agricole totale
Denrées ahmentaires settlement

ExTidiiimE-OtitENT (sans la Chine)

Production agricole totale
Denrées alimentaires seulement
Production alimentaire par habitant

011 a établi pour les années prochaines des
plans h longue échéance gin, dans certains pays,
sont étroitement intégrés aux plans de dévelop-
pement économique général. La plupart des pays
se proposent d'atteindre en 1956/57 un niveau
dépassant de 15 h 20 pour cent celui de 1952/53,
et pour la région tout entière (h l'exclusion de
la Chine), les plans et les estimations actuelles
indiquent, par rapport h 1952/53, une augmen-
tation de 16 pour cent pour le riz, de 18 pour
cent pour toutes les céréales, de 16 pour cent
pour les légumineuses, de 13 pour cent pour les
graines oléagineuses. Des gains plus importants
sont méme prévus pour certaines 0111011.es inclus-
trielles et d'exportation, étant donné le besoin
urgent de procurer des devises étrangères, mais
cos gains dependront évidemment des conditions
du marché mondial. La FAO ne possède pas de
renseignements détaillés sur les objectifs de la
Chine encore que, selon une déclaration officielle
récente, on ait l'intention d'augmenter de 30
pour cent d'ici 1957 la production des eéréales
alimentaires et de presque la doubler en dix ans.
L'expression « céréales alimentaires » (céréales pour
Falimentation humaine) comprend probablement
l'équivalent en céréales des légumineuses, racines
et tubercules.

Il est permis de prévoir qu'au cours des pro-
chaines années, le rythme d'expansion sera net-
tement plus rapide que par le passé. La plupart
des pays sont plus familiarisés à présent avec
la mise en ceuvre des programmes de produetion.
Los vastes travaux d'irrigation, de drainage et

1948-50
Moyenue

ndires 193P es

EXTEP,AIE-ORIENT

94
94

. 99
83

22

1952/5:3 195(1/57
Proyisoires) (Estimations

101 118
101 118

1948-50- 1952/53-
1952/53 1956/57

Aufpnentahon annaelle
en poureentage

'2,5
22,4

1,6
1,3

4,0
3,9

3,8
3,7

NOTE : Rapports des gouvernements k la FAO données reeneillies au COUrS des voyages préparatoires kla réunion régionale
de 1953 ettectués par le parsonnel de la 'FAO, et rameignements fournis au cours de eette reunion. Les estimations de
la production de la ré4ion (a "'exclusion de la Chine) pour 1956/57 ont été'puisées a concurrence de 75 pour cent k des
sources ot117iielles. lui-reste représente des estimations de la FAO. On s'est servi autant que possible de données ofileiel-
les en qtablissaint les estimations pour la Chine. .

iCes elliffres rqvisant16;iirammt, sur la base des estimations récentes faftes par les autorites chinoises, qui figment dans la
première parbie da rapport sur la situation mondiale de l'alimentation et de l'agrieulture.

'Taus: amulet de, l'a-mroisseme,nt prévu dans les estimations réunies en oetobre 1951 a 'Intention de la Sixième Session de
la Ganférence : production agricolo total°, 2,7 pour cent ; production alimentaire seule, 2,4 pour cent.

Négijigeable.

de mise en villeiur des terres donnent progressi-
vemont des résultats dont certains cependant
soront peut-être retardés pay la tournure défa-
vorable que prennent les rapports de l'échange
dans les pays d'Extre"me-Orient. Les prix des
produits alimentaires, mais non ceux des matières
premières, sont devenus, dans un certain nombre
de pays, plus profitables pour les producteurs que
Pondant la périodé oil le contrôle des prix était
rigide. En mitre, on a commencé à oetroyer cré-
dits et conseils aux agriculteurs, notamment
dans le cadre du coopératisme et de programmes
de développement communautaire ; néanmoins
cette action n'a pas encore atteint une ampleur
suffisante. On trouyera, au chapitre III une étude
plus approfondie de l'évolution de la situation.

Dans l'ensemble, les estimations actuelles pour
1956/57 prévoient un rythme d'expansion au
emirs des prochaines années deux h trois fois
plus 'apide que celui enregistré entre 194S-50 et
1952/53. Si cette accélération est techniquement
possible, il est évident qu'elle ne saurait are
réllisée sans des efforts intensifs de la part cles
pays eux-mêmes. La plupart. des - délégués à la
Réunion régionale de Bangalore ont estimé que,
avec des conditions atmosphériques normales,
les objectifs pourraient 'are atteints, mais que
leur réalisation Re pent étre tenue pour assurée.

Si tons les programmes sont exécutés confor-
mément aux prévisions, la production alimentaire
par habitant ne pourra néanmoins -passer que de
83 pour cent h 90 pour cent de la moyerme
d'avant-guerre et dépassera à peine la moitié du

1(12 119
103 118
83 91)



niveau mondial moyen. Il est done évident que
les plans actuels sont loin d'excéder les besoins
de la région. La question essentielle West done
pas- de savoir si les plans peuvent étre intégra-
lement réalisés, mais plutôt de s'assurer que l'on
fait le maximum, taut au sein de la région qu'en
ce qui concerne Faide financière et technique de
l'étranger pour rapprocher les niveaux de produc-
tion et de la consomniation alimentaires des be-
spins essentiels des populations de l'Extréme
Orient.

Généralités

Méme s'il faut leur apporter des modifications
de détail, les objectifs pour 1956/57 apparaissent,
dans Pensemble, raisonnablement conformes aux
besoins des différentes regions. Le taux d'expansion
le plus élevé, qui dépasse quelque peu le maximum
propose par la Conférence de la FAO, est prévu
pour l'Extréme-Orient actuelle, les
disponibilités par habitant sont nettement infé-
rieures au niveau d'avaat-guerre, déjà tres has.
On prévoit un accroissement légèrement inférieur
en Amérique latine et dans le Proche-Orient,
mais, dans ces régions, l'accroissement démogra- -
phique est rapide et l'expansion prévue est plus
proche du niveau minimum recommandé par la
Conférence ; il en est de mérne pour l'Afrique.
S'il se réalise, cet essor de la production pourrait
arrester shwa renverser la tenclance des disponi-
bilités exportables de produits alimentaires -des
pays peu développés, tendance signalée dans
la première partie du present rapport. En
Europe, oh les difficultés d'après-guerre de la
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balance des paiements ont été largement dues
la dépendance de ce continent vis-à-vis des

importations alimentaires, l'expansion prévue ire
dépasse que légèrement le taux minimum recom-
mandé. En revanche, en Amérique du Nord,
où dans le passé l'essor a été le plus considérable
et où le problème des stocks excédentaires se
pose avec le plus d'acuité, on prévoit pour les
prochaines années un rythme d'expansion plus
lent. Le déVeloppement prévu en Océanie parait
assez faible et reste très inférieur à l'accroisse-
ment démographique prévu, mais, comme on

indiqué, le niveau de la- production atteint
en 1952/53 permet de penser que les estimations
pour 1956/57 seront petit-61;re dépassées.

Comme on l'a. déjà dit, 1956/57 est une date
pinta approximative et, .si les objectifs actuels
de production n'étaient pas atteints aux dates
prévues, la situation telle qu'elle apparait au
tableau 12 en serait considérablement mod ifiée.
Si, par exemple, le niveau de: production prévu
pour 1956/57 dans le monde (non compris

l'Europe orientale et la Chille) est atteint
avec un an de retard, Paugmentation moyenne
armuelle de la production ne dépassera raccrois-
sement démographique que de 0,3 et non de
0,8 pour cent. En Amérique latine, dans le Proche-
Orient, en Afrique et dans le nord-ouest et le sud
de l'Europe, Faugmentation moyenne atmuelle
de la production dépassera l'accroissement démo-
g-raphique d'environ 0,5 pour cent et le niveau
recommandé de 1,6 pour cent ne serait atteint
qu'en Extréme-Orient. L'essor prévu de la pro-
duction et Paccroissement démographique

Pourre I age e ..... .1934-38 169

Extreme-Orient (non compris la Chine) . 1,3 1,6 3,8 83 90
Amerique latine ),,4 2,3 3,6 96 100
Proche-Orient 2,2 5,2 3,2 107 113
Europe du Nord-Ouest, et, du Sud 0,8 2,9 1,8 101 100
Afrique 1,7 3,2 2,7 109 114
Océanie 2,8 2,0 1,0 94 89
Amérique du Nord 1,8 1,7 0,6 118 115

Total des regions ei-dessus 1,5 2,3 2,3 100 103

TOTAL MOI,TDIAL 1 2,7 3,3

TABLEAU 12. RÉCAPITULATION TMILEA-U COMpARATIF DES OBJECTIFS DE PRODUCTION ET DE L'ACCROISSEMENT
DEMOGRAPHIQUE

O 1 O

..kecroissement
démographi-
one amiuel

1948-51

Poureentage de l'ae .ois-
sement annuel de la pro-

duction agrieole
Production alimentaire

flh1l7 habitant

1948-50-
1952/53

1952/53-
1956157
(Prévus)

1952/53
(Provisoircs

1956157
(Estimations)

IY com,pris des estimations provisoires pour l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine (loir (As) a iors sur ces
cStimations dans l'étude de la table 3, t la page 15).

Donn8e8 non disponibles.



TABLEAU 13. NOMBRES-INDICES DE LA PROD L-CTION ALIME \ TAME PAlt HABITANT
DANS LES DIFFÈRENTES RÉGIOI`_,TS

'Non compris l'U.1 S.S., l'Europe orientale et la Chine.

sont done séparés que par une étroite marge
et il suffirait d'une on deux mauvaises récoltes
pour compromettre sériensement Famélioration
des ressources alimentaires qui est projetée.

Le tableau 12 compare le développement de
la production et l'accroissement démographique,
mais ne donne aucune indication sur le niveau
actuel de la production alimentaire dans chaque
région, niyeau qui doit &Are envisagé aussi par
rapport aux programmes agricoles. En fait, la
situation varie considérablement selon les régions.
La production alimentaire par habitant, en Extré-
me-Orient, n'atteint environ que la moitik's de
la moyenne mondiale, alors qu'elle est le triple
de eette denliétre en Océanie et en Amérique du
Nord (Tableau 13). La réalisation des objectifs
pour 1956/57 ne contribuera que faiblement
rapprocher ces extrémes. L'Océanie et l'Amérique
du Nord &ant exportatrices de produits
taires, et l'Extréme-Orient importateur net de
ceux-ci, la disparité entre ces régions est moindre
pour la consommation des produits alimentaires
clue pour leur production, mais elle n'en demeure
pas moins très forte. Etant donné que l'incertitude
domine un grand nombre de facteurs, il serait
prématuré de tenter d'évaluer dans le détail les
modifications que peuvent vraisemblablement subir
les niveaux de la consommation si les objectifs
de la production pour 1956/57 sont atteints.
En général, les estimations indiquent une am&
lioration graduelle, notamment dans les régions
peu developpées, mais h un rythme plus lent
que celui envisagé dans la « D2.11xième enquete
mondiale sur l'alimentation > de la FAO.

Bien que les plans et les estimations pour 1956/57
semblent à premiere vue très raisonnables, on
peut se demander dans quelle mesure ils seront
réalisés, surtout naturellement en ce qui concerne
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les régions üù ['on prévoit le taux d'expansion
le plus élevé ; il s'agit en Foccurrence de l'Extré-
me-Orient, on les objectifs impliquent une forte
accélération du taux d'expansion, de l'Amérique
latine on la réalisation de ces derniers dépend
dans une très large mesure des efforts de quelques
pays, du Proche-Orient ofi les rapides progrès
actuels peuvent toujours étre interrompus par
la sécheresse ; et enfin clu Nord-Ouest et du Sud
de l'Europe on le développement du cheptel s'est
ralenti ces dernières années. Depuis' le début
de la guerre, c'est en Amérique du Nord que
['augmentation de la production a été la plus élevée
et il est inévitable que ce continent éprouve cer-
tables difficultes h s'adapter au ralentissement de
son rythme d'expansion agricole alors que l'accent
est mis sur le développement dans les autres régions.

Au point de rue technique, les prévisions sont
sans doute plus favorables qu'aupatavant. A
mesure que les services de vulgarisation se ren-
forcent dans beaucoup de pays, la diffusion de
méthodes agricoles améliorées progresse lente-
ment. Les disponibilites en machines, engrals
et autres biens nécessaires à l'agriculture sont
plus abondantes et on observe déjh que leur prix,
ainsi que les autres conts de production, commen-
cent h suivre la tendance générale h la baisse,
bien que, hors des régions développées, rares
sont encore les pays qui utilisent ces disponibilités
de facon croissante. Les résultats des prOgrammes
h long terme exécutés dans un grand nombre de
pays commmcent h se faire de plus en plus sentir,
notamment en ce qui concerne les travaux crirri-
oaution, de drainacre et de colonisation des terres,
lesquels ne portent évidemment leurs fruits qu'au
baut d'un cextain nombre d'années. On trouvera
au chapitre III un examen plus approfondi de
ces questions.

R lie t o x 1914-18 1918-59
Moyenne Movenne

1952/51
(Provisoires)

1956/57
(Estimation )

Indices Moyennc In° i (II -18 1111)

Océanie 388 372 364 345
Amérique du Nord 237 281 281 272
Etu.ope dii Nord-Ouest et .Burope mériclionale 131 125 133 139
Amérique latine 114 111 109 114
Proche-Orient 81 78 87 92
Afri que 64 67 70 74
Extr'éme-Orient (non compris la Chine) 58 48 48 52

i\Iovenne mo diale 100 98 100 103



Mais les progrès agricoles dépendent aussi,
dans une large mesure, du climat économique,
et la situation, dans ce domaine, se trouve déja
sensiblement modifiée, les prix tendant à la baisse
et les stocks invendus s'accunlulant clans certaines
régions, alors que durant les pénuries de l'après-
guerre, on se disputait hprement toute tonne
supplézmntaire de produits alimentaires. Si, ill

la longue, l'essor démographique constant- et
l'élévation du niveau de vie doivent accroitre
la demande de produits alimentaires, il n'en
subsiste pas moins le risque d'une sérieuse désor-
gauisation, dangereux si, pendant un certain
temps, clans un secteur particulier, l'offre dépasse
la demande effective. Il est indispensable A, pré-
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sent de commencer à envisager le développement
agricole d'un point de vue plus sélectif, et il con-
viendra d'examiner de façon approfondie la ques-
tion de savoir s'il est possible de trouver des débou-
chés satisfaisants pour tout accroissement de
la production lorsqu'il s'agit surtout de la produc-
tion pour I:exportation. Il faudra également porter
une attention croissante aux mesures A. prendre
pour développer le marché, specialement là
les niveaux actuels de consommation sont insuf-
fisants.

Uetude de toils ces problèmes est particuliè-
rement complexe ; ils sont néanmoins examinés
de façon plus détaillée, produit par produit, au
chapitre suivant.



GRAPHIQUE II. - Tendance probable de la production agricole en cas de
realisation des progrannmes et des estimations pour 1956/57

1934-38 = 100
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GRAPHIQUE I I - Tendance probable de la production alimentaire par habitant en cas
de réalisation des programmes et des estinnations pour 1956/57
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Chapitre II - TENDANCES RELATIVES A CERTAINS

PRODUITS IMPORTANTS

Da 1934-38 à 1948-50, la production alimentaire
mondiale (production des récoltes et de l'élevage),
a augmenté plus rapidement que la production
non-alimentaire (fibres naturelles, caoutchoue, pro-
duits pour boissons et tabac), et en ce qui con-
cerne la première, la production des récoltes
s'est accrue légèrement plus vite que celle de
l'élevage. Sous l'influence du « boom » coréen,
les produits non-alimentaires et notamment les
matières premières ont comble en 1952/53 une
grande partie de leur retard, bien que les posi-
tions relatives des trois principaux groupes de
produits n'aient pas changé par rapport h l'avant-
guerre. Les estimations et les plans pour 1956/57
prévoient h peu près la meme progression pour
les trois groupes, avec certaines variantes selon
les régions. Ea Amérique du Nord, par exemple,
on s'attend un léger fléchissement de la produc-
tion de toutes les cultures et l'expansion portera

TABLEAU 14. ESTIMATION- DE LA PRODUCTION- EN 1956/57 PAR, @ROUTES DE PR ODUITS

1Produits alitnentaires settlement.
2Production brute (compte non tetra des importations d'aliments dtt

Données non disponibles.

seulement sur l'élevage, tandis que dans le Proche-
Orient et en Extréme-Orient, intéressera
surtout les récoltes (tableau 14).

La disparité des taux d'expansion des diverses
productions depuis 1934-38 est très frappante.
C'est ainsi que la production de caoutchouc par
habitant dépasse h présent le niveau d'avant-guerre
de 50 pour cent et celle des agrumes de 30 pour
cent, alors qu'en revanche la production de riz
et celle de café, lui sont inférieures de 10 et de 20
pour cent respectivement. Le groupement des
données au tableau 15 donne une impression
d'ensemble des tendances récentes de la produc-
tion et montre aussi quels sont les secteurs
interviendront les principales modifications des
disponibilités par habitant en 1956/57 si les plans
et les estimations actuels se réalisent. Les indices
pour 1952/53 reflètent d'une part les changements
survenus dans la demande mondiale et de l'autre

REGION ert titres
vivri 'ores

Production
de l'élevagel

Indices:dices 1 93 4 -3

Europe, (Nord-Ouest, et 810) 1952/53 125 "107
956/57 133 '116

Amérique du Nord 952/53. 149 144
1956/57 146 153

Amérique latine 1952/53 133 135
1956/57 154 157

Extréme-Orient (non compris
la Chine) 1952/53 105 92

1956/57 122 106
Proche-Orient 1952/53 141 119

1956/57 164 130
A frique 1952/53 133 . .

1956/57 148
Oeéanie 1952/53 114 119

1956/57 119 124

Total des regions ei-clessus 1948-50 116 114
1952/53 124 122
1956/57 136 133

Production
non-alimentaire

00

105
119
121
118
116
132

102
124
143
151
159
170
123
126

105
116
197



TABLEA-U 15. PRODUCTION (PAR 'HABITANT) DE
CERTALNS PRODUITS : 1952/53, PLANS OU ESTIMATIO1sTS
POUR 1956/57 (PRODUCTION MONDIALE, NON COMPRIS
L'U.R.S.S., L'EUROPE ORIENTALE ET LA CHINE)

iEurope, iméricine du Nord et Océanie senlement.
2118 en 1951/52.

Les différentes difficultés (d'ordre économique,
social et agricole) que soulève le développement
de la production.

Perspectives commerciales
En ce qui concerne les perspectives relatives

aux principaux produits si les objectifs de produc-
tion de 1956/57 sont attends, il semble qu'il y
ait lieu non seulement de comparer l'accroisse-
ment prévu pour la production et pour la popula-
tion, mais encore d'examiner les incidences even-
tuelles d'un tel accroissement sur le volume des
échanges internationaux. Ces travaux permettront
de préciser l'importance des objectifs de produc-
tion et les possibilités de les réaliser, ce qui,
bien entendu, ne signifie pas que le volume des
échanges soit determine exclusivement par les
variations de la production.

La production de bien des denrées est destinée
surtout h l'exportation. Si seulement 10 pour cent
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de la production alimentaire mondiale sont expor-
tés, cette proportion s'élève jusqu'h 30 et 40
pour cent pour certains produits alimentaires,
tels que le sucre et les graines oléagineuses. Dans
le cas des « plantes arornatiques ) et des matières
premières, les deux tiers environ de la produc-
tion mondiale font l'objet d'échanges internatio-
naux. Les exportations de laine, de café et de the
dépassent 80 pour cent de la production mondiale
et les exportations de cacao et de caoutchouc
atteignent presque 100 pour cent de celle-ci.
Cas exportations sont destinées avant tout h
deux regions, l'Europe et l'Amérique du Nord,
et si l'on se borne h comparer l'augmentation
prévue de la production et de la population dans
la region productrice ou dans le monde entier,
on risque de se faire une idée erronée de la position
relative des disponibilités et de la demande futures.

Certains pays (les Etats-Unis notamment) ont
effectué des estimations de leur consommation
intérieure ou de leurs disponibilités exportables,
ou encore de leurs basoins d'importations en 1956/

1957. Cependant, les evaluations de la CODSOM-

mation ou du commerce en 1956/57 établies par
les différents pays étaient en general bien- moins
complètes que cedes de la production et les pre-
visions ci-dessous sont pour la plupart celles de
la FAO. Pour completer les estimations des pays,
la FAO a procédé h cles evaluations approxima-
tives en vue de dormer une indication provisoire
des tendances d'ensemble sur le plan mondial et
regional. On a estimé, pour chaque region, le
total des besoins intérieurs probables (dans tous
les domaines et non seulement pour la consom-
mation humaine), en se fondant sur les previsions
démographiques et sur les tendances récentes
des disponibilités par habitant. La difference
entre le chiffre de la consommation intérieure et
celui de la production a été considérée comme
représentant les disponibilités exportables ou,
dans les regions deficitaires, les besoins d'impor-
tations. Les données dont on disposait Wont
que rarement justifié un examen des échanges
intra-régionaux, et on s'est borne en general h
examiner dans l'ensemble les mouvements inter-
régionaux des produits agricoles, sauf en ce qui
concerne les produits de l'élevage, dont le commer-
ce mondial est représente dans une large mesure
par des échanges entre les pays voisins ('une
méme region.

En établissant ces estimations, on a table sur
le maintien, dans la plupart des pays, d'un lent
accroissement du revenu national par habitant.
On a volontairement laissé de côté les effets We-
ventuelles variations cycliques, et on a suppose

RUBRIQUES 1952/53
(Esti-

mations)
1958/57

Indices 1934-38 =

PRODUITS ALIMENTAIRES

Agrumes 131 141

Oeufs 124 128

Bananes 113 118

Sucre 2109 115

Blé 109 100

Hades végétales et graines
oléagineuses 103 116

Céréales secondaires 102 105

Toutes ceréales 101 102

Viancle 96 100
Lan 92 92

Dattes 91 99

Riz 89 98

Légumineuses 88 101

Pommes de terre 88 91

Figues 86 84

Raisins sees 74 74

PRODUITS 2 AROMATIQUES ,) ET
MATIERES PREMIERES

Caoutchoue 148 164

The 105 110

Tabac 98 102

Coton 95 95

,fute 94 88

Laine (désuintee) 96 91

Cacao 84 84

Café SO 83



que la demande jusqu'en 1956/57 ne subira pas de
fortes fluctuations sous Faction d'une hausse ou
(tulle crise. Ceci posé, la tendauce prévue à rac-
croissement de la production laisse penser que
les prix des produits agricoles continueront
baisser lentement, mais il n'a pa,s été possible,
des à present, d'étudier dans le detail l'évolution
des prix, iii les incidences des politiques nationales,
des difficultés de devises, de l'usage grandissant
des produits de remplaeement des matières pre-
mières agricoles et, de- autres facteurs qui peu-
vent peser sur les tendances de la consommation
pendant les nrochaines années, même en rab-
sence de variations cycliques. Le reide de ces fac-
teurs varie d'un produit h l'autre et d'une region

rautre. Ils ont généralement moins d'importance
lorsqu'il s'agit de produits alimentaires de base
tels que les céréales, pour lesquels les besoins
peuvent étre évalués avec un peu plus d'exacti-
tude que pour les produits dont la demande est
plus élastique, notamment les produits non-ali-
mentaires. On sera peut-être amené au cours de
travaux ultérieurs à modifier certaines evaluations
des besoins futurs, mais de toutes favns on ne
pourra fournir qu'une idée approximative de
l'évolution probable de la situation. Les chiffres
qui figment h l'Annexe II sont généralement
indicatifs d'un ordre de grandeur et il y a lieu
d'attacher moins d'importance h ces derniers
qu'aux tendances qui s'en dégagent.

Il convient d'attirer Fattention du lecteur
non seulement sur les imperfections des données
relatives h la consommation mais a,ussi, et peut-
Mre même davantage, sur les estimations de
base proba,blement optimistes de la production.
L'expérience acquise permet de penser que celle-ci
a de fortes chances d'être surévaluée plutôt que
sous-évaluée. En Ora, il se peut fort bien que
tous les plans ne soient pas entièrement realises
et que les résultats de revolution prévue se fas-
sent attendre pins longtemps qu'on ne le prévoit.
Si l'on ne tient pas compte de cette tendance

la surevaluation, les chiffres risquent de dormer
une impression tout, A. fait fausse, notamment
lorsqu'il s'agit de produits pour lesquels, h pre-
mière vue, ils semblent indiquer d'importantes
disponibilités en 1956/57, voire un excédent.
On s'est efforcé, de signaler dans le texte les cas
ou cette surévaluation est, susceptible d'être forte.

Céréales

La production mondiale par habitant (non com-
pris PU.R.S.S., I:Europe orientale et la Chine),
en 1952/53, n'a dépassé que d'un pour cent la

33

moyenne d'avant-guerre, et les disponibilités ont
été irregulièrement réparties. D'importants stocks
de WC et de mais invendus se sont accumulés en
Amérique du Nord h la suite de récoltes excep-
tionnelles, alors qu'en Extreme-Orient les dis-
ponibilités par habitant, compte tenu des impor-
tations, restaient inférieures d'environ 10 pour
cent à celles d'avant-guerre.

Les estimations et les objectifs pour 1956/57
laissent entrevoir une certaine baisse de la produc-
tion mondiale de céréales panifiables et un déve-
loppement sensible de la production de riz et de
céréales secondaires. Le recul de la production
de céréales panifiables serait surtout imputable
aux Etats-Unis ; en effet, les estimations pour
ce pays impliquent que les très hauts rendements
des deux dernières années ne se maintiendront
pas et que la superficie cultivée en blé sera réduite,
sans toutefois l'être au niveau récemment fixé
pour 1954. Si cette superficie en 1956/57 restait
la méme qu'en 1954, la production totale de
céréales panifiables de l'Amérique du Nord; avec
des rendements normaux, pourrait avoisiner 40
millions de tonnes, soit de 3 h 4 millions de tonnes
de moins que ne le prévoient les estimations
actuelles figurant h l'annexe I. Si tous les objectifs
sont atteints, la production céréalière mondiale
par habitant (non compris l'U.R.S.S., l'Europe
orientale et la Chine) excéderait d'environ 2 pour
cent le niveau d'avant-guerre, et récart qui est
apparu dans certaines regions entre l'accrois-
sement de cette production et celui de la popula-
tion serait légèrement réduit. De toutes fawns,
la production par habitant resterait bien infé-
Heine au niveau antérieur au conflit en Extréme-
Orient, en Europe et en Amérique latine, mais
le dépasserait nettement en Amérique du Nord
et au Proche-Orient.

Le plan quinquennal actuel de l'U.R.S.S. se
propose d'augmenter de 45 pour cent la produc-
tion céréalière entre 1950 et 1955, augmentation
qui depend en grande partie d'un accroissement
de 3S pour cent des rendements h Phectare. Alors
que la superficie prévue a été légèrement dépassée
en 1952, on n'a enregistré aucune amelioration
chi rendement et les renseignements officiels récents
indiquent que les progrès sont encore lents. D'après
une estimation de la CEE, basée sur des dormées
officielles, la production de céréales panifiables
en Europe orientale crici 1955 augmenterait
de 22 pour cent par rapport h 1948 et celle des
céréales secondaires de 32 pour cent. En Chine,
l'indice de la production de céréales alimentaires
en 1952 est de 109 (1936 100) et, d'après une
récente declaration officielle, la production doit



J-Ces esti nations devront vraisemblablement
9Product'on mondiale, non compris la Chine.

Données non disponibles.

être portee au cours des 10 prochaines alinees
h 300 millions de tonnes, c'est-h-dire « presque
le double du niveau actuel » ; ces estimations
tiennent probablement compte de l'équivalent
en cereales des légumineuses et des tubercules.
La 'neme déclaration a néanmoins souligné les
besoins rapidement croissants de la population
urbaine et l'accroissement de la production semble
être essentiellement destiné h la consommation
intérieure. Les besoins se développent également
en U.R.S.S., notamment avec l'importance qui
vient d'y etre donnée à l'amélioration du niveau
de vie en revanche, en Europe orientale, d'après
une estimation de la CEE, il est probable qu'un
maximum de cinq cent mille tonnes de cereales
panifiables (principalement de seigle) seront expor-
tables et que le cheptel, qui s'accroit rapidement,
absorbera toutes les disponibilités en cereales
secondaires. Ii ne faut done pas s'attendre h une
amélioration marquée des disponibilités expor-
tables de cereales de ces régions d'ici 1956/57,
bien que les gouvernements puissent évidemment
décider de developper les exportations.

Néanmoins, les estimations pour 1956/57 lais-
sent entrevoir la possibilité de modifications im-
portantes dans la structure du commerce mondial
des cereales. On trouvera ci-dessous les prin-
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s ate ' e ta limiter les imblarures.

cipales conclusions auxquelles on peut aboutir
elles ont de toute évidence un caractère très appro-
ximatif, étant donné les nombreux facteurs
d'iacertitude en cause. Quelques-uns des chiffres
sur lesquels sont basées ces conclusions figurent
('une facon plus détaillée à l'...knnexe

Extréme-Orient. Il est probable que l'Extreme-
Orient (non compris la Chine) restera importateur
net de cereales, car, meme si tous les objectifs
sont atteints, la production par habitant n'attein-
dra que 91 pour cent du niveau d'avant-guerre.
Toutefois, l'importance de ses besoins en impor-
tations nettes, est le principal élément d'incerti-
tude en ce qui concerne les perspectives céréalières
et dépend h la fois de la réussite des programmes
de production et des niveaux futurs de consom-
mation.

Les objectifs de la production tranchent nette-
ment avec la tendance statique de ces dernières
années qui n'a été interrompue que par la bolillo
récolte de riz de 1952, encore que les perspectives
pour 1953 soient dans l'ensemble également favo-
rables. Dans de nombreux pays, la réalisation de
ces objectifs exigera une forte amélioration des
rendements h l'hectare. Les possibilités d'accrois-
sement de la production ont été brièvement dis-

de tonnes
Kg par

habitant 19I8-50 195'2/53
1956/57

(Estima-
ticos)

194S-50 1952/53
1956/57
(Estima-

tions)

indices:1' 3.I-SS -- 100
172,0 1.044 Amérique du Nord 152 160 '153 130 130 117

Extréine-Orient (non compris
100,9 137 la Chine) 97 100 119 82 81 91
70,9 235 Europe (Norcl-Onest et Sud) 93 101 108 85 90 94
28,5 179 Amérique latine. 94 115 140 72 82 91
23,1 187 Proche-Orient 112 141 165 95 114 123
21,0 141 Afrique 115 122 133 98 99 101
6,8 561 Océanie 124 131 127 106 105 92

423,2 257 Total des régions ci-dessus (A) 115 124 132 98 101 102
121 605 URSS 119 129 179 112 115 149
39 438 Europe orientale 90 96 108 94 98 107
89 Chine 91 109 131

672 '302 Production inondiale 110 120 138 '99 '102 =109

DECOMPOSITION DL, TOTAL PAR-
TIEL (A)

118,3 72 Céréales panifiables 111 130 128 94 106 98
73,8 45 Riz (usiné) 105 110 128 89 89 98

231,1 140 Céréales secondaires . 122 126 137 103 102 105

TABLEAII 16. ESTIMATION DE LA PRODUCTION CEREALIERE, TOTALE ET PAR H TANT, EN 1956/57

Production 1948-50 Productiou totale Production par habitant



cutées au chapitre I et sont de nouveau étudiées
au chapitre III.

Exportateur net de 2.800.000 tonnes de céréales
en 1934-38, l'Extréme-Orient est, devenu irnpor-
tateur net d'environ 8 millions de tonnes en 1951 et
en 1952. Si Pon compare les objectifs d'exportation
pour 1956/57 communiqués A. la FAO par les
pays exportateurs de riz (5.400.000 tonnes) avec
les objectifs d'importation (6 millions de tonnes)
fournis par les pays déficitaires, où l'on s'efforce
vivement de se libérer davantage des achats
ceréales, on constate que les besoins en importa-
tions nettes de céréales en provenance de pays
situ& en deliors de la région, tomberont à cette
date a un peu plus de 600.000 tonnes. On peut
mettre en question la possibilité d'ime telle dimi-
nution. ;Wine si tous les objectifs de production
sont atteints, ce volume d'importations nettes
n'assurerait que 94 pour cent des disponibilités

déjà faibles (l'avant-guerre par habitant
et ne ferait qu'améliorer légèrement le niveau peu
satisfaisant de la consommation d'après-guerre.
De plus, étant donné que celle-ci a augmenté
dans les pays exportateurs de riz, la baisse de la
consommation clans les pa,ys déficitaires par rapport
h l'avant-guerre dépasse la moyenne. Il pourra,
are difficile de restreindre la consommation
clans la mesure voulue sans exercer une pression
inflationniste sur les prix des clem-ées alimentaires,
surtout si le cléveloppement économique général
augmente le pouvoir d'achat,

Etant donné les incertitudes qui planent sur
la production et la consommation, le document
de trava,i1 préparé en vue de la réunion régionale,
qui etudie le problème plus en détail, indiquait
qu'il ne serait pas surprenant si; en fait; les impor-
tations nettes; en provenance de pays situ& en
deliors de la région; en 1956/57 ne tombaient
que très légèrement an-clessous du niveau a,ctuel.
Cette opinion n'a, pas été infirmée au cours de
la réunion. A" titre tout a, fait provisoire, on pent
indiquer le chiffre de 5 à 6 millions de tonnes
comme maximum des importations nettes de
céréales en 1956/57 ; ce qui impliquerait : a) des
objeetifs de consommation quelque peu supérieurs

ceux actuellement fixés par les différents pays
et b) une surévaluation des estimations de la pro-
duction et; par conséquent; une baisse des dispo-
nibilités exportables de riz dans les pays excé-
dentaires et un accroissement des besoins d'impor-
tations clans les pays déficitaires.

Si les besoins nets cl'importation de céréales de
l'Extréme-Orient sont élevés, ils ne pourront;
en grande partie, étre converts que par du blé
ou des céréales secondaires; car il est probable que
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seules de faibles quantités de l'ordre de 1 million
de tonnes de riz, pourraient étre fournies par les
pays situés en dehors de la région ou par la Chine.
L'Amérique du Nord et le Proche-Orient pourraient
procurer 750.000 tonnes de riz, et la Chine, si elle
continue a exporter, pourrait porter ce chiffre
environ 1 million de tonnes. Toutefois, la moitié de
ce tonnage sera vraisemblablement absorbée par
l'Afrique, l'Amérique latine et l'Europe. Par
conséquent, si les besoins d'importation de l'Ex-
tréme-Orient sont élevés, cette région fera, appel
avant tout au blé pour les satisfaire, étant donné,
que ce produit sera probablement préféré aux-
céréales seconclairesi.

Autres pays importateurs de blé. Il est probable
que les besoins des autres pays importateurs de
blé varieront plus faiblement. En Europe nord-
occidentale et méridionale, les objectifs de produc-
tion prévoient une augmentation de 1,6 million
de tonnes seulement (4 pour cent) par rapport
lt la bonne récolte de 1952/53 ; cet objectif ne
devrait pas étre difficile à atteindre Toutefois;
la consommation, spécialement celle d'aliments
du bétail pourrait s'accroitre légèrement, si le
prix du blé importé était moins élevé et si on
pouvait l'obtenir plus facilement dans la zone
non dollar ; au total, il semble improbable que
les besoins d'importation de blé, qui sont actuelle-
ment de l'orche de 13 h 14 millions de tonnes
se modifient sensiblement. On peut s'attendre

une augmentation continue des importations
dans les pays de l'Amérique latine (non compris
l'Argentine) on l'accroissement de la consommation
est plus rapide que celui de la production. Les
importations nettes sont passées d'environ 1.500.000
tonnes avant guerre a 2.500.000 en 1949-52,
et on peut s'attendre qu'elles avoisinent 3 mil-
lions de tonnes en 1956/57. De même; les impor-
tations nettes de blé en Afrique, qui sont passées
récemment A, 500.000 tonnes par an, a,ugmenteront
peut-être légèrement.

Disponibilités exportables de blé. Si l'on atteint
les objectifs de 1956/57, les exportations de l'Océa-
nie varieront pen; mais, par contre, les disponi-
bilités exportables de blé augmenteront dans le
Proche-Orient et en Argentine. Les exportations
d'Argentine, pays oil les estimations pour 1956/57
ne prévoient pas d'amélioration par rapport a

Si l'Extréme-Orient se remet h exporter de forts
tonnages de riz vers l'Europe, ses besoins en impor-
tations nettes de 1)16 augmenteront, mais cet accrois-
sement sera partiellernent équilibr6 par un certain
recul des besoins en blé de l'Europe.



la bonne récolte de 1952/53, et la demande d'im-
portation des atares pays d'Amérigue latine
s'équilibreront dans l'ensemble. Dans le Proche-
Orient, les vastes plans de production sont jus-
tifiés par les progrès rapides réalisés récemment
toutefois, il faut tenir compte des grandes dif-
férences de rendement que l'on enregistre d'une
année à l'autre dans cette région. Le rythme de
développement des exportations dépendra éga-
lement de la part de l'accroissement de la produe-
tion qui sera utilisée pour la consommation inté-
rieure, des prix et de la mesure dans laquelle
on aura surmonté les difficultés de transport et
d'organisation inhérentes h la mise en ceuvre
d'un plan d'accroissement de la production. Le
volume des disponibilités exportables dans le
Proche-Orient reste incertain.

Il semble probable que cet accroissement pos-
sible des exportations en provenance de la zone
non dollar sera anaulé par un recul des disponibi-

TABLEAr 17. -- CEREALES PANIFIABLES : TENDANCES EVENTL-ELLES DES DISPONIBILITES EXPORTABLES NETTES
ET DES BESOINS D'IMPORTATIONS NETTES SI LES PREVISIONS CONCERNANT LA PRODUCTION DE 1956/57

SE REALISENT

Ecnorta(ion.s nettes

Oeéanie
Argentine
Proche-Oriei
URSS et. Euro pe orientale

TOTAL (zone nori do llar)

Amén que du Nont

TOTAL céis Ea AL

Ii 1) G I I) N

importations nettes

Europe (Nord-Ottest et Sud)
Amérique tatine (non eornpris l'Argent.ine). .

Afrique
Proelie-Ori nt.

Total (non compris l'Extreme-Orient)
li1x,trine-Orient 3

TOTAL GENERAL

Itillions de tm, nes
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lités exportables provenant de la production
courante de l'Amérique du Nord, surtout h la
suite des restrictions que les Etats-Unis viennent
d'imposer aux emblavures ; toutefois, les stocks
pourront fournir des tonnages supplémentaires
pour l'exportation.

.Disponibilités et besoins en céréales paniflables.
On trouvera ci-dessous un tablean indiguant
quelle pourrait "are la situation, si les objectifs
de 1956/57 sont atteints. Ce tableau ne vise toute-
fois qu'A, illustrer les tendances déjà discutées.
II montre que, si les besoins en importations
nettes de l'Extréme-Orient fléchissent aussi forte-
ment que l'indiquent les estimations établies
par les pays de cette ,région, les disponibilités
mondiales exportables provenant de la produc-
tion courante dépasseront de beaucoup ces besoins,
que l'accroissement prévu des exportations de
la zone non dollar se réalise ou non.

193 I -:18

13.0

1,0 (0,4)

1919-52

14,0
2,6
0,5
1,2

14,0 23,4

18,3

5,1 (6,4) 1

1956/57
(Estimations)

13 - 15
2,6 - 3,0
0,4 - 0,6- --
16 - 18,6

nil - 5,5

16 - 24

lPour plus de détails, voir Annexc II.
2 E : Iii 1 ion é es disponibilités exportables proyenant seulement de la production eourante.

I. inl:iirrations mitLis geoupant eéréales paaitiables et eéréales seeondaires sont placées entre parentlaises pour les liendre
coinaa:abliis [si- i hiffrosdi La derM6re eolonne, oar on a supposé que pour 1956/57, on couvrirait ton s les besoins irimportatioD
pav tin blé s l'on ne proa s e piiozurer du riz. Le total des importations nettes de céréales (y compris environ 500.000 tonnes de
riz) est pass6 de 7,8 millions de tonnes en 1951 6 8,7 millions en 1959.

Néant ou négligeable.

2,7 2.8 2.2 - 2,5
3.5 1,9 2,6 - 3,2
-- 0,8- 1,5
2,6 1,0 - 1.5

8.8 5.8 26,6 - 8,7
5.9 17,9 212.3 -14.2

14,0 23,7 219 - 23



Si, comme il semble plus probable, les besoins
de l'Extrême-Orient baissent moins fortement,
il se peut que les disponibilités exportables pro-
venant de la production courante et les besoins
d'importation s'équilibrent approximativement
cette éventualité supposera toutefois que les
Etats-Unis continuent h limiter les emblavures
et que cette politique se traduit effectivement
par une réduction des disponibilités exportables
de l'Amérique du Nord.

Cié.réales secondaires. On peut s'attendre à d'abon-
dantes disponibilités en céréales secondaires, si
les prévisions pour 1956/57 se réalisent. Si le
volume de production prévu en Amérique ciu
Nord laisse un peu de place à l'exportation, (si

ce West en prélevant sur les stocks) des ton-
nages beaueoup plus importants seraient disponi-
bles en Argentine et dans le Proche-Orient. Au
total, il n'est pas exclu qu'on dispose dans la
zone non dollar d'un excédent exportable de 10

12 millions de tonnes qui permettrait d'expé-
dier les m &Ines tonnages qu'avant-guerre en
Europe nord-occidentale et méridionale, seules
régions régulièrement importatrices.

TABLEAU 18. - CÉBÉALES SECONDAIRES TEN-DANCES E VENTUELLES DES DISPONIBILITÉS EXPORTABLES NETTES
ET DES BESOINS D 'IMPORTATIONS NETTES, SI LES PREVISIONS CONCERNANT LA PRODUCTION DE 1956/57

SE RÉALISEXT

1Pour ulus de détails, voir AllOCX0
11: 3tinvitdons des dispoaibilités exportables provenant senlealelit de la pro

3Chiffres eompris daus les yéréales panifiables ear on a supi one si Port
pence aux eéréales secondaires.

- Néant ou négligeable.

On peut se demander s'il sera possible d'ab-
sorber un tel excédent. Au cours des dernières
années, les importations nettes de l'Europe ont
atteint en moyenne 8 millions de tonnes ; les
besoins semblent y avoir diminué définitivement
par suite de la réduction des effectifs chevalins
et des économies réalisées dans la consommation
des céréales fourragères, surtout grâce à une meil-
leure utilisation cles paturages. En outre, les
objectifs européens impliquent un accroissement
de la production de céréales secondaires d'environ
4 millions de tonnes, par rapport à 1952/53, ce
qui réduirait encore davantage les besoins d'impor-
tation. C'est pourquoi la réalisation de tous les
plans de production risque de se traduire par la
formation clon excédent (tableau 18).

La formation d'un excédent dépend d'un cer-
tain nombre de facteurs. Par exemple, des dis-
ponibilités plus abondantes de céréales fourragères
dans la zone non dollar pourraient ralentir
eampagne d'expansion de la production en Europe,
surtout si les prix continuent à fléchir, et stimuler
fortement la demande, si la baisse des prix des
céréales fourragères se répercute sur ceux des

etion courante,
spose de blé, on utilisera ce dernier de Ijréfé-

HÉGIO 1,1 1956'57
1 9114 -38 19-19-52 (Estimations)

..1fillions de tonnes inc/rc qisre

Exportation6 entes

Argentine 7,4 1,1 6,0 - 6,3
Oeéanie 0.1 0,3 0,6 - 0,7
Proche-Orient 0,4 0.3 9,1 - 9,8
Afrique 0,8 0,9 0,8 - 1,0
Extréme-Orien 0,6
U.R.S.S. et Europe orientale 1,6 1.1 0,5 - 1,5

Total (zone non dollar) 10 .9 4,1 10.0 -12,3

AirMrique do Nord 4,9 20 - 0,3

l'OTAL G.11',NÉRAT,

yorlations nette8

11,0 9,0 10,0 -13,0

Nurope (Nord-Ouest et SU(I) 11.0 8,1 7.0 10.0
Extre1me-Orient

TOTAL CIENÉRAL 11.(1 9,4 7,0 -10,0



produits d'origint animate. Le recul des prix
pourrait également ouvrir d'importants débouchés
en dehors de l'Europe et se traduire par un accrois-
sement de la consommation de ces céréales dans
les pays exportateurs. Il se petit également que
l'essor des exportations soit plus lent qu'on ne
le prévoit. L'Argentine aura plus de difficultés
(difficultés de récolte notamment) à réaliser ses
objectifs de production pour les céréales secondaires
que pour les céréales panifiables. Dans le Proche-
Orient, l'accroissement rapide des exportations
peut poser les mêmes problèmes pour les céréales
seeondaires que pour le blé. Toutefois, meme
si les exportations en provenance des régions
ci-dessus s'accroissent moins vite qu'on ne le
prévoit, une pénurie semble improbable si l'on
écarte la possibilité de mauvaises récoltes aux -

quelles les importants stocks de l'Amérique du
Nord permettraient d'ailleurs, pour le moment
tout au moins, de faire face.

Sucre

La production de sucre par habitant est déjh
très supérieure à celle d'avant la guerre et la
récolte exceptionnellement abondante de 1951/52

rendu nécessaire, une limitation de la produc-
tion cubaine et la constitution, par les autorités
cubaines, d'une « reserve de stabilisation » de
1,8 millions de tonnes. A en juger par les objec-
tifs et les estimations pour 1956/57, la produc-
tion mondiale augmentera encore fortement.

TABLEAD [9. -- SUCRE ( WITIVALENT DE SUCRE BR UT) : Esriniriox DE LA PRODUCTION TOTALE ET DE
PRODUCTION PAR HABITANT EN 1956/57

opmpris éttuivalont en sucre brut du sucre de cantle non eantrifnge.
14,9 millions de tonnes en 1151152.

3 1 9 3 0 - 3 9 .

4Australie 19311-39.
'N'on commis U.R.S.S., Chine et Europe orientate.
- Néant ou négligeable.

Hilltops de tonne riglICS
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En Amérique du Nord (y compris les des 'Ha-

waii) la production augmentera sans doute de
façon moins marquée que dans les autres régions,
et il est probable que les besoins d'importation
de cette région dépasseront de 0,7 million de
tonnes la moyenne d'après-guerre. D'autre part,
si l'Europe nord-occidentale et méridionale, qui
constitue l'autre principale région importatrice,
parvient augmenter sa production au ta,nt
qu'elle projette de le faire, elle ne devra importer
guère plus qu'elle le fait actuellement même si,
après suppression du rationnement, le Royaume-
Ltd, reprend son rythme de consommation de
l'avant-guerre. Les besoins nets d'importations
de l'ensemble des régions pour 1956/57 parais-
sent devoir se situer h un peu moins de 9 mil-
lions de tonnes.

D'autre part, si tous les objectifs de produc-
tion sont atteints, il se pourrait que plus de 11
millions de tonnes soient disponibles pour les
échanges inter-régionaux. La limitation de la
production cubaine est largement compensée par
les augmentations envisagées par d'autres pays
de l'Amérique latine. On s'attend à un dévelop-
pement considérable des exportations australien-
nos et sud-africaines et les estimations de produc-
tion pour l'Extrême-Orient font supposer que
les exportations de cette région retrouveront en
grande partie leur niveau d'avant-guerre. Quant

l'Europe orientale, elle pourra sans doute exporter
jusqu'à un million de tonnes.

I 918-50 1952/53
(Orovisoires)

1956/57
(Estimations)RÉGto 193-1-38

Amerique latine 7,2
Extréme- Orient (non - comp. ('hine) 6,6
lEurope nord-occidentale et inéricl ionale 4.0
Amérique clu Nord 22.8
Afrique 1,0
Océanie '1,1
Proche-Orient 0,9

Total des régions ei-dessus 22,9

TOTAL MONDIAL 27,9

Production mondiale pat) habitant 16,4

28,1
1

, 30,7 34,4

33,1 36,0 42,8

12,2 212,4 13,3
5.3 6,8 7,9
4.8 5, 5 6,2
3.0 3,0 3,3
1,3 1,4 1,7
1,1 1,1 1,4
0,4 0,5 0,6

Kg. p< habitant

I 17,1 17,9 18,9



Mais il est probable que ces objectifs de produc-
tion subiront d'importantes modifications. Le
développement de la production européenne, sti-
niule dans une large mesure par les conditions
atmosphériques favorables qui ont régné en
1953/54, poturait être freiné par l'accroissement cles
disponibilités de sucre de canne produit h des
prix plus avantageux en dehors de la zone dollar.
Certains pays de la région ont d'ailleurs déjà
réduit leurs objectifs de production. Quant aux
excédents probables de l'Europe orientale, ils
seront sans doute laxgement absorbés par l'Union
soviétique dont la production n'atteindra vraisem-
blablement pas l'objectif ambitieux qu'elle s'est
fixé il convient pourtant de noter que les con-
tingents d'exportations fixés pour ces deux régions
dans le nouvel Accord sur le sucre totalisent près
d'un million de tonnes. Cet Accord conduira
probablement a une réduction de certains pro-
grammes de production, car les exportateurs
signataires sont convenus d'ajuster leur production
en fonction de leur consommation intérieure, des
exportations autorisées et de stocks maxima
spécifiés.

Halles et graines oléagineuses
La production mondiale d'huiles végétales et

de graines oléagineuses (en équivalent d'huile
et y compris les oleagineux ayant servi 6. des fins
autres que la production (l'huile) a dépassé en
1952/53 d'environ 20 pour cent celle d'avant la

TABLEAu 20. IlumEs v.kii:TALEs ET GRAINES OLHAWNEUSES (inc EQUIVALENT D'HUILE) : ESTIMATION DE LA
PRODUCTION TOTALE ET DE LA PRODUCTION PAR HABITANT EN J 956/57
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guerre. Cette augmentation a été légèrement p
forte que celle de la population mondiale.'

L'augmentation de la production brute d'huiles
végétales et de graines oléagineuses est due pour
près de la moitié au développement considérable
qu'elle a pris en Amérique du Nord, en particulier
pour le soja et la graine de lin, et pour un tiers
environ h l'Union soviétique et au continent
africain, en mesure égale. En Extréme-Orient
et en Amérique latine, la production est sensi-
blement au niveau d'avant-guerre, et très infé-
rieure à celui-ci pourtant si on la calcule par habi-
tant (tableau 20).

8elon les objectifs et les estimations, la produc-
tion brute d'huiles végétales et de graines oléa-
gineuses (en équivalent d'huile) dépassera en
1956/57, d'environ 25 pour cent la moyeime de
1948-50. Cette augmentation intéresse à peu près
dans la méme mesure les principales régions pro-
ductrices ; toutefois, l'augmentation prévue sera
légèrement inférieure h la moyenne en Amérique
du Nord et sensiblement plus forte en Union
soviétique, ainsi que dans les zones monis impor-
tantes de production de l'Europe et du Proche-

Si toutefois l'on ne fait pas entrer en ligne de
compte les graines oléagineuses non utilisées pour
la production mais si l'on ajoute, par contre,
le beurre (matières grasses), le saindoux, le sulf,
les graisses animales, les huiles de baleine et, de pois-
son, la production d'huiles et graisses par habitant
est légèrement inférieure à celle d'avant -guerre.

NOTE : Los chiffros di production ei-dessus sont bruts et emnprennent par conséquent les graines non utilisées pour la production
d'huile mais utilisées comm3 semenee, engrais, aliment du bétail ou pour Palimentation bumaine.

11935-39.
21,5 miiiions de tonnes en 1951/52.
3non compris l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chino.

G 1934-38 1952/531948-50 (Provisoires)
1959/57

(Estimations)

illions de ton (les nOriques

F,xtreime-Orient (non compris la ('hine) 3.9 3.8 4,2 4,8
Afrique 1,5 1.9 2,1 2,5
Arnérique du Nord 2,7 2,8
Amérique 'atine 1,1 1,1 1,1 1,5
Hurope nord-occidentale el méridionale . 0,8 0,8 20,8 ,3
Proche-Orient 0,4 0,5 0,6 0,7
Océanie 0,1 0,1 0,2 0,2

Total des régions ci-clesstc 9,1 10,8 11,7 13,8

TOTAL MONDIAL 14,6 16,5 17,6 20,6

Kg par habilav

l?roduction par ha,bitant 6,6 6,6 6,8 7,6



Orient. Si ces estimations se réalisent, la produc-
tion mondiate par habitant dépasserait d'environ
15 pour cent le niveau d'avant-guerre cepen-
dant, en Extrême-Orient et en Amérique
elle restera sensiblement au-dessous de la moyen-
ne 1934-38.

Si Bon tient eompte des tendances probables
de la production d'huiles de graisses animales
et d'huiles d'animaux marins, l'augmentation de la
production mondiale par habitant de graisses
et huiles devrait &ire d'environ 10 pour cent,
contre les 15 pour cent envisagés pour les seules
lmiles végétales et graines oléagineuses. La pro-
duction mondiale de beurre augmentera sans
doute moins vite que la population mondiale.
La production d'huile de baleine est limitée par
un accord international qui a pour but de pro-
téger le stock mondial de baleines et il est impro-
bable que l'on autorise, au coin's des quelques
années h venir, une augmentation des captures.
Par contre, il se pourrait que la production mon-
Wale de saindoux, de suif et de graisses, sous-
produits de l'abattage, augmente a peu près au
méme rythme que celle des huiles végétales et
des graines oléa,gineuses.

L'augmentation prévue dee la production des
huiles végétales et des graines oléagineuses est
de Fordre de 4 pour cent par an, ce qui suppose
une accélération sensible du rythme de produc-
tion, étant donné que de 1948-50 h.- 1952/53, elle
n'a été que de Fordre de 2 pour cent, par an.

L'Amérique du Nord et l'Europe absorbent, h
elles deux environ 85 pour cent des importations
mondiales de graisses et huiles de toute nature
(le pourcentage est légèrement inférieur pour
les graisses animales et les huiles d'animaux
marins et légèrement supérieur pour les huiles
végétales et les graines oléagineuses). Bien que
ces pourcentages aient, semble-t-il, Oita ten-
dance à diminuer, ces deux régions joueront en-
core, en 1956/57 un rôle de premier plan dans les
importations mondiales.

Comme les pays d'Europe se proposent d'aug-
menter leur production laitière et de viande, par
habitant, il s'ensuit que leur production de beurre,
de, saindoux et de suit', augmentera aussi ; il se
pourrait que les quantités de lait destinées h
la beurrerie aillent en diminuant et que les quail-
tités de beurre importées d'autres régions n'aug-
mentent pas. -Dans ce cas, les disponibilités de
beurre par habitant pourraient diminuer en Eu-
rope et il s'ensuivrait une augmentation de la
demande des huiles végétales par l'industrie de
la margarine. Cependant, la faveur croissante dont
jouissent les détersifs synthétiques a pour effet
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de restreindre les débouches ouverts aux graines
et huiles de savonnerie ; en Europe, ce phénomène
se traduira par une tendance à la contraction
de la demande des huiles de palme et de coco en
particulier, ainsi que des suifs non comestibles.

En Amérique du Nord, la forte augmentation
de la production par rapport h l'avant-guerre a,
réduit h des proportions relativement modestes
la demande de graisses et huiles étrangères de la
pa,rt des industries alimentaires ; des savonne-
ries et des fa,bricants de peinture ; on continue
toutefois h importer de petites quantités d'huile
de coco destinées h la savonnerie et d'huile très
siccatives telles que l'huile d'aleurites. E est
possible que les Etats-Unis aient besoin d'importer
davantage d'huiles spéciales nécessaires h certaines
fabrications, en particulier d'huile de coco et de
ricin, mais cette augmentation de la demande
ne sera probablement pa,s tres importante d'iei
1956/57.

Dans les régions antres que l'Europe, et l'Amé-
rique du Nord, la production des huiles végétales
et des graines oléagineuses devrait, selon les ob-
jectifs, avoir augmenté en 1956/57 plus forte-
ment que ne l'aura probablement fait la consOm-
mation, méme en admettant que celle-ci retrouve
son niveau d'avant-guerre en Extreme-Orient et
continue h se développer au rythme actuel dans
les autres pays. Les disponibilités mondiales
exportables augmenteraient alors dans une plus
grande mesure que la demande d'importation
probable. Il faut cependant noter que cette con-
clusion repose sur plusieurs hypotheses. Les ob-
jectifs fixés pour 1956/57, en général ambitieux,
ne seront peut-étre pas atteints, surtout si le mar-
ché faiblit. De plus, la consommation intérieure
des pays exportateurs augmentera peut-être beau-
coup plus qu'on ne l'a suppose et en Amérique
du Nord et en Europe de nouvelles utilisations
industrielles apparaitront peut-etre plus rapide-
ment qu'on ne saurait l'ima,giner à l'heure ac-
tuelle.

Produits d'origine animale

Bien que la viande, le lait et les produits lai-
tiers, et les mufs représentent environ 40 pour
cent de la valeur de la production agricole mondiale,
assez raves, en dehors çle l'Amérique du Nord,
de l'Océanie, de l'Europe et de certaines pa,rties
de l'Amérique latine, sont les pays qui ont fixé
des objectifs précis pour les effectifs du eheptel
ou pour la production animale, comme ils le font
pour les cultures. On estime pourtant que les
quatre régions susdites fournissent environ 80



pour cent de la production mondiale, si l'on fait
abstraction de l'Union soviétique, de l'Europe orien-
tale et de la Chine. L'importance accordée A la pro-

TABLEAU 21. VA LEUR DE LA PRODUCTION- ANIMALE
EN POURCENTAGE DE LA PRODUCTION AGRICOLE
TOTALE DES DIVERSES REGIONS DE 1948 A 1952

Lit it

Océanie
Amériq
Europe
Antres

1 i and e

TOTA

Oeéanie
Américit
Amériqe
Europe
Autres

r.170TAI

Om"

Amérim
OcCanie
Europe

ToTA

=Produits alimentaires se-Men-an t. La Mine a Cti.' compin e
parmi les produits non a Hment ai mt s.

=Production brute, corn (te non P. nn des import:It-4,1;s
d'aliments du bétail.

duction animate, dans ragriculture varie énormément
d'une région à l'autre (tableau 21) et n'a guère
chang6 par rapport à l'avant-guerre, si ce n'est
qu'elle a un peu diminué. en Europe. Les données
du tableau 14 font ressortir cet kart entre la
production animale et les autres secteurs de l'agri-
culture en Europe ; mais il semble, au eontraire,
que, dans les autres grandes régions productrices,
eette production ait suivi sensiblement l'évolution
des autres secteurs. En ce qui concerne l'avenir,
les estimations et les objectifs pour 1956/57 font
prévoir qu'une place plus importante sera faite
A. la production animale.

En dehors des principales régions productrices,
la production des denrées d'origine animale est
encore limitée mais il semble qu'elle commence

recevoir une plus grande attention. Les estima-
tions de la production par habitant de viande et
de lait dans les « autres régions i (tableau 22) don-
nent une certaine idée de l'écart qui les sépale en-
core des principales régions d'élevage.

En Amérique du Nord et en Océanie, la pro-
etion laitière n'a pas augmenté, depuis la fin

(les années trente, au meime rythme que la popu-

iI. P. Il () N 1)31-3S 191 S-50 195'2'53 1

1956'57
(Estima-

tions)
1918-.5(4 1952/5.3

1950157
( Estima-

tinos)

Kg par habita01 Indiees : 1934-38 100 ..

949 882 862 792 93
i

91 83
Le du Nord 435 383 364 337 88 88 78
nord-occidentale et méridion. 296 255 283 297 86

11
96 101

[egions 47 47 47
i 49 99 100 104

, MONDIAL 1 112 124 128 127 88 90 90

136 132 i 131 124 94 93 92
Le du Nord 58 66 66 11 67 114 114 116
Le latine 41 36 33 34 89 81 83
nord-occidentale et mérid i on . 32 24

i
28

I

30 75 89 94
[égions 5 4 5 5 99 95 102

, MONDIAL 1 20 18 19 19 99 96 99

[e du Nord 17 23 93 93 140 137 139
11 12 11 11 106 97 98

nord-occiden tale et méridion. 8 11 7 8 8 93 i 105 109

, DES RÉdLION5 CI-DESSUS. . 13

,

124II 13 i 14 190 128

P É G T o N.
Prodnits

ani -
mauxl

Culture
aumen
taires

Pro duits
non ali-

men-
ta i res

Europe nord-occidentale et
Poarce. 's

méridionale z57 40 3
Ainérique du Non] 55 34 11

Océani 52 23 95
Amérique latine 39 t 1 90
Proche-Orient 30 59 11

Afrique 22 68 10
Extrême-Orient (i oil corn-

pris la Chine) 17 70

Total des régions ei-dessus 42 1 47 11

TOTAL MONDIAL. . . 39 51 11

Noiì.ompris U. it 'EA( e 'ental la Chine.

TABLEAU 22. EsT NATION DE LA PRODUCTION PAR HABITANT DE DENREES D'ORIGINE ANIMALE SI LES PLANS
ET ESTIMATIONS POUR 1956/57 SE REALISENT



lation, et les estimations pour 1956/57, indiquent
une persistance probable de cette tendance. Ce
phénomène est probablement en rapport avee
la tendance h. la diminution de la consomma-
tion du beurre sous l'effet de la concurrence de
la margarine. On constate d'ailleurs la même
tendance dans la plupart des pays d'Europe,
elle a été en partie contrebalancée par une certaine
augmentation de la consommation du lait en na-
ture, et où les estimations pour 1956/57 font en-
trevoir un retour h., la situation d'avant la guerre
en ce qui concerne la production par habitant.

Pour la viande, la production par habitant est
nettement plus forte qu'avant la guerre en Amé-
rique du Nord, et l'on estime qu'elle augmentera
encore légèrement d'ici 1956/57. Dans les autres
grandes regions productrices, elle est très infé-
rieure h la moyenne d'avant-guerre, mais on
prévoit qu'elle regagnera du terrain d'ici 1956/57.
Pour les ceufs, la situation est analogue dans les
principales regions productrices. En Amérique
du Nord, il y a eu une notable augmentation de
la production qui, d'après les estimations pour
1956/57, pourrait se stabiliser aux environs du chif-
fre actuel par habitant, qui est élevé. En Océa-
nie, la production actuelle par habitant est un peu
inférieure h la moyenne d'avant-guerre, tandis
qu'elle est un peu supérieure en Europe nord-
occidentale et méridionale. Dans cette dernière
region, les estimations et les objectifs pour 1956/57
indiquent une lente tendance à l'augmentation.

L'U.R.S.S. a reconstitué lentement ses effectifs
de bétail, mais le nombre des vaches n'atteint
pas encore le chiffre d'avant-guerre. La derniére
en date des declarations officielles sur l'agriculture
fait en outre état de la faiblesse des rendements.
L?s autorités ont decide d'aceorder des primes
plus élevées pour encourager Vélevage et pour
augmenter les disponibilités fourragères ; des ob-
jectifs ont été en outre fixes, qui envisagent une
augmentation considerable du eheptel d'ici la
fin de 1954. Capenclant, les augmentations proje-
tees sont si importantes qu'il sera difficile de les
réaliser à moins de réduire considérablement les
abattages.

Dans les pays de l'Europe orientale en revanche,
les effectifs, et en particulier les effectifs de pores,
ont en tendance à dépasser les objectifs prescrits.
En Pologne, en Tchécoslovaquie et en Hongrie,
les producteurs ont dû abattre au cours de l'hiver
1950/51 un grand nombre de pores, faute de pouvoir
les nourrir, alors que leurs effectifs dépassaient
déjà les objectifs fixes pour trois h cinq minks
plus tard. En Allemagne orientale aussi, les effectifs
porcins dépassaient dep., en 1952 les objectifs de

1955. La Pologne a déjà exporté de grandes quan-
tités de viande de pore et si, comme il West pas
impossible, les objectifs de la production de viande
sont atteints, on pourra Meyer les niveaux de
consommation intérieure tout en gardant une
forte marge excédentaire pour l'exportation.
Toute augmentation assez importante des expor-
tations vers l'Europe occidentale aurait pour
effet d'aggraver les difficultés d'écoulement qui,
comme il est dit plus loin, peuvent se presenter
dans cette region. Les pays de l'Europe orientale
se proposent egalement des augmentations im-
portantes de leur production de lait et d'ceufs, ce
qui pourrait avoir pour effet d'augmenter les dispo-
nibilités exportables. Ces dernières années l'Europe
orientale a vendu à l'Europe occidentale environ
20.000 tonnes d'mufs par an et il est probable
qu'elle pourra continuer h en exporter au moins
autant.

Le commerce international de la viande est
pour une large part fonetion des quantités qui
sont fournies au Royaume-Uni. Or ce pays envi-
sage une telle augmentation de sa production de
viande de pore et de bacon qu'il se pourrait que,
d'ici 1956/57, ses besoins en viande de porc im-
portée diminuent fortement, même si l'abolition
prévue du rationnement ramène la consommation
de viande de pore et de bacon au niveau d'avant-
guerre. D'autre part, les estimations actuelles
de la production des trois principaux pays four-
nisseurs de la Grande-Bretagne (Danemark, Pays-
Bas et Irlande) font ressortir une légère augmenta-
tion des disponibilités exportables de ces pays.
En ce cod concerne la viande de bceuf et de mou-
ton, les disponibilités totales du Royaume-Uni
resteront encore, malgré l'augmentation de pro-
duction envisagee, bien au-dessous du ni-veau
d'avant-guerre, si les importations n'augmentent
pas. A vrai dire, il y aura probablement une cer-
taine augmentation des disponibilités exportables
de l'Océanie, si les estimations cle 1956/57 se réa-
lisent, et peut-étre méme de l'Amérique latine,
mais il est douteux qu'elle puisse suffire ensemble

ramener la consommation britannique h son
niveau d'avant-guerre. Le principal déficit por-
tera sur la viande de bceuf. Il reste done à voir
si la consommation de viande au ,Royaume-Uni
demeurera inférieure h. son niveau d'avant-guerre
ou si, h défaut de viande de bceuf, la demande
se déplacera vers la viande de pore. Si un tel
déplacement de la demande portait la consomma-
tion individuelle de viande de pore au-dessus
du niveau d'avant-guerre, les difficultés d'écou-
lement de la viande de pore européenne, qui peu-
vent se presenter eomme il a été dit, s'atténue-



ra,ient peut-être sensiblement. L'issue dépendra
vraisemblablement du prix, aussi bien de la viande
cine des aliments du bétail, et des devises dans
lesquelles il faudra les payer. Les estimations de
production concernant les autres pays ne laissent
entrevoir aucune modification importante de la
structure du commerce international de la viande.

Pour les ceufs aussi, les estimations pour 1956/57
font prévoir une diminution des besoins d'impor-
tations chez les deux principaux pays importa-
teurs (Royaume-Uni et Allemagne) m'eme si la
consommation y retrouve son niveau d'avant-
guerre, ainsi qu'une légère augmentation des
disponibilités exportables dans les principaux
pays exportateurs d'Europe. Si la consommation
par habitant n'augmente pas dans l'Europe nord-
occidentale, l'ensemble de la région, qui est pour
le moment importatrice nette d'environ 100.000
tonnes, disposera pour l'exportation d'un léger
excédent. Mais s'il se produit une baisse de prix
(les aliments du bétail et par conséquent des ceufs,
il est probable que la consommation augmentera
de manière appréciable. Les exportations h. des-
tination des pays de l'Europe nord-occidentale
et les échanges entre pays de cette région conti-
nueront vraisemblablement à constituer la presque
totalité du commerce international.

On peut en dire autant dans l'ensemble du
commerce internatiolal des produits laitiers, bien
que les exportations de lait en poudre et de lait
concentré vers les pays h faible développement
économique soient en augmentation. Les esti-
mations de production 1956/57 font entrevoir
une augmentation cle la production laitière par
habitant en Europe ; mais la consommation du
beurre confirme h diminuer dans la plupart des
pays. Par contre, nombre de pays peuvent cuco-
re augmenter leur consommation de lait liquide,
bien que les progrès dans ce sens n'aient pas été
très marquants ces derniers temps, sauf en Italie.
La diniinution apparente de la production par
habitant en Océanie n'entrainera pas nécessai-
rement une réduction des disponibilités exporta-
bles. Toutefois, étant donné les nombreuses pos-
sibilités d'utilisation du lait, les estimations de
production ne suffisent pas A, indiquer clairement
les tendances probables du commerce mondial.

Produits de la péche

Grhce h la réalisation cles programmes de res-
tauration d'après-guerre, au développement des
péches existantes et h l'organisation de nouvelles
pêches, la production armuelle (captures) de pois-
son, crustacés et mollusques, qui était d'environ
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22 millions de tonnes avant la guerre, a passé
de 20 millions de tornes en 1948 h environ 26
millions de tonnes en 1952.

Si Pon considère l'utilisation, pour la consom-
mation lmmaine, du poisson débarqué, on cons-
tate le développement qu'ont pris la conserverie
et en particulier les procédés modernes de congé-
lation. L'augmentation de production réalisée
après la guerre a été absorbée presque tout entiere
par les usines qui réduisent le poisson en farines
pour le bétail ou en extraient des huiles, et qui
ont pris un énorme développement.

Les conditions d'écoulement sur les marchés
intérieurs et dans le commerce international,
l'affaiblissement de la demande effective, les dis-
ponibilités accrues de denrées alimentaires con-
currentes, les programmes de consolidation, les
compressions de depenses, etc., auront peut-être
pour effet de retarder le rythme d'accroissement
annuel pendant la période 1953-57, comparati-
vement h celui de 1948-52, en Europe, en Amén-
que du Nord, en Afrique du Sud et au Japon.
Dans les régions h faible développement économi-
que, Amérique latine, Afrique centrale, Moyen-
Orient et Asie du Sud-Est par exemple, il se pour-
rait que la m.odernisation des marchés, des trans-
ports et cle la manutention, ainsi que la mécani-
sation et autres perfectionnements techniques
apportés aux embarcations et les engins de péche,
et enfin la pisciculture dans les eaux intérieures
permettent d'obtenir un accroissement relative-
ment important de la production.

L'organisation scientifique et rationnelle de
l'industrie de la peche et le développement général
de l'activité économique permettront peut-étre
de porter la production à environ 30 millions de
tonnes d'ici 1957, et h 34 millions de tonnes
1960. Cependant, si l'on n'arrive pas h surmonter
les nombreuses difficultés actuelles, la stagnation,
voire le recul de la production chez les principaux
producteurs, annuleront probablement les aug-
mentations qui pourraient se produire chez les
producteurs moyens et l'ensemble de la produc-
tion mondiale ne s'élevera pas au-dessus de son
niveau actuel.

Café

La production mondiale de café n'a pas encore
regagné son niveau d'avant-guerre, mais les esti-
mations donnent à penser que d'ici 1956/57 elle
le dépassera d'environ 9 pour cent. Toutefois,
cela n'entrainerait qu'une légere augmentation,
par rapport au chiffre actuel, de la production
par habitant. Au Brésil, le principal producteur



de café, les estimations actuelles indiquent pour
1956/57 une production plut6t inférieure celle
d'avant-guerre ; il se pourrait m'eme que les pers-
pectives se trouvent modifiées du fait de récentes
gelées qui auraient endommagé les nouvelles
plantations. Par ailleurs, il semblerait, d'apres
des informations non officielles, que les nouvelles
plantations soient plus importantes qu'il ne res-
sort des estimations actuelles. Dans les atares
pays de l'Amérique latine et en Afrique, on s'at-
tend A ce que Pexpansion de ces derniers temps
continue et une certaine reprise de la production
est probable en Extr6me-Orient.

TABLEA1J 23. CA14] : ESTIMATION DE LA PRODUC-
TION TOTALE ET DE LA PRODUCTION PAR HABITANT

EN 1956/57

'Non aomp 'U.R.S.S., ('Europa orieutale et la Chille.

En Amérique du Nord, la consommation par
habitant est considérablement plus forte que
avant la guerre. En Europe, par contre, malgré une
forte augmentation des importations en 1952, elle-
ne représente qu'environ les deux tiers du chiffre
d'avant-guerre. Il est cependant douteux que les
importations européennes puissent encore aug-
menter beaucoup, surtout si les prix restent fer-
mes, et il est plus probable que la plus grande
partie de l'augmentation de la production qui
aura lieu d'ici 1956/57 sera absorbée par d'atares
régions, notamment l'Amérique du Nord, oil la
consommation du café augmente rapidement.
:D'une manière générale, la, situation de l'offi..e

sera peut-être un peu plus favorable d'ici
surtout si, comme il parait possible, la produc-
tion dépasse certaines estimations.

Thé

La production mondiale (non compris celle de
la Chine et de l'Union soviétique) a augmenté
fortement depuis la guerre, bien qu'en 1952/53
elle soit tombée légèrement au-dessous du chiffre
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de Pannée précédente. La récolte record de 1951/52
représentait une augmentation de 30 pour cent
par rapport au chiffre d'avant-guerre (soit, pour
la. production par habitant, une augmentation
de S pour cent). De légères augmentations dans
la plupart des principaux pays proclucteurs,
ainsi qu'une augmentation persistante de la pro-
duction relativement faible du continent afri-
cain pourraient dormer, en 1956/57, une récolte
mondiale allant jusqu'A, 640.000 torales ; la pro-
duction par habitant dépasserait alors d'environ
10 pour cent celle d'avant-guerre. 11 s'agit cepen-
dant 1A, d'un chiffre purement provisoire, étant
donné que l'Inde, le principal .producteur, n'a
pas encore défini officiellement ses objectifs et
que, dans la pratique, il est possible, en procédant
A., une cueillette plus ou monis sélective, d'ajuster
la production aux conditions du marché.

La production chinoise se rapprochera peut-être
en 1956/57 du niveau d'avant-guerre. (environ
250.000 tornes). mais il est probable que c'est
en grande partie l'Union soviétique et l'Europe
orientale qui bénéfieieront de toute augmentation

TABLEALI 24. Titi] : IESTIMATION DE LA PRODUC-
TION TOTALE F.T DE LA PRODUCTION- PAR HABITANT

EN 1956/57

Extr6me - Orient (non
Millions de tonnes noOrignes

cornpris la Chine) . 0,44 0,50 0,55 0,61
PRODUCTION MONDIALE 0,45 0,52, 0,58 0,64

... . Kg. par ladaVant

1Production par habit. 0,32 0,321 0,341 0,35
1

RUBRIQUES 1934-38

o
1948-51

1952/53
(Provi-
soires)

1956157
(Esti-
n)a-
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Hillions de tonl . s. nr(triques

AJnérique t'afine . . . 2,12 1,85 1,98 2,18
0,12 0,23 0,28 0,30

ilultres r6vions 0,18 0,11 0,12 0,15

'.1'091AL MONDTAL . 2. 2,19 2,38 2,63

Production par habitant

..... . Kg. par habita,

1,741 1,331 1,39

f-

1,45

il l'HM OF1 111:14-18 9-4

,Non aompris ope orientale et la Chille.

des exportations chinoises satis que la situation
de l'offre dans le reste du monde s'en trouve
changée. On ne dispose d'aucune donnée récente
concernant la production soviétique, mais on croit
qu'elle est en augmentation.

Si ce niveau de production est atteint en 1956/57,
il se pourrait que les disponibilités exportables
des pays d'Extréme-Orient (non compris la. Chille)
soient de l'ordre de 400 h 450.000 tonnes, compa-
rativement aux exportations de ces dernières
années qui sont de Pordre de 370.000 tornes
par an. iDans la pratique, le volume réel des expor-
tations sera vraisemblablement déterminé sur-
tout par l'importance de la demande. La consom-
mation par habitant au Royaume-Uni, qui absorbe



près de la moitié des exportations mondiales,
est encore de 8 pour cent environ inférieure h celle
d'avant-guerre, et jusqu'à présent, elle n'a pas
semblé réagir h la suppression des contrôles et
du rationnement h la fin de 1952. II West pas
invraisemblable qu'elle retrouve son niveau d'a-
vant-guerre d'ici .1956/57 ; cependant, méme s'il
en était ainsi, Faccroissement des disponibilités,
que permettent de prévoir les estimations ci-dessus,
pourrait difficilement 'are absorhé si la consom-
mation ne se développait considérablement
dehors des marchés traditionnels.

Cacao

L'accroissement de la production de cacao n'a.
pas suivi celui de la population, le maximum atteint
en 1950/51 n'ayant dépassé que de 8 pour cent
le niveau d'avant-guerre. La production a forte-
ment baissé l'année suivante et ne s'est relevée
que partiellement en 1952153. Ces dernières années,
la production totale des trois prineipaux produe-
teurs a été parfois inférieure à. eelle d'avant-
guerre et les accroissements enregistrés ont été
surtout le fait des petits producteurs.

Il est difficile crétablir des prévisions. D'après
les renseignements reçus de la Côte de l'Or et
de la Nigeria, 011 s'attendrait h.. un très léger recul
de la production par rapport h la moyenne d'a-
près-guerre, mais ce recul devrait 6tre compensé
et au-delh par l'accroissement prévu en Afrique
française, de sorte que la production africaine
totale pourrait s'élever quelque peu et atteindre
520.000 tonnes en 1956/57. Les perspectives pour

TABLEAU 25. - CACAO: ESTIMATIONS DE LA PRO-
DUCTION TOTALE ET PAR HABITANT EN 1956/57

/Non eompris l'U.R.S.S., Prurope oriental° et la Chine.
d'ime estimation antérieure de l'étmle sur les

perspectives du Mliveloppement ag,rieole en Amérione

l'Amérique latine sont plus incertaines, car on
ne possède pas d'estimation officielle de la produc-
tion brésilienne et l'on relève dans les évaluations
provenant d'autres sources des variations allant

jusqu'à 50.000 tonnes. Les estimations très appro-
ximatives du tableau 25 laissent prévOir une
récolte mondiale d'environ 800.000 tonnes en
1956/57, soit une augmentation de 10 pour cent
seulement par rapport h la moyenne d'avant-
guerre ;il faudrait done s'attendre à peu de chan-
gement dans la production par habitant.

Avec ce volume de production, les disponibilités
exportables suffiront à maintenir approximati-
vement la consommation par habitant en Amén-
que du Nord et en Europe h. son niveau moyen
d'après-guerre. Toutefois, si la production, qui
est beaucoup plus faible que celle antérieure aux
hostilités, dépasse les prévisions, il est probable
que les approvisionnements supplémentaires pour-
ront 'are faeilement écoulés avec une lé,c_fère baisse
de prix.

Tabac

La production de tabae (non eompris l'U.R.S.S.,
l'Europe orientale et la Chine) a atteint un maxi-
mum en 1951/52, en excédant d'environ 25 pour
cent le niveau d'avant-guerre. La production
d'Extreme-Orient est encore tres inférieure h ce
dernier, mais ce déficit a cité compensé par de
forts accroissements dans toutes les autres régions.
Ainsi, les récoltes de 1951 et de 1952, aux Etats-
Unis, ont en moyenne dépassé de près de 60 pour
cent eelles de 1935-39 et les petits produeteurs
ont enregistré également des gains importants.

En ce qui concerne les perspectives d'avenir,
les estimations pour 1956/57 laissent entrevoir
en Améxique du Nord une récolte h peu près

TABLEAU- 26. - TABAC : ESTIMATIONS DE LA PRO-
DUCTION TOTALE ET PAR HABITANT EN 1956/57

/1935-39.
=280.000 tonnes en 1951/52.
=Non compris FU.R.S.S. la Chine et l'Europ

1934--:ts 48-31).
1932133
(Provi-
:mir(s)

1955/57
(Esti-

ma-
tions)

..1fillions de to ines apqrignes

AmOrique du -Norcl. . =0,70 0,93 1,071
ENtréme-Orient (non

compris la Chine) . . 0,79 0,62 0,60 0,75
Amérique latine . . . . 0,21 0,30 0,32 0,35
Europe nord-occidentale

et méridionale . . . 0,19 0,24 =0,21 0,28
17rciche-Orient 0,08 0,12 0,13 0,12

frique 0,06 0,121 0,13 0,14

PRODUCTION MONDIALE 2,04 2,331 2,471 2,73

Kg. par habitant

Pi oduction par habitant 1,471 1,421 1,441 1.50
1

Milito is de iones me frames

Afrique 0,48 0,51 0,51 0,52
Arnérique latine . . 0,24 0,26 0,24 =0,28
PRODUCTION MONDIALE . 0,73 0,78 0,76 0,81

Kg. par habiten t

Production par habitant 0.53 0,47 0,44 0,44

1952,a1 1950/57

111-13 QUES 1934-38 148-5 (Provi-
so(ces)

i"'"`ma-
tams)



égale h celle de 1952. On s'attend à une poursuite
de l'expansion en Amérique latine et il se peut
que la production d'Extréme-Orient rejoigne pies-
que son niveau d'avant-guerre. Ailleurs, on ne
prévoit pas de modification importante des ni-
veaux élevés atteints ces dernières années. La
production mondiale par habitant dépasserait
d'environ 4 pour cent celle de 1952/53 mais de
2 pour cent seulement le niveau d'avant-guerre.

Si ces prévisions se réalisent, il est probable que
les disponibilités exportables nettes, en 1956/57,
excéderont quelque peu le niveau actuel, mais
si la consommation continue à augmenter au
rythme de ces dernières armées, surtout en ce
qui concerne le tabac à cigarettes, il est possi-
ble que, dans l'ensemble, elles ne dépassent pas
la demande. Toutefois, on enregistrera peut-etre
des excédents ou des pénuries de certains types
de tabac (tabac indigène, tabac h cigarettes, h
cigares, etc.) par suite de changements dans la
nature de la demande et de la difficulté de subs-
tituer un type de tabac h un autre, tant au stade
de la culture qu'à celui de la manufacture. La
culture du tabac est, en général, soumise au con-
trôle de l'Etat ou d'organisations de planteurs,
de sorte que Pon peut d'ordittaire ajuster la pro-
ditction des diarents t),Tes de tabac aux besoins
si des stocks trop importants s'accumulent dans
les pays producteurs.

Un autre point mérite d'être signalé, bien qu'il
puisse ne pas influer sur la situation en 1956/57.
Depuis la guerre, les importations de tabac se
sont limitées aux besoins courants, h cause sur-
tout des difficultés de la balance des paiements,
et, dans de nombreux pays, les stocks des manu-
factures sont inférieur sau niveau normal. Si ces
difficultés perdent de leur acuité, la demande
d'importation est susceptible d'augmenter durant
la période de reconstitution de ces stocks.

Coton

Au cours des années trente et, à nouveau depuis
1950, la production de coton a eu tendance
dépasser les besoins et des restrictions ont été
imposées, de temps ,h autre, aux superficies cul-
tivées. Ce fut le cas .en 1950/51 aux Etats-Unis,
où il est probable qu'elles seront de nouveau
mises en vigueur en 1953/54. Des restrictions
ont été également appliquées dans d'autres pays,
notamment en Egypte et au Pakistan en 1952/53.
Les estimations pour 1956/57 indiquent aux Etats-
Unis un certain recall de la production par rapport
au niveau élevé actuel, mais ce recul serait plus
que compensé par une expansion sensible de la
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production dans la pl.upart des autres régions
exportatrices importantes ; c'est dire qu'on ne
prévoit pas de restrictions h la production. La
production par habitant de l'ensemble des régions
(non compris l'Europe orientale et la
Chine) variera peu par rapport h 1952/53 si les
estimations et les objectifs pour 1956/57 se réali-
sent. L'U.R.S.S. et la Chine prevoient un fort
accroissement de la production.

TABLEAU 27. COTON (LINT) : ESTIMATIONS DE LA
PRODUCTION TOTALE ET PAR HAD ITA-NT EN 1956/57

.1933-39.
'Non compris l'Europe orientale et la Chi

Les disponibilités exportables des Etats-Unis
s:..-raient plus faibles que ces dernières années,
mais dans les autres régions productrices, les
estimations de la production semblent impliquer
une forte augmentation de ces disponibilités,
même si la consommation intérieure continue h
s'accroitre (Annexe II). La rapidité de cet accrOis-
sement 'dépendra de l'importance des capitaux
disponibles poni' les investissements dans l'indus-
trie textile et des prix, en particulier dans les
pays (notarmnent en 'Amérique latine) où les
textiles importés ont été largement remplacés,
par la production indigène. On peut done se deman-
der s'il sera possible d'écouler un supplément de
disponibilités exportables.

Le commerce du coton brut varie d'une année
l'autre, mais au cours du dernier q.uart de siècle,

on a constaté qu'il tendait nettement h se con-
tracter par suite du développement de. l'industrie
textile clans les pays producteurs et de l'empiète-
ment de la rayoime sur le marché du coton. Si le
prix du coton concurrencait davantage celui de
la rayonne, cette tendance pourrait étre arrétée
ou male renversée, mais pas au point, semble-t-il,
où l'on puisse écouler les disponibilités qui seront

19:34-3S 1948-50
1052/5:3
(Provi-
soires)

1056/57
(Esti -

Ma-
tiOnS)

Millions de 'tonnes n dtriqr,es

12,85 2,97 3,261 3,04

1,21 0,80 0,951 1,24
0,63 0,79 1,081 1,25
0,56 0,61 0,79 0,85
0,14 0,21 0,21 0,25

5,42 5,40 6,36 6,66

..... Kg. par habitant

3,89 3,28 3,711 3,67

I1UBRIOIJES

.-1,1n6rique du Nord. . .

Extrême - Orient (non
corripris la Chine)

Arnérique latine . . .

Proche-Orient
Afrique

PRODUCTION MONDLA E 2

Production par habitant 2



exportables si les objectifs de production pour
1956/57 sont entièrement atteints. Il est plus
probable que la production devra être maintenue
A, un niveau inférieur à celui qui est actuellement
prévu.

Jute
La production de jute est restée, jusqu'en

1951/52, tres au-dessous de celle d'avant-guerre
en raison surtout de la désorganisation provoquée
par le partage de l'Inde. Durant la. période de
pénurie et de prix élevés qui a précédé cette cam-
pagne, on s'est efforcé d'économiser le jute et de
lid substituer d'autre matériaux d'emballage,
comme le papier. La production a acensé une forte
reprise en 1951/52 dépassant de 10 pour cent le
niveau d'avant-guerre, et s'élevant m'eme davan-
tage en 1952/53. Avec la chute des prix qui en est
résultée, la demande s'est renforcée ; néanmoins,
des stocks importants se sont accumulés au Palos-
tan et la production pour Pannée en cours a été
fortement limitée.

TABLEA'? 28. - JurE (BRITT) ESTIMATIONS DE LA
PRODUCTION TOTALE ET PAR HABITANT EN 1956/57

1N-on eompris l'U.R.S.S., la Chine et FEurope orientale.

L'Inde prevoit une expansion continue de la
production, mais il ne semble pas que le Pakistan
se soit fixé crobjectif, et les estimations provi-
soires de 1956/57 pour ce.pays sont fondées sur
la capacité de traitement de ses usines, escomptée
A, cette date, et sur ses exportations éventuelles,
notamment les expéditions vers l'Inde, telles
qu'elles se dégagent d'un accord récemment conelu
entre les deux pays. La réalisation des estimations
approximatives du niveau de la production mon-
diale qui figurent ei-dessous, dépend avant tout
d'une reprise continue des marchés d'expOrtations
de la fibre de jute et des produits dérivés.

Laine
L'accroissement (le la production de laine n'a

pas suivi celui de la population de 1934-38 A.

1950, mais elle s'est rapiclement développée sous
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Finfluence du boom coréen. Meme pendant la
campagne record de 1952/53, la production par
habitant a été inférieure d'environ 4 pour cent
à. celle d'avant-guerre.

Les estimations pour 1956/57 impliquent un
certain recul de la production en Océanie par rap-
port au niveau elevé de 1952/53, mais il est pro-
bable qu'ils seront dépassés si la demande reste
forte. On ne prévoit pas de changements marqués
dans les autres régions et il ne faut pas s'attendre

une amélioration de la production mondiale
par habitant.

TABLEAU 29. -LAINE DESSUINTEE : ESTIMATIONS DE
LA PRODUCTION TOTALE ET PAR HABITANT EN 1956/57

iNon eompris l'U.R.S.S., la Chino et l'Europe orientale.

La forte demande de laine après la guerre
été satisfaite dans une grande mesure à Paide
des stocks accumulés pendant les hoStilités
aussi, bien que la production n'ait que faiblement
augmenté, le commerce mondial a très largément
dépassé la moyenne de 1934-38. Après' un recul
temporaire en 1951/52, la demande semble main-
tenant are revenue h.. la normale de sorte que pro-
duction et consommation S'équilibrent à peu près.

E eSt probable qu'A. l'avenir la demande d'im-
portations se ressentira de facon croissante de la
concurrence des produits synthétiques qui ont
gagné beaucoup de terrain pendant la penurie de
laine. La concurrence des nouveaux produits
synthétiques fabriqués actuellement sera peut-être
encore plus serrée et l'on pourrait assister ?t,

fixation d'un plafond pour les prix de' la laine,
ce qui tendrait à décourager la production de
cette dernière. 11 se peut que les estimations rela-
tivement faibleS des importations des Etats-
Unis reflètent eette tmdance., bien que celle-ei
ne se dégage pas des estimations de la production

RUBRIQUES 1934-38 1048-50
1952/5,
(Provi-
soires)

1959/57
(Esti -

mas
tions)

Millions de tonnes 'oyes

Océarne 0,32 0,39 0,46 0,43
Amérique 'atine . . . 0,15 0,18 0,19 0,20
Europe nord - occidentale

et rnéridionale.. . 0,10 0,10 0,10 0,10
Arn6rique du Nord. . 0,10 0,06 0,06 0,07
Afri que 0,07 0,06 0,07 0,07
Autres leigions 0,06 0,06 0,06 0,07

PRODUCTION MONDIALE 0,80 0,85 0,94 0,94

Kii. por habitan(

Production par habitant 0,57 0,52i 0,55 0,52Millions de tonnes n pies

Extrérne-Orient 1,87 1,42 2,13 2,10
Production motu-bale . 1,89 1,46 2,19 2,17

... Kg. par habitan,'

Production par habitan 1,351 0,89 1,281 1,19
1

1

BUBILTQUES 1934-38 1948-50
M52/53
(Provi-
soires)

1950/57
(Esti-
mas

tions)



nationale. En dehors cette tendance qui reste
incertaine, les estimations laissent prévoir que
les disponibilités en 1956/57 seront peut-étre
légèrement inférieures aux besoins, à moins que
la production de l'Océanie n'excetle les prévisions.

Caoutchouc

Deux faeteurs ont compliqué la situation d'a-
près-guene : la production de caoutehouc
thétique sur une vaste échelle et, le stockage stra-
tégique de caoutchoue nature'. En 1948 et en 1949
la production et la consommation de caoutehouc
nature' s'équilibraient è peu près it un volume
variant entre 1.400.000 et 1.500.000 tonnes. De
1950 h. 1952, la production s'est portée à près de
1.850.000 tonnes, Paccroissement étant laruement
absorbé par le stockage stratégique en m&me
temps, les prix du caoutehoue nature' s'élevaient
h des niveaux s'écartant de eeux du caoutehouc
synthétique produit par le Gouvernement des
Etats-Unis. L'année 1953 a été une année d'ajus-
tement : le stockage touche h sa fin et la produe-
tiOn de caoutchnue naturel, eomme celle de caout-
chnuc synthétique est cii régression. Les prix
du caoutchoue nature' sont tombés de telle sorte

coneturencent le procluit synthétique et
l'on s'efforce actuellement de stabiliser les colas
sur le plan international.

Les estimations pour 1956/57 prévoient une
production mondiale de 2.100.000 tonnes, volume
qui dépasse de pres de 45 pour cent la consom-
/nation mondiale effective en 1952, qui était de
1.450.000 tonnes de eanutchouc nature] (compte
tenu du stockage) et d'environ 33 pour cent la
eonsommation de 1.600.000 tonnes prévues pour

TABLEAU- 00. -- CAOUTCHOIT (NATUREL) : ESTIMA-
TIONS D17: LA PRODUCTION TOTALE PAR HABITANT

EN 1956/57

Extr&me-Orient
Autres r6gion,.

PRODUCTION MOND T

Production par habitant

071110 1 051, -

Hillioos de tonnes nutriques

0,96
0,03

1Non. coral U.R.S.S.. la (hipe et I Enroue nlentak.
21.000.0101

1953. Les chiffres correspondants de la consomma-
tion totale, y compris eelle de caoutchoue synthé-
tique, sont respectivement de 2.300.000 et de
2.500.000 tonnes, On s'attend h un essor de la,
consommation et il est possible que le rythme de
ce dernier soit assez rapide pour absorber les
disponibilités supplémentaires. Deux importantes
questions doivent cependant &tre prises en consi-
dération : a) les stocks stratégiques seront-ils
débloqués 1 et I)) le caoutchoue naturel concur-
rencera,-t-il -effieacement le produit synthétique
dont la fabrication va 6tre maintenant rendue par
le Gouvernement des Etats-Unis h l'industrie
privée 1 En ce qui concerne eette dernière ques-
tion, il convient de noter gu'en 1952 les Etats-
Unis ont effeetivement consommé, 800.000 tonnes
de caoutchouc synthétique, alors que les disposi-
tions relatives h la sécurité nationale imposent
une consommation minima de 500.000 tonnes.

Alors que, (rune part, on peut s'attendre A, un
aecroissement des rendements dans certaines
regions productrices, ce qui devrait contribuer
h améliorer le pouvoir concurrentiel du caoutchouc
nature', la réduction des conts de production,
d'autre part, due au perfectionnement de la tech-
nique est caraetéristique des divers produits
synthétiques et pourrait done jouer pour le caout-
chouc. Il West done nullement certain qu'une
production de Fordre de grandeur prévu par les
estimations pour 1956/57 puisse être absorbée
par le marché h des prix rémunérateurs.

Produits forestiers

La production mondiale de produits forestiers
(non compris l'U.R.S.S., la Chine et d'autres pays
n'ayant pas envoyé de renseignements) a suivi
l'aceroissement démographique de 1936 h 1948-50
et l'on s'attend h ce qu'elle continue de m&me
jusqu'en 1956. La production des seiages suivra
probablement d'assez près l'accroissement démo-
graphique, tandis que la production de phte
de bois augmentera plus rapidement. La produc-
tion mondiale de sciages par habitant semble
s'être légkement améliorée en passant de 0,102 no
en 1936 h 0,104 m2 en 1948-50, et ne changera
probablement guère d'ici 1956. La production de
phte de bois par habitant, qui etait de 13,6 kilos
en 1936, s'est portée h 16,6 kilos en 1948-50 et
atteindra probablement 19,3 kilos en 1956 si l'on
n'enregistre pas un ralentisseinent [fénéral de
l'activité économique.

Bien que la production moncliale des deux
principaux ptoduits forestiers les sciages et la.
phte bois aft augmenté progressivement

1.57 1,70 2,00
0.08 0,11 0,12

1,81 2 9

»or hablia?

1,001 1,06 1,17

11unnn 1934-38 ,1)
1952/53
(Provi-
soires)

1.05G/57
(Esti-

ma-
(ions)



depuis 1936, cet, essor a beaucoup varié selon les
régions. En Europe, la prbduction de sciages par
habitant est, clans "'ensemble, restée au niveau
de 1936 et il est probable qu'elle baissera légère-
ment d'ici 1956. En Antérique du Nord, d'autre
part, la production de sciages totale et par ha-
bitant a nettement dépassé le niveau de 1936. La
production par habitant est restée dans l'ensemble

un niveau élevé de 1948 h 1952 et n'accusera
vraisemblablement que peu de changement d'ici
1956. En Amérique latine, la production de sciages
par habitant est restée assez stable de 1936 h
1948-50 et, du fait de l'expansion indtiStrielle
et économique de cette région, augmentera pent-
être légèrement d'ici 1956. En Extr&me-Orient,
elle a beaucoup baissé de 1936 h 1948-50 et il ne
faut pas s'attendre qu'elle revienne en 1956 h
son niveau de 1936. La production dans le Proche-
Orient est également tombée de 1936 a, 1948-50.
La production totale a rejoint depuis (en 1951) son
anejen niveau, mais la production par habitant,
reste inférieure à ce dernier et n'augmentera sans
doute pas d'ici 1956. En Afrique, et encore da-
vantage en Océanie, la production totale et par
habitant s'est fortement accrue depuis 1936.
Cet aecroissement se maintiendra probablement
jusqu'en 1956, bien qu'à un rythme plus lent.

La production mondiale de phte de bois a
augmenté de facon spectaculaire depuis 1936,
qu'il s'agisse de la production totale oil par ha-
bitant. Cet essor est entièrement dû aux progrès
rapides réalisés en Amérique du Nord oh la pro-
duction a, plus que doublé de 1936 h 1948-50 et
oil elle n'a depuis cessé d'augmenter. La produc-
tion totale continuera vraisemblablement Wang-
menter d'ici 1956, quoiqu'à un rythme plus lent.
En Europe, la production de phte de bois a mar-
qué un net recul de 1936 h 1948-50, mais, en 1951,

TABLEAU- 31. -- Sor: ES : ESTIM ANIONS DE LA PRODUCTION ToTALE ET PAR HABITANT EN 1956

O N
1956

1952 (Estil-
1 iations)

.11.' one hobilont

1

1

la production totale (non par habitant) a rejoint,
le niveau d'avant-guerre. Il est probable que la
production totale dépassera ce dernier en 1956,
mais la production par habitant restera proba-
blement inchangée. En Amérique latine, la pro-
duction de phte 'de bois s'est rapidement dévelop-
pée tiepins 1936, bien qu'elle reste, faible par rap-
port à celle des principales régions productrices,
et on pent s'attendre qu'elle augmente de nouveau
d'iei 1956. La .production de pate de bois par ha-
bitant ea Extrême-Orient a fortement fléchi,
tombant, en 1948-50, à environ SO pour cent du
niveau de- 1936, mais elle s'est relevée en 1952.
Alors que la production totale marquera vraisem-
blablément un certain proctres d'ici 1956, il faut
s'attendre que la production par habitant reste
stable. Au Proche-Orient, in production de pkte
est très faible elle a augmenté quelque peu de
1936 h. 1948-50 et il est probable qu'elle s'élèvera
encore légèrement d'ici 1956. La situation de l'Afri-
que est analogue, bien qu'on n'y produisait pas
de phte de bois avant la ruerre. L'Océanie, qui
ne produisait pas non plus de phte de bois avant
les hostilités, est- néanmoins devenue, en 1945-50,
la troisieme produetriee mondiale par habitant,
après l'Amérique du Nord et l'Europe. On estime
que la production totale et par habitant, aug-
mentera encore d'iei 1950.

Les estimations de la- production de l'Europe
et de l'Amérique du Nord pour 1956 ont été éta-
blies d'a.pres deux études détaillées des be.soins
futurs de ces régions, intitulées : Consommation,
production et commerce du liois en Europe -
Evolution et per8pectives et « Rapport Paley ».
Ces études prévoient h long te.rme un net accrois-
sement des besoins de phte de bois. Les estimations
pour 1956 sont fondées sur les tendances déjà,
enregistrées et supposent que activité industrielle

1952
1956

(Esti-
mations)

... Millions de tonnes mdt riques . . ...........
Arn6rique du iNord 73,23 102,95 106,94 112,00 0,52
Europe 51,95 54,80 52,80 56,00
Extrême-Orient (non compila

la Chine) 18,50 13,20 15,80 16,00 0,03
Arnérique latine 4.00 4,90 5,00 6,10 0.03
(Warne 2,50 3,78 1,30 4,60 0,94
Afri que 1,00 1,54 1,70 2,20 0,008
Proehe-Orient 0,30 0,23 i 0,25 0,30 0,003

PRODUCTION MONDIALE . 151,5 180,7 86,8 197.2 0,102

0.69 1 0,62 0,61
),11 0,13 0,13

0,02 0,02 0,02
0,03 0,03 0,03
0.31 , 0.33 0,33
0.010 i 0,011 0,013
0.009 1 0,002 0,002

0,104 0,103 0,103

Non rompris PU.R.S.S., la Chine e d'antres ont Bas to enseignements.



TABLEAU 32. PATE:DE 13078 : EsTialAvioNs DE LA PRODUCTION TOTALE ET PAR HABITANT EN 1956

continue a. se développer bien qu'à un rythme.plus
lent que celui des quatre ou cinq dernières années.
La production et la consommation de sciages et
de phte de bois dépendent, en grande partie, du
niveau de l'activité, industrielle et économique,
encore que d'autres facteurs, tels que les progrès
techniques réalisés dans Putilisation du bois et
l'élimination progressive de Panalphabétisme,
influent également sur les tendances h long terme
de la consommation de sciages et de phte (papier).
La période qui nous sépare de 1956 est, toute-
fois, si courte qu'un changement marqué dans la
structure des besoins est presque exclu, et les
estimations basées sur les tendances actuelles
peuvent étre considérées comme assez précises,
si Pactivité économique ne varie pas sensiblement.
Alors que les ressources naturelles, notamment
en Anaérique latine et en Afrique, permettent
encore une expansion sensible de la production

50

'Non commis l'U.R.S.S., la Chine et d'autres pays qui Wont pas fourni de renseignements.
- Néant ou négligeable.

de produits forestiers, les possibilités d'un essor
marqué A, long terme, sont très limitées en Europe
et en Asie et, dans une certaine mesure, en Amé-
rique du Nord. Dans ces régions, les mesures
efficaces qui sont actuellement à l'étude pour la
conservation des réserves forestières, sont indis-
pensables si l'on veut disposer A, l'avenir -d'appro-
visionnements suffisants. Dans les régions dont
les ressources. sont limitées, il faut s'attendre h
un renforcement de la concurrence, en ce qui
concerne la matière première entre sciages- et
phte de liois et il est probable que l'on enregis-
trera une réduction des disponibilités en matieres
premieres destinées A., la production de sciages.
Toutefois, ces perspectives sont pinta h longue
échéance. Ji convient également de noter que des
matières premières mitres que le bois (bambou,
ba,gasse, paille etc.) sont de plus en plus ern-
ployées dans la production de phte.

RÉGION 1936 1948-50 1952
1956

(Esti-
mations)

1936 1948-50 1952
1956
(Esti-

mations)

Millions de ni 3 Kg. par habitant

.Amérique du Nord 9,18 19,14 22,87 24,00 65,4 116,2 132,2 130,4
Em.ope 10,21 8,82 9,71 11,00 27,6 22,5 24,3 26,7
Extrême-Orient (non comp is

la Chine) 0,92 0,56 1,17 1,25 1,5 0,8 1,5 1,5
,.-knaérique latine 0,03 0,11 0,20 0,30 0,2 0,7 1,2 1,6
Océanie 0,14 0,16 0,25 11,5 12,6 17,3
Afrique 0,02 0,03 0,05 0,16 0,22 0,30
Proehe-Orient 0,01 0,02 0,02 0,02 0,07 0,12 0,12 0,14

PI3ODU0TION AIONDI ALF 20,3 28,8 34,2 37 13,6 16,6 18,9 I 19,3



Chapitre I I I

kjJu yk.o 1QUES ET AUIII.S INFLL NT

SUR LA RÉALISATION DES OBJECTIFS FIXÉS EN

MATIÈRE DE PRODUCTION



Chat:ere III - FACTEL RS TECHNIQLES ET AL TRES

INFLUANT SUR LA RÉALISATION DES OBJECTIFS FIXÉS

EN IVIATIERE DE PRODUCTION

Les chapitres I et II ont été consaerés à :exa-
men des objectifs fixés par les gouvernements
en matière de production et h l'étude de leurs
prévisions dans ce (Joinable ; les incidences com-
merciales qu'aurait, la re',..alisation, de ces objeetifs
ont, été également passées en revue. jusqu'à quel
point est-on fondé à penser (.1fie ees objectifs
seront atteints

E est évidemment imp ssible d'apprécier vala-
blement la imsure dans laquelle l'état du dévelop-
pement technique et les autres faeteurs qui entrent
ea jeu prmettront d'atteindre tel ou tel des objee-
tifs particuliers fixés en matiere de production.
On pent néanmoins énoncer les prineipaux de
ces facteurs et formuler dans eertains eas des
appréciations quantitatives sommaires. Au nom-
bre de ces gran(ls facteurs, on peut citer (,) la
cadence probable de mise en valeta des ressources
essentielles du sol et des eaux ; les résultats
que pourront obtenir les agriculteurs du point
de vue de l'amélioration des rendements par muté
de superficie et par tete (le hétail ; enfin e) les
facteurs économiques débouchés et prix offerts
à. l'agriculteur, possibilité pour 111i de se procurer
les Wens de production qui lui sont néce:ssaires, et
prix auxquels il devra les acheter. On pourrait
ajouter k ces faeteurs les éléments a institution-
nets tels que régime foneier, organisation coopé-
rative et facilités de erédit et de marketing, mais
it n'en sera pas fait état dans le présent document
car l'insuffisance des données dont on dispose
sur l'état actuel de ces questions et sur leur évo-
lution probable interdit de porter un jugement
quelconque sur le rôle qu'elles pourraient jouer
dans la réalisation des prévisions pour :1956/57.

Il faut des l'abord souligner l'existence chine
différence assez profonde entre les régions selon
qu'elles sont plus ou moins évoluées sur le plan
économique. En Amérique du Nord, en Océanie
et en Europe, lorsque les conditions sont favora-

bles, les agriculteurs réagissent assez actiVement
au progrès des connaissances techniques, car les
services de recherche, d'éducation et de vulgari-
sation y sont plus auciens et mieux organisés,
cependant que les institutions mémes favorisent
cet état de choses. Le progres technique, traduit
etc rendement par hectare et par animal, y suit/
une marche assez réonlière, h condition que les
agriculteurs puissent se procurer les « outils »
qu'exige la thche h accomplir et qu'ils soient
stimulés par des mobiles economiques suffisam-
ment puissants. Aussi la réalisation des objectifs
pour 1956/57 dépendra-t-elle plutôt de la possi-
bilite pour les agricultéurs de se procurer les
biens de iiroduction nécessaires, des prix de ces
biens, et du climat économique général, que de
la mise en ceuvre de programmes particuliers
d'irrigation, de drainage, d'encouragement à l'uti-
lisation des engrais, ou d'amélioration des se-
ntences.

Dans les régions insuffisamment développées,
au contraire, les gouvemements comptent essen-
tiellement sur les grands travaux d'irrigation, le
défrichement et la colonisation de terres nouvelles,
et les programmes techniques visant h développer
l'emploi des engrais, à améliorer les semences, etc.,
pour atteindre les objectifs fixés en matière de
production. Le succès ou l'échec de 'ces program-
mes sera déterminant pour la réalisation des objec-
tifs. Bien entendu, les mobiles économiques et
la possibilité pour les agriculteurs de se procurer
les Wens de production nécessaires joueront éga-
lenient un rôle important duns les régions insuf-
tisamment développées. mais ces facteurs seront
insuffisants pour assurer h eux seuls la réalisation
(les objectifs.

Ceci explique pourquoi, dans le présent cha-
pitre consacré aux programmes techniques, on
insistera surtout sur l'Extrôme-Orient, le Proche-
Orient et l'Amérique latine. En ce qui concerne



l'Afrique, la FAO ne possède malheureusement
pas de 1..enseignements comparables h ceux qui
ont été recueillis dans les trois régions ci-dessus,
en vue des réunions régionales préparatoires.

PROGRAMMES DE MISE EN VALEUR DES
RESSOURCES DU SOL ET DES EAUX

Dans une grande partie du monde, le dévelop-
pement agricole se caractérise surtout, à l'heure
actuelle, par l'importance accordée aux grands
travaux de mise en valeur des richesses essentiel-
les du sol et des eaux : irrigation, drainage, remise
en état des terrains salins et autyes terres incultes,
régularisation des eaux, conservation du sol,
défrichement de la jungle et débroussaillage,
organisation de la colonisation et développement
de la mécanisation. En Amérique latine, dans le
Proche-Orient, en Extréme-Orient, Chine comprise,
ainsi qu'en U.R.S.S., ces programmes revétent
une très grande ampleur. Les travaux prélimi-
naires accomplis au cours des premières années
de l'après-guerre pour établir les plans, organiser,
financer et renforcer les services, commencent
h porter leurs fruits et les progrès se sont accé-
Iérés depuis un ou deux ans, particulièrement
en Extréme-Orient.

Dans l'ensemble, les programmes de mise en
valeur du sol et des eaux de l'Amérique latine et
dci Proche-Orient font une place prédominante
Firrigation, alors qu'en Extrème-Orient on insiste
aussi sur la lutte contre les inondations, le drai-
nage, la remise en état des terres incultes et le
débroussaillage. D'autre part, dans les deux pre-
mières régions, les programmes visent la plupart
du temps des terres non encore exploitées, alors
qu'en Extréme-Orient il s'agit en grande partie
de travaux à exécuter sin' des terres arables.

BLEAU 33. SUPERFICIE COUVERTE PAR LES PROGRAMMES ID:IRRIGATION EN COURS DANS CERTAINES REGIO1sTS

Irrigation
Le tableau ci-dessous indique l'ordre de gran-

deur des programmes d'irrigation dans trois des
régions insuffisamment développées.

Comme on le verra, les gouvernements de ces
trois régions espèrent accroitre la superficie irri-
guée de 20 à 30 pour cent en l'espace de quelques
années. Méme si l'exécution de ces programmes
devait souffrir un certain retard, ils constituent
le principal élément dont on puisse attendre la
réalisation des objectifs de production clans les
pays en voie de développement.

Au cours des einq ou six premières années
qui ont suivi la guerre, la superficie irriguée
très peu augmenté en Extrême-Orient, mais depuis
1951/52 on enregistre des progrès. En téte des
réalisateurs, il faut citer l'Inde qui a entrepris
l'un des programmes d'irrigation les plus vastes
du monde, prévoyant une extension de la super-
ficie irriguée de 8 millions d'hectares pendant
la durée d'application du Plan quinquermal
Dans le nord-ouest du pays, de vastes superficies
seront ainsi livrées à la culture, mais il est pro-
bable que, dans l'ensemble, le programme vise
surtout des terres déjà exploitées. Il comporte
,toute une gamme de travaux depuis les vastes
ouvrages à fins multiples de Bhakra Nangal qui,
une fois achevés, permettront d'alimenter en
eau, au moyen de barrages de moYenne dimension,
et de puits tubulaires, 1.500.000 hectares de terres
semi-arides situées dans le nord-ouest du pays,
jusqu'à l'aménagement de petits puits destinés

tin peu plus de 500.000
en irrigation as la premièi
plan, cette superficie est
relatif aux R.alisations
comprise h la colonne (3)

hectares avant été mis
année d'a'pplication du

compuse dans le chiffre
1952, et n'est done pas
du tableau 33.

lLe 00,1cm:trier des travaux demenrant imprécisé dans certains cas, les totaux 1956/57 pour le oebe-Orient et l'Amcrique
latine ne punvont Citre néfiaitivernent arrétés comme en ce qui cencerne l'Extrame-Orient.

Données non disponibles.

Augmentation
Superficie

couverte par Poureentage

Rtutox Super ere
arable

Superficie
irriguée
en 1952

probable de la
superficie

irriguée d'ici
1956/57

les travaux
en conrs, ou
devant (Are
eutrepris
bref

de la colonne
3 (ou 4) par
rapport a la
colonne (2)

(1) (2) (3) (4) (5)

Extréme-Orient (Chine non comprise.) .

Proche-Orient

Amérique latine

208.000 r
70.000

87.000

39.900

11.000

6.700

Milliers

9.870

d'heetares

2.100

2.430

24,7

9,0

30,0



irriguer chacun une superficie de quelques hec-
tares. On pense ainsi obtenir un accroissement
de la production de céréales de l'ordre de 4.400.000
tonnes et une augmentation importante de la pro-
duction de canne h sucre, de coton et de graines
oléagineuses. En fait, Faccroissement prévu de la
production de céréales alimentaites doit être assuré
L concurrence de 55 pour cent par les travaux
d'irrigation.

Le Pakistan a également élaboré un vaste pro-
gramme d'irrigation qui comprend notamment les
travaux du Thal, du Bas-Indus et du Crange-
Kobadak. L'ensemble du programme doit se tra-
(hare. par la bonification de plus d'un million
d'hectares de terres d'ici 1956/57. Cette super-
ficie se compose pour la plus grande partie de
terres arides et semi-arides situées dans l'ouest
du pays ; aussi se .peut-il que l'accroissement de
la production A, l'hectare soit relativement élevé.
L'irrigation, jointe h des travaux de drainage et
de conservation du sol, doit permettre d'obtenir,
sur les terres ainsi amendées, 800.000 tonnes de
céréales et 200.000 tonnes d'autres cultures pen-
dant la période considérée, soit d'environ 30 pour
cent du chiffre fixé comme objectif pour l'accrois-
sement global de la production. La ThaIlande
a établi un programme d'irrigation très important
qui doit couvrir plus de 400.000 hectares en 1956/57;
c'ést essentiellement ce programme qui doit assurer
la réalisation des objectifs fixés pour la produc-
tion rizicole. En Indonésie, aux Philippines, en
Corée du Sud, en Malaisie, au Japon et h Celan,
on prévoit de vastes travaux d'irrigation, inté-
ressant de 56.000 A, 220.000 hectares de terre.

Exception faite pour certaines régions périphé-
riques, c'est dans he Proche-Orievt que le dévelop-
pement agricole est he plus étroitement lié aux
progrès de Firrigation. Les travaux d'irrigation
en coins accroilront de 850.000 hectares environ
la superficie cultivée et ceux qui doivent étre
entrepris h bref délai pourront assurer un nouveau
gain de 1.250.000 hectares. Cependant, les progrès
ont été 'eats dans le passé 'et la plupart des pro-
grammes d'irrigation se prolongent bien au-delA
de 1956/57, de sorte que la superficie irriguée
cette date sera loin d'être aussi étendue que ne
le laissent prévoir les chiffres figurant au tableau
33, En Turquie, un important projet d'irrigation,
intéressant 144.000 hectares de terres dans la
vallée du Sayhan, est sur le point d'être achevé,
cependant qu'un autre projet, portant sur 78.000
hectares, ést en voie de réalisation. En Iran, plu-
sieurs ensembles de travaux, notamment ceux
du Zayandeh Rud et de la vallée du Karkheh, en
sont déjà h un stade d'avancement assez poussé.
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En Trak, la réalisation de la seconde tranche des
travaux de Habbaniya assurera dans quelques
aimées l'irrigation de superficies étendues. Dans
le Sondan anglo-égyptien, la région de la Gézira,
doit s'enrichir d'ici cinq ans d'environ 120.000
hectares de terres cultivables. En Egypte, des
études complémentaires ont été entreprises en
vue de la construction du barrage du Haut Aswan
qui, une fois terminé, permettra d'accroitre de
800.000 hectares les superficies cultivees. On peut
également escompter une extension de la super-
ficie irriguée en Syrie, au Liban, en Jordanie, en
Afghanistan et en Israel. En bien des cas, le fi-
nancement de ces travaux est insuffisant et il
est done impossible de fixer des délais d'exécution
précis. A supposer hypothèse évidernment assez
arbitraire que 60 pour cent des projCts en coins
d'exécution soient terminés d'ici 1956, le gain de
production obtenu de cette manière pourrait &Are
de l'ordre de 1 million de tonnes en ce qui concerne
les céréales, soit environ 20 pour cent du chiffre
fixé comme objectif pour Paccroissement global
de la production céréalière.

Des travaux qui assureront l'irrigation de plus
de deux millions d'hectares sont en cours d'exé-
cution ou seront entrepris sous peu en Amérime
latine bien que le calendrier de ces travaux ne
soit pas toujours parfaitement précis, il semble
que l'on prévoie pOur 1957 la mise en irrigation
de 1.500.000 hectares. Pourtant, si l'on considère
la caden, e à laquelle les travaux ont progressé au
cours des trois dernières mmées, il n'apparait pas
que la superficie irriguée puisse, à cette date, dé-
passer 1 million d'hectares. Le plus important de
ces programmes est de beaucoup celui qui intéresse
le Mexique les travaux en cours d'exécution
dans ce pays couvriront, une fois terminés, plus
d'un million d'hectares de terres actuellement
non irriguées ou dont le réseau d'irrigation doit
etre amélioré. D'importants travaux d'irrigation,
portant sur des superficies qui -vont de 95.000 h
312.000 hectares, sont également en cours d'exé-
cution au Pérou, au Chili, en Argentine, au Ve-
nezuela, au Brésil et dans la République Domi-
nicaine. Un programme d'irrigation portant sur
un million d'hectares ne semble pouvoir contribuer
que dans la proportion d'environ 10 pour cent A,
la réalisation des objectifs régionaux de produc-
tion : toutefois, cette contribution pourrait attein-
dre environ 20 pour cent. si l'on exclut l'Argentine
du caleul. Au Mexique, l'irrigation pourrait assurer
la réalisation des objectifs h concurrence de 40
A, 50 pour cent.

L' U. R. S. S. el la Chine ont également
en ceuvre de très grands programmes d'irrigation-



Le s lonnées dont on dispose h cet égard sont
insuffisantes, mais il est possible que les tra,va,ux
d'irrigation envisages par chacun de ces pays
tanir les quelques années h venir aient, hile ampleur
compara,ble à celle du plan indien. Les einq prima-
paux projets que l'U.R.S.S. eompte mener h bien h.
des dates echelonnees entre 1952 et 1957 interessent
au total une superficie de 6 millions d'hectares'.

En Amérirjue tin Nord et en Oceanic, un certain
nombre de tra,vaux d'irrigation importants sont
en voie de realisation ou seront entrepris it brève
échéance. Aux Etats-Linis, le programme défini
en 1948 par le Bureau of Reclamation prévoyait
pour 1954 Firrigation de 830.000 hectares de
terres nouvelles, soit plus de 130.000 hectares
par an. Chaque année, près de 250.000 hectares
de terres devaient bénéficier d'une meilleure ali-
mentation en ea,u. Cependaiit, l'insuffisance des
credits a freiné l'exécution de ce progra,mme.

privée a également h son actif quelques
realisations dans ce domaine il s'agit principa-
lement de postes de pompage établis sur des puits.
Au Canada, le barrage de St,. Mary et le develop-
pement des trava,ux d'amenagement de la Bow
River perme ttront finalement d'irriguer 235.000
hectares. .Des projets actuellement h l'étude pre-
voient l'irrigation de 200.000 hectares dans le
Saskatchewan. En Australie, les projets con-
eernant le barrage de Blowering, raménage-
ment de la Snowy .River, et, la mise en valeur
(le la region (le Burdekin ne contribueront sans
doute pas dans une proportion considerable, mal-
cié le tu' importance intrinseque, h la realisation
des Object-ifs de production fixes da lis le programme
agrieole aetuel qui prend fin en 1957/58. Dans
aucune de ces regions, le développement des tra-
vaux d'irrigation et, autres projets destines h
mettre en valeta les richesses essentielles du sol
et des eaux n'exercera une influence déterminante
sur l'accroissement de la production au cours de

periode envisagée (tails le present rapport.
En Afrivte, les principaux projets d'irrigation

paraissent interesser le Maroc, l'Algérie et, la Tu-
nisie. Ces programmes portent sur quelques di-
zaines (le milliers d'hectares et, bien qu'importants

l'échelle locale, ils ne sauraient are compares
aux grands travaux entrepris clans d'autres par-
ties (.1u monde.

Aspects de la rnise en valeur et de la colonisa-
tion des terres autres que l'irrigation
D'autres formes (le mise en valeur des terres

semhlent devoir jouer egalement un rôle très

Natiop8 Lin ies. 1).)7outc su) s-ituatio,
c1c u pc en 1951, page 152,
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important en Extréme-Orient, mais Clans eette
region, la nature des programmes est très variable
selon les Etats. Le Pakistan occidental est peut-
are de tons les pays celui ofi les problèmes de la
saturation du sol par l'eau et de la salinité se
posent avec le plus d'acuité ces problèmes y
téressent plusieurs millions d'hectares. Des tra-
vaux ont été finalement executes h., titre d'essai
au début de 1953, avec l'assistance technique de la
FAO, en vue d'abaisser le niveau de ream par
pompage et d'utiliser l'eau récupérée pour
lessiver les terrains sales. Si tout va bien, les
effets de ces travaux commenceront h se faire
sentir sur la production en 1956/57 ; il restera
cependant encore beaucoup à faire. A Ceylan,
on sintéresse surtout h., la mise en valeur de la,
zone (lite « sèche », oil la superficie récupérable
est estimée h 1,3 million d'hectares. Bien que
la conservation des eaux, jointe h quelques tra-
VELUX soit une condition essentielle
du succès de cette entreprise, ce dernier implique
également le défrichement de la jungle, la lutte
contre le paludisme, le recours aux techniques du
« dry-farming.» et une colonisation organisée.
Les plans de colonisation en cours de realisation
intéressent une superficie de 69.000 hectares.
En ce qui concerne la mise en valeur des terres,
c'est encore l'Inde qui a mis sur pied le programme
le plus imposant : l'extirpation des herbes 4 kans
le défrichement de la jungle et le labourage des
texres qui,' poni' diverses raisons, sont restées en
friche pendant longtemps, doivent permettre de
récupérer 3 millions d'hectares d'ici 1955/56. En
outre, une, ceuvre de bonifieation drainage et
terrassement, notamment sera entreprise sur
1.200.000 hectares. L'exécution de tous ces tra-
vaux doit permettre de produire 1.500.000 tonnes
de céréales. Le 'programme agraire de la Birmanie
a pour principal objectif la mise en culture d'un
million d'hectares environ dont rexploitation a
cesse pendant la guerre ; sa mise en ceuvre est
assurée surtout par des particuliers h qui l'on
aceorde des subventions.

Les programmes de ILIndonésie et des Philip-
pines sont axes sur la mise en valeur de terres plus
ou moins vierges dans les iles périphériques et
sur l'organisation cl e transferts volontaires, dans
ces iles de populations des regions surpeuplées. Le
programme dé migration de l'Indonésie prévoit
le déplacement de 500.000 personnes de Java. à
Sumatra surtout, dans une première phase, au
cours de la période aofit 1952 - août 1957. La
terre, qui comprend quelques rizieres, a été partiel-
lenient mise en valeur par le gouvernement. La
realisation complète de ce vaste programme se



traduirait par rexploitation d'un million d'hec-
tares environ. Des zones-pilotes seront créées
dans le cadre du plan de Kalimantan qui permettra
finalement de récupérer et d'irriguer 500.000 hec-
tares. Aux Philippines, la liaise en valeur et la
colonisation des Res de Mindanao et de Palawan,
qui avaient débuté en 1939, ont repris en 1949.
Ii s'agit de mettre en valeur 440.000 hectares,
dont 125.000 sont déjh colonises.

Bien que rutilisation des terres soit déjà tres
intensive au Japon, ce pays a mis en route un
programme complexe comprenant des travaux
d'irrigation, de drainage et de recuperation de la
mangrove et des terrains marécageux, sans comp-
ter de nombreuses autres formes de bonifination
cette action intéresse surtout des terres déjà cul-
tivées toutefois des tra,vaux seront amorces pour
récupérer de vastes étendues de sol tourbeux dans
rile d'Hokkaido. Ce programme (bit permettre
d'accroitre la production de céréales de 1.600.000
tonnes au eours de la ei6riode 1953-57, soit un
gain de plus de 10 pour cent par rapport. h la
production actuelle. L'effort de la Chine porte
surtout sur l'hydraulique fluviale ; des progrès
sensibles ont dep., été a,ceomplis eri vue de
protéger de vastes zones inondées annuellement
ou par intermittence le long du Hwai, du
Yang-Tsé-Kiang, de la rivière des Perles et du
Fleuve Jaune. Les plans actuellement établis
pour la poursuite de la lutte contre les inondations,
y compris quelques travaux de drainage, inté-
resseront plusieurs millions d'hectares.

Au Procite-Orient, les projets importants et les
programmes de mise en valeur des terres par
d'a,utres moyens que Firrigation; paraissent se
limiter A, l'Egypte, A, Israel, A. l'Irak et la Syrie.
L'Egypte envisage de drainer des zones mareca-
(reuses situées sur la céte méditerranéenne avant
crentreprendre des travaux crirrigation. En Israel,
le drainage des marécages du Huleh se poursuit.
On signale que l'Irak a terminé rexécution du
projet de Habbanija, prélude h un progra,mme
d'irrigation qui était destine à contenir les
ernes de l'Euphrate : un projet analogue récem-
Inca mis éri wuvre sur le Tigre doit are achevé
en 1956. Des travaux intéressant 1.200.000 ha.
de terres déjà irriguées ont .été entrepris pour
améliorer le système de drainage ; il est toutefois
probable qu'il faudra un certain temps poni' les
Metier à bien. La Syrie a effectué des etudes
préliminaires en vue de drainer les marécages de
la vallée du Ghab (avant de passer h rirrigation)
d'autre part, le drainage de la region chi Rudj
doit être acheve en 1954.

En AMérique latine, le défricliement et la colo-
nisation des terres suseitent plus d'interet, que
le drainage, bien que le Venezuela ait mis en
ceuvre deux projets qui assureront le drainage!
de 110.000 hectares en 1957 et que plusieurs projets
crimportance secondaire soient en voie de realisa-
tion dans la region des Caraibes. Les tentatives
que l'Amérique latine a faites poni' mettre
valeur de nouvelles regions en installant des
noyaux de colons en (livers points souvent trés éloi-
gnes des confins de la colonisation effective, ont
échoué, h quelques exceptions près. Cependant, les
programmes de colonisation' récemment établis
abordent le problème avec plus de réalisme ils
tiennent compte notamment de la nécessité de
roctroi d'une aide consultative aux agriculteurs,
en particulier au Brésil, au Paoli, an Venezuela,
en Colombie, au Paraguay et, au Chili. La plupart,
des pays de la region des Andes ont élaboré
des projets pour eoloniser les plaines situées A
rest des montagnes. Ceux-ci sont spécialement
importants en Colombie et, an Venezuela on ils
interessent de vastes espaces (plus de 1.200.000
hectares en Colombie). Etant, donne que la
plupart de ces programmes en &nit, encore au
stade initial. voire experimental, il est peu
probable qu'ils influent sensiblement sur la
production dans un proche avenir, mais leur
portance peut are considerable h longue échéance.
Des résultats plus rapides peuvent are escOmptés
en Argentine et en Uruguay ; les progranimes
de colonisation éta,blis par ces pays préviiient,
surtout rexpropriation et, la division dns terres
insuffisamment exploitées en exploitations plus
petites ; ils offrent clone plus d'analogie avee la
politique du « resserrement de la colonisation »
pratiquée par l'Australie. L'Argentine a mis sur
pied un programme pour la reinstallation des
Indiens qui porte Siff 1.740.0(1(1 hectares dont
500.000 cnt dejà été distribués. En Uruguay, on
on a decide l'expropriation de 140,000 hectares
dont un quart a déjà été remis aux bénéficiaires.

En Améxique do ATord et en 0c6mie, la mise
en valeur et la colonisation des terres semblent
ne devoir exercer qu'une influence secondaire
sur le niveau de la production en 1956/57, bien
que de nombreux projets ne soient pas sans im-
portance A. réchelle locale. Au Canada, un plan
est en preparation poni' protéger 100.000 hectares
contre les inondations dans le Manitoba ;oui
examine également de drainer et de protéger con-
tre les inondations 550.000 hectares dans le Sas-
katchewan. La colonisation de terres nouvelles
est, restreinte A quelques régions, notamment



(elle de la Peace River. L'Australie poursuit un
programme limité de partage des terres en vue
d'y installer les anciens eombattants. Ces mesures
auront des repercussions sur l'industrie laitière,
l'élevage des agneaux de nottcherie, et l'horticul-
ture, mais leur influence sur la production globale
ne sera pas importante au regard de l'expansion
de la production realisable dans les exploitations
agricoles existantes.

Il convient de noter la mise sur pied de plusieurs
projets pour le drainage et la lutte contre les inon-
dations en Europe méridionale (Grèce et Italie)
et en Afrique du Nord, et plus particulièrement
le plan d'aménagement de la viviere, Sebou au
Maroc. Tous ces travaux contribueront neanmoins
fort peu à. l'essor de la production sur le plan re-
gional.

Mécanisation agricole
Il est probable que la nature et l'importance

de la contribution des tracteurs et des machines
l'accroissement de la production agricole sma

tres variable d'une region h l'autre dans le proehe
avenir.

Dans les regions oil une grande partie du po-
tentiel de traction agrieole est mécanisé Amé-
rique du Nord, Océanie, Europe et U.R.S.S.
tout essor de la production voire le maintien
de celle-ei à son niveau actuel postule désormais
le remplacement du materiel existant et même un
léger accroissement de ce dernier pour neutraliser
les effets de l'exode rural vers les villes. Au emirs
de ces dernières années, le pare de tracteurs s'est
accru de 2,5 pour cent environ par an (soit près
de 100.000 tracteurs par an) en Amérique du
Nord, et de 12 et 13 pour cent par an en Europe
et en Océanie respeetivement. En Australie, d'après
une étude effectuée récemment, il ponrrait aug-
menter de près. de 20 pour cent entre 1952/53 et
1956/57. En U.R.S.S., il dépasse de 64 pour cent
(declaration officielle) celui de 1940 et l'agricul-
ture doit recevoir 500.000 tracteurs (soit un ac-
croissement de 50 pour cent environ) entre 1953
et le milieu de 1957. En Afrique du Nord et 'en
Océanie du moins, les disponibilités en tracteurs
et en équipement et le fait que les agriculteurs
peuvent continuer h acheter ces biens sont des
facteurs beaucoup plus importants que tous les
progrès réalisables tant au moyen de Pirrigation
que d'autres méthodes de mise en valeur.

Dans ces regions, le développement de la me-
canisation agricole ne se traduira pas par un gain
appreciable de superficie cultivée, sauf peut-etre
en U.R.S.S. il contribuera cependant à. Pessor de
la production en permettant creffectuer pendant
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les périodes les plus propices une partie plus im-
portante des travaux agricoles, assurant ainsi
un léger relèvement des rendements moyens. Au
surplus, lh où la mécanisation a été suffisamment
poussee pour entrainer une reduction du nombre
des animaux de trait, tout progres de cette der-
nière permettra d'économiser des terres qui, ces-
sant d'être utilisées pour l'alimentation des ani-
maux de trait, pourront etre consacrées à celle
d'un eheptel productif ou h des cultures vivrières
ou industrielles.

En Extréme-Orient, la situation est entièrement
différente ; le pare de traeteurs a augmenté plus
rapidement que dans la plupart des regions de-
veloppées, mais cet essor n'est presque jamais
imputable à la rareté ou h la cherté de la main-
d'ceuvre. Les tracteurs ont toutefois été amenés

jouer un rôle important dans le défrichement de
la jungle, dans l'extirpation des herbes profon-
dement enracinées et dans le premier labourage
des terres nouvellement mises en valeur. Dans
l'Inde, par exemple, l'Organisation centrale de
tracteurs va récupérer 500.000 hectares dans le
cadre du plan quinqueimal ; d'autre part, les ser-
vices de traeteurs des états assureront le labourage
de superficies considérables. il semble que l'im-
portance des tracteurs dans les travaux agrieoles
ordinaires continuera h étre secondaire, sauf dans
certain types d'exploitation. Des pools de machines
agricoles sont créés en nombre croissant dans
:ertaines regions où le travail de la terre ne peut
s'effectuer que pendant tine période limitée (par
exemple, dans les. terres « blanches » du Pakistan
oriental) ou dans celles où la main-d'ceuvre et les
animaux de trait sont rares, notamment en Ma-
laisie, dans les lles périphériques de l'Indonésie,
dans la zone sèche de Ceylan et dans les Philippi-
nes méridionales. Aussi peut-on dire que les dis-
ponibilités en machines agricoles revetiront éga-
lement de l'importance dans ces regions, mais
surtout pour les travaux de mise en valeur des
terres.

En Turquie, les tracteurs contribuent déjà
dans une très large mesure h assurer la mise en
culture de nouvelles superficies d'Une yaste éten-
due ; il est probable qu'ils faciliteront sensible-
ment, bien qu'à un moindre degré, la realisation
des objectifs de production en S-yrie et en Irak.
Rien ne laisse prévoir que la mécanisation jouera
sous peu un rôle important dans les autres pays
du Proehe-Orient ou en Afrique, excepté l'Afrique
du Sud. Au Soudan, Fintroduction de la mécani-
sation agricole dans la region des pluies reste
toujours dans le domaine des possibilités, mais
de toutes facons elle ne saurait fournir une ccultri-



bution importante dans le proche avenir. Dans
certaines régions de l'Afrique, la mécanisation
facilitera considéra.blement le défrichement des
terres, comme c'est le cas en Extréme-Orient.

En ce qui concerne la mécanisation agricole,
l'Amérique latine tend à occuper une position in-
termédiaire entre les régions développées et in-
suffisamment développées. Des progrès remarqua-
bles oat été accomplis aim cours de ces dernières
années, le pare de tracteurs passant de moins de
100.000 unités en 1949 à 170.000 en 1952. Les
tracteurs ont cessé d'être l'apanage de. quelques
pays ou de vastes exploitations oil se pratique
l'agriculture extensive. L'Argentine, l'Uruguay, le
Perou, l Mexique et Cuba sont au nombro des
pays dans lesquels la mécanisation est déjà poussée,
tout au moins en ce qui concerne certains types
de culture. 'L'accroissement de la mécanisation
semble devoir se poursuivre, car il parait impu-
table pour beaucoup h la migration de la main-
d'ceuvre vers les villes enregistrée dans certaines
régions bien que la surpopulation rurale continue

sévir dans quelques pays. Dans cette région,
il est permis de prévoir que la mécanisation
jouera un rôle important en remplaçant la main-
d'ceuvre dans certainTs contrées et en contribuant
h l'expansion de la superficie cultivable.

AMÉLIORATIO1V DES CULTURES ET DE
L'ELEVAGE

Sous ce titre seront examinés les programmes
visant .h augmenter la fertilité du sol, améliorer
les variétés végétales et la qualité des semences,
protéger les végétaux contre les maladies et les
insectes et perfectionner l'élevage grâce au contrôle
vétérinaire et à l'amélioration de l'alimentation
et de la sélection. Ces progammes sont en rapport
étroit avec les efforts tendant .h améliorer les
moyens et Forganisation de la recherelie, de
l'éducation et, de la vulgarisation agricoles.

Engrais

Un des traits les plus encourageants de l'évo-
hition de l'agriculture après la guerre est Fang-
mentation de cette consommation dans des pays
oir les agrieulteurs, des avant la guerre, avaient
déjh conscience de l'importance des engrais. Gé-
néralement parlant, la. consommation d'engrais
ehimiques a retrouvé en 1949/50 son niveau
vant-guerre en Europe, au Japon et en Egypte
elle l'a dépassé de beaucoup aux Etats-Unis et
dans les deux pays d'Amérique latine ofi la con-
somination à rhe,ctare est substantielle, c'est-h-
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dire au Pérou et h. Cuba. :Depuis, elle s'est élevée
d'année en année dans toutes ces régions et, en
1952/53, le gain par rapport h 1949/50 était de
30 pour cent aux Etats-Unis, 20 pour cent en Eu-
rope, 30 pour cent au Japon, 50 pour cent en Egyp-
te, 45 pour cent au Pérou et plus de 100 pour
cent A, Cuba. La plupart des pays indiquent qu'ils
s'attendent à voir cette tenda,nce se maintenir
en 1953/54.

L'augmentation régulière de la. consommation
des engrais a persisté au coins d'uue période pen-
dant .1aquelle les prix a,gricoles subissaient d'im-
portantes variations, ce qui inciterait h penser
que le phénomene résulte d'une modification
réelle de l'attitude des agriculteurs à l'égard des
engrais. En bref on constate que l'emploi des
engrais se développe naturellement lorsque le
travail d'éducation de base parmi les populations
rurales a été fait et qu'il existe un réseau complet
de distribution commerciale. Ceci dit, il ne faut
toutefois pas oublier que, durant tout l'après-
guerre, les prix ont été avantageux dans l'ensem-
ble. On serait done fondé h conclure que (sauf
au cas d'une crise en agricultUre) la consommation
d'engrais continuera de s'accroitre aux Etats-
Unis et en Europe, ainsi qu'en U.R.S.S. on proT
duction et consommation tendent également
augmenter, ce qui contribuera beaucoup h la
réalisation des programmes de production de ces
régions, méme si le rythme d'augmentation de
cette consommation se ralentit. Toute diminu-
tion' des disponibilités d'engrais aurait un effet
immédiat sur la production.

En Extreme-Orient, les perspectives cl'augmen-
tation de la production par développement de
l'emploi des engrais varient considérablement
d'une région h l'autre, Il se peut qu'au Japon,
oil la consommation des engrais est déjh élevée,
une augmentation n'apporte que de faibles gains
de production, mais la Corée, qui sait aussi uti-
liser intelligemment les engrais organiques et
chimiques, compte beaucoup sur ces pròduits
pour réaliser un objectif de 1959, h savoir, doubler
sa production de riz. Le rapport de la mission
FAO/UNKRA prévoit que, de 1952/53 à 1956/57,
la consommation passera de 67.000 h. 244.000 ton-
nes (en termes d'éléments nutritifs). Dans une
deuxième catégorie, on peut classer les pays oil
remploi des engrais pour les cultifies vivrières
n'est vraiment important que depuis la guerre
et progresse tous les ans Inde, Philippines et
Ceylan. On y a entrepris d'éduquer les agricul-
teurs et d'y organiser la distribution, sorte
que la consommation devrait continuer h s'accroi-



tre. Le plan quinquennal indien prevoit au total
une augmentation de 150 pour cent environ, (le
la consommation crengrais chimiques ; de plus,
la production et l'usage fertilisants h base de
déchets ménagers des villes et des villages doivent
augmenter fortement eux aussi. Ii devrait en ie-
sulter un gain de 1,1 million de tonnes de céréales,
soit 14 pour cent de l'objectif fixé. Les tendanees
de la consommation sont néanmoins telles que
la question se pose (re savoir si les niveaux fixes
en matière d'utilisation des engrais seront at,-
teints. Il est douteux que les engrais puissent con-
tribuer sensiblement à la realisation des objectifs
de production pour 1956/57 dans les autres pays
de l'Extrême-Orient ; mais, tout récemment,
semble qu'à la suite de certaines recherches dou-
blées de vulgarisation, leur usage soit sur le point
de s'étendre au Pakistan, en Indonésie, en Thai:-
Lamle et en Malaisie. Le Groupe de travail (les
engrais de la Commission internationale du riz
de la FAO s'attache à a.ttirer l'attention sur les
possibilités pratiques qui s'offmnt.

Au Proche-Orient l'Egypte se range dans la
categoric des pays développés en ce qui concerne
l'emploi des engrais, et il est probable que la con-
sommation continuera de s'y accroitre. Dans le
reste de cette region, la consommation tend
s'améliorer et on pent prévoir de nouveaux pro-
grès. Toutefois, les superficies sur lesquelles sont
utilises les engrais sont si restreintes qu'il est
douteux que les rendements moyens en soient,
améliorés, sauf peut-etre en Israel et en Turquie.
Il semble actuellement peu vraisemblable que
cette situation se modifie beaucoup au emus des
deux ou trois années à venir.

En Amiriline tatine, également, la consommation
par hectare de terre cultivée est tres faible, sauf
au Pérou et 6. Cuba. Considérée dans l'ensemble,
la situation n'a pas change sensiblement dans cette
region depuis la dernière session de la Conference de
la FAO en 1951 et, en dehors du Peron et de Cuba,
c'est seulement dans quelques pays, tels le Brésil
et le Mexique, qu'on note des augmentations si-
gnificatives depuis deux ou trots ans. Cependant,
alors qu'en Extreme-Orient il semble que les pro-
grès enregistrés dans quelques pays résultent
d'efforts patients et cohérents visant h étendre
l'emploi des engrais h la riz- iculture et h d'autres
productions alimentaires de base, on constate
dans de nombreux pays d'Amérique latine une
evolution assez caprieieuse de la consommation
d'engrais, phénomène qui pourrait s'expliquer
en partie par les fluctuations considérables qu'ont
marquees les prix de quelques produits, coton,

snore et café par exemple, dont la culture absorbe
la majeure partie des engrais utilises. On pent
déjh percevoir une baisse (le la consommation
des engrais dans certains pays, même si ce mouve-
ment dest pas encore extrémement net.

Le succes du programme australien de pro-
duction et Faugmentation de la production en
Nouvelle-Zélande dépendront beaucoup de la
situation des superphosphates, et le fait que les
disponibilités de phosphates naturels comme d'a-
cide sulfurique deineureront probablement satis-
faisantes est l'un des facteurs les plus encoura-
geants pour le développentent de la production
en Océanie, oil les progres devraient intéresser
surtout relevage (ainsi que le sucre, en Australie)
et oft l'amélioration des phturages et de la con-
servation des fourrages (nit fait l'objet d'un in-
teret tout particulier. Si, depuis 1949/50, la COD-
sommation de superphosphat es fl'a augmenté
que tres pen en Australie et pas du tout en Nou-
velle-Zélande, la raison en est peut-étre d'abord
dans les difficultés d'approvisionnement, mais
le developpement des applications superficielles
d'engrais aux prairies sera l'un des principaux
moyens d'augmenter le rendement de la produc-
tion animate.

Production et distribution de variétés arne-
liorées

A den pas (touter, l'amélioration varietale cons-
titue un moyen des plus puissants pour porter
la production vegétate h des niveaux encore it-le-
gates, et ceci h relativement peu de frais, mais
elle constitue egalement une thche des plus com-
plexes. Il faut, en effet, disposer des installations
et du personnel voulus poni' procéder h la selec-
tion et h la creation de variétés nouvelles, ainsi
qu'h la multiplication, à la certification et h
distribution ; de plus, on dobtiendra des resultats
économiquement significatifs que lorsqu'on aura su
intéresser les agrieulteurs aux efforts. Dans beau-
coup de pays insuffisamment développes, la selec-
tion vegétate a fait des progres sensibles, mais les
eifets pratiques ont été souvent tres minces.

Il ne s'agit pas ici de presenter le résumé des
résultats qu'on pent attenclre, au cours des pro-
chaines années, de la somme énorme de travaux
de selection vegétate realises en EuroFe, en Ame-
rique du Nord ou en Océanie. En general, les re-
sultats de la recherche y sont utilises dans la pra-
tique agricole. L'amélioration est un processus
confirm et les profits ne s'en feront sentir que peu
h peu meme si, dans certains errs, tels que celu
tin ma/is hybride, on note déjh des résultats sai-
sissants.



En Europe, la production céréalière peut en-
core attendre beaucoup de l'emploi des maYs

hybrides. Pour la campagne 1952, le gain en re-
sultant a été estimé A, 270.000 tonnes, et il attein-
drait 6 millions de tonnes environ si toutes les
terres à mais étaient ensemencées en hybrides. Le
travail de base ayant été accompli dans de nom-
breux pays, il se pent que cette production pro-
gresse considérablement en Europe d'ici 1956/57,
ce qui faciliterait beaucoup la realisation des
plans de production animale.

En Amérique latine, en Extréme-Orient, au
Proche-Orient et en Afrique, les possibilités offer-
tes par la selection Wont pas été très exploitées
encore, si ce n'est dans certains pays (tels que
l'Argentine, le Japon et l'Egypte) et pour quel-
ques cultures commerciales d'exportations (canne
è. sucre, café, the, caoutchouc, cacao) qui font
depuis longtemps l'objet d'importants travaux
dont les résultats ont été mis en pratique en grande
partie. Avant la guerre, les cultures vivrieres de
base telles que le maïs, le riz, le mil et le sorgho,
le We et Forge, les plantes racines et les légumi-
neuses, ont été relativement negligées dans ces
regions, bien que des travaux considérables aient
été consacrés au riz. Wane lorsque des variétés
supérieures ont été créées, leur emploi est demeuré
tres limité pour diverses raisons : insuffisance des
services d'information et de vulgarisation, media-
crité des moyens de distribution ou méme de mul-
tiplication des semences, étroitesse de l'aire d'adap-
tation des variétés. En general, ces obstacles se
trouvent toujours réunis ou presque. De plus, les
moyens de contrôle et de, certification des se-
semences font en general totalement défaut ou
sont très insuffisants. Dans l'ensemble, ces 'acunes
existent encore dans la plupart des pays sous-
développés. Des progrès considérables sont néan-
moil's en cours et la question est de savoic s'ils
seront assez amples pour se traduire par des re-
sultats intéressants d'ici 1956/57.

Il est incontestable que depuis la guerre un
interét très vif 'se manifeste en Extrême-Orient,
non seulement pour la selection du riz, mais aussi
pour les moyens d'en vulgariser les résultats.
L'Inde, dont certains Etats sont en avance
matière de selection, a fait des progrès encoura-
creants et les semences améliorées distribuées
représentent 5 pour cent des quantités totales
employees. On espère que la mise en ceuvre
du plan quinquennal permettra en 1955/56 un
gain de 560.000 tonnes de grain (riz et autres
céréales) grace à l'emploi accru de variétés amé-
liorées, consistant surtout h utiliser plus largement
des variétés existantes. A Ceylan, les semences

améliorées constituent 7 pour cent des quantités
totales., On a établi des objectifs h long terme pour
la production de semences pures de variétés re-
commandées, ainsi que des objectifs annuels
matière de distribution de semences. Daus ce cas
encore, il semble qu'on en soit au point où l'em-
ploi des variétés améliorées peut s'entendre. L'In-
donésie reorganise ou crée des fermes de multi-
plication en nombre suffisant pour qu'en 1959, il
soit possible, après une nouvelle année de multi-
plication, de fournir des semences améliorées pour
la totalité des rizières irriguées. En 1956, plus
d' un million d'hectares pourraient étre plant&
en semences améliorées. Bien que la realisation
du programme ait subi quelque retard, il existait,
h la fin de 1952, 200 fermes de production de se-
menees. Mais le budget de ce programme a subi
des compressions sévères et il est difficile de dire
dans quelle mesure l'exécution semi trouvera ra-
lentie.

En Coree, la majeure partie des terres à iiz 6-
taient ensemencees en variétés améliorées, mais
va sans dire qu'il n'en est plus ainsi. Lh encore
il devrait are possible de réaliser de rapides pro-
grès, si la situation militaire et politique le permet.
La mission FAO/UNKRA a recommandé (Vac-
corder la priorité à la production et h la distribu-
tion des semences améliorées. Les rizières du Japon
sont ensemencées clans la proportion de 70 pour
Cent avec des yariétés améliorées. Selon les plans
établis en 1951, il sera possible, h partir de 1953,
de fournir" tous les deux ails une quantité de se-
mences certifiées pires qui permettra d'ensemencer
60 pour cent de cette superficie. Les programmes
de production de semence devraient permettre
en 1957 un gain de 250.000 tonnes de céréales,
soit 11 pour cent de l'objectif total.

Dans d'autres pays d'Extréme-Orient, les pers-
pectives d'utilisation de variétés de riz
rées ne sont pas tres brillantes d'ici 1956/57. En
effet, on manque de moyens de recherche et de
personnel, ou encore, comme c'est le cas en Ma-
laisie, les nouvelles variétés ne pourront 'are dis-
tribuées h temps. En outre, clans la plupart des
pays de la region l'exception de ceux qui ont
été mentionnes aux paragraphes precedents), les
installations pour la multiplication et la distri-
bution de semences des variétés existantes res-
tent tres insuffisantes.

La Commission internationale du riz de la FAO
patronne un projet general de production d'hybri-
des réunissant les hauts rendements et la reaction
aux engrais des riz Japonica et la capacité d'adap-
tation aux conditions de l'Asie du sud et du sud-
est que présentent les -types Indica. Les résultats



peuvent être d'une extréme importance, mais
ils ne sauraient, bien entendu, modifier la produc-
tion d'ici 1956/57.

Au Proche-Orient, les variétés à haut rendement
ne sont utilisées que dans quelques pays, notam-
ment l'Egypte et la Turquie, et c'est là précisé-
ment que de nouvelles améliorations sont le plus
probable. L'Egypte a établi un programme de
trois arts poni la distribution de semences de blé
résistant à la rouille et de très haut rendement
il s'agit de confier h des agriculteurs choisis le
soin de multiplier ces semences de manière h en
produire assez d'iei trois ans pour planter les
700.000 hectares emblavés. Un programme trien-
nal de production et de distribution de semenees
hybrides de mais a été entrepris. La Turquie a
également un programme d'amélioration du blé,
grhce auquel il a été distribué en 1952 des semences
améliorées en quantité suffisante pour planter
10 pour cent des emblavures totales il s'agit
porter ce chiffre h 20 pour cent. L'Iran a fait un
effort pour améliorer les variétés indigenes de blé.
Dans la plupart des autres pays, il est peu probable
que Pemploi des variétés améliorées s'étendra
sensiblement au cours des prochaines années, mais
on compte que Pactivité du Comité d'amélioration
du blé et de l'orge au Proche-Orient stimulera
production et la distribution des semences en
méme temps que la recherche.

En Amérique latine, l'Argentine et PUruguay
se distiuguent en ce sens que, depuis WI certain
temps, on y utilise des semences améliorées pour
presque toutes les cultures. Comme dans les ré-
gions plus avancées, on peut s'attendre dans ce
cas encore a. ce que les progrès s'y poursuivent,
mais à ce propos il faut mentionner spécialement
les mais hybrides. Quelques hybrides commerciaux
sont cultivés depuis un certain nombre d'années
darts ces deux pays et les superficies ensemencées
avec ces hybrides s'étendent régulièrement. Les
variétés améliorées de maïs, y compris les hybrides,
semblement devoir dormer les meilleurs résultats
dans plusieurs autres pays. Au. Mexique, 400.000
hectares ont été ensemencés en 1951/52 avec trois
nouvelles variétés et on a commencé à distribuer
des bybrides h bon rendement adaptés aux ré-
gions irriguées ou h forte pluviosité. On pense
que les premiers hybrides convenant aux régions
de dry farming du Mexique seront prets en 1954.
La Colombie et l'Equateur ont obtenu eux aussi
de bons résultats en matière de selection du ma's
et les semences y sont maintenant multipliées
pour être distribuées en plus grandes quantités.
Au Chili, au -Venezuela, et au Brésil la sélection
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du mais hybride a atteint le stade des travaux
de multiplication.

Des progrès ont été réalisés récemment dans
plusieurs pays en matière de séleetion et de dis-
tribution de variétés améliorées de blé. - Le Gou-
vernement mexicain espère que la production de
blé arrivera à couvrir les besoins nationaux, de
nouvelles variétés résistantes h la rot-611e devant
permettre d'augmenter considérablement les em-
blavures. De nouvelles variétés résistantes à cette
maladie commencent à are cultivées au- Chili
dans une région étendue. En Colombie, en Equa-
teur, au Brésil et au Paraguay, on a obtenu ré-
cemment des variétés 'h plus haut rendement, et
011 procède actuellement à la multiplication des
semences. La Colombie espere, par exemple, avoir
assez de semence de sa meilleure variété pour en-
semencer pres de '350.000 hectares en 1955. Au
Paraguay, les semences de la nouvelle variété
seront disponibles pour les se raffles de 1953/54.

Protection des végétaux

En Amérique du Nord, en Europe et en Océanie,
les mesures concretes de defense des cultures sont,
en général, l'affaire des agriculteurs eux-mémes,
les gouvernements se chargeant de la recherche
du diagnostic et de Finformation. Si les pertes
par" maladies et parasites sont considérables,
protection des végétaux y est cependant effi-
cace, par rapport aux régions insuffisamment
développées. Dans ces dernières, it est- impossible
de chiffrer les pertes totales que subissent les cul-
tures mais il est certain qu'elles s'élèvent h
sieurs dizaines de millions de tonnes de ceréales
et autres produits. Or, h l'exception d'un tres
petit nombre de pays, les services de protection
des végétaux y sont encore dans Venfanee.

L'Inde a créé en 1946 un service central de pro-
tection des végetaux, et des organisations analo-
gues existent désormais dans la plupart des prin-
cipaux états. Ces services bénéficient de subven-
tions considérables et la plus grande partie des
travaux sur le terrain est assurée par les gouverne-
ments. Depuis 1949, le Pakistan a réussi à réduire
fortement les pertes que subissent les cultm7es
de fruits dans la province frontiere du nord-ouest
grhce aux travaux des équipes officielles qui, fi-
nancées par le produit d'un impôt sur les exporta-
tions de fruits de la province, ont pour thehe d'appli-
quer des mesures de contr6le de caractère obli-
gatoire. Des projets analogues, auxquels les au-
torités fédératives et provinciales participent
ensemble sont graduellement mis en ceuvre dans
d'autres parties du pays. Le Japon possède un



service de protection des végétaux bien orga-
nisé, qu'il s'efforce d'améliorer encore. Le program-
me agricole vise d'ici 1957 à accroitre de 140.000
tonnes la production des céréales, grace b., une
protection plus efficace des végétaux, qui assu-
rerait ainsi 6 pour cent de Faugmentation de la
production des céréales prévue par le plan.

Jusqu'à ces dernières années, les acridiens ont
été parmi les principaux destructeurs des cultures
au Proche-Orient, mais grhce aux progrès des
méthodes de lutte et au resserrement de la coopé-
ration entre les pays affectés, l'infestation actuelle
n'a pas provoqué de grosses pertes. La situation h
cet égard 'continue h s'améliorer et le temps est pro-
che ott les acridiens cesseront de constituer pour
la production agricole une menace de première
grandeur. Certains pay-s, notamment l'Egypte,
Turquie et Israel, possèdent des services de pro-
tection des végétaux bien organisés mais qui
pourraient encore étre beaucoup améliorés. A
cette fin, il est indispensable de former des tech-
niciens et d'organiser les services voulus, si bien
que les progrès en matière de lutte contre les enne-
mis des cultures, dans l'immédiat, ne peuvent étre
que lents. Il est cependant permis d'espérer que
l'attention que recoit la protection des végétaux
dans cette région, à la suite des travaux du PEAT,
aura permis de jeter les bases de progrès ultérieurs.

Au Pérou l'activité des «Brigadas de Sanidad
Vegetal,» qui sont entretenues par le gouverne-
ment, sauf en ce qui concerne l'achat des produits
antiparasitaires, a suscité chez les agriculteurs
un vif désir de se procurer eux-mêmes le maté-
riel nécessaire et a provoqué une demande de pro-
duits antiparasitaires, telle qu'il faudrait établir
dans le pays des usines et des établissements
l'étude de ces produits. Au Mexique, on observe
depuis deux ou trois ans un accroissement re-
marquable des importations de produits et de
matériel antiparasitaires qui indique, semble-t-il,
que la lutte contre les parasites et les maladies
s'est beaucoup intensifiée. Au Mexique et en Amé-.
rique centrale la lutte antiacridienne a fait des
progrès particuliers depuis la création, en 1949,

du Comité international de coordination de la
lutte antiacridienne. Les centres d'où provierment
les invasions de sauterelles ont été localisés et
sont désormais surveillés en permanence.

Amelioration de la production animate

En Europe, en Amérique du Nord et en Océanie,
ce sont sans doute les progrès de l'élevage qui
contribueront le plus A, la réalisation des objectifs
de production pour 1956/57, alors qu'en Extrême-
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Orient, au Proche-Orient et en Afrique, ils ne
seront vraisemblablement pas très importahts
par rapport h., ceux de la production végétale.

S'il faut en croire l'expérience de ces dernières
années, c'est surtout de la lutte contre les maladies
du bétail qu'il faut attendre une amélioration de
la production animale, que ce soit dans les pays
(MP: évolués ou dans les régions récemment mises
en valeur. L'emploi des antibiotiques, notamMent
de la pénicilline, pour le traitement de certaines
maladies infectieuses s'est, traduit par de notables-
accroissements de production. C'est ainsi qu'en
traitant de cette favon la mammite des bovidés
on obtient un accroissement de 5 h 10 pour cent
de la preduction laitière. L'utilisation de vaccins
plus actifs contre la brueellose bovine, la fièvre
aphteuse, la peste bovine, la peste porcine et la
maladie de Newcastle (ranikhet), est une méthode
qui se répand de plus en plus. On est désormais en
mesure de cornbattre plus efficacement certaines
maladies parasitaires telles que la douve du foie
enfin, dans différentes parties du monde, on en-
raye de mieux en mieux les piroplasmoses própagées
par les tiques. Sauf dans le cas de la peste bovine
et des piroplasmoses, mala.dies qui sont circons-
crites dans certaines zones elimatiques, les pro-
grès techniques intéressent presque toutes les par-
ties du monde. Il est probable que les méthodes
nouvelles se généraliseront encore au cours des
aimées qui viennent.

Si les progrès réalisés dans le domaine de la
lutte contre les maladies semblent ainsi constituer
partout l'élément le plus important de la situation,
l'amélioration du mode d'alimentation et de la
qualité du bétail n'en a pas moil's joué, un rôle
de premier plan dans les régions économiquement
développées et l'on pent s'attendre h de nouveaux
progrès dans ce domaine. raction conjuguée de
ces trois facteurs, aidée par des circonstances fa-
vorables, a entrainé une augmentation marquée
de la production animale par téte de bétail. Aux
Etats-Unis, Par exemple, les statistiques font
apparaitre une augmentation constante de la pro-
duction par unité-bétail Cate augmentation est
de plus de 50 pour cent par rapport h 1920 et il
semble que la cadence de progression aille en s'ac-
célérant. En 1950/51, Findice du rendement laitier
par vache, sur la base de la période d'avant-
guerre, était de 108 en Europe septentrionale et
occidentale, de 122 en Amérique du .Nord et de
111 en Océanie. En Australie, le volume de la
tonte par mouton n'a cessé d'augmenter depuis
150 ans.

C'est en fonetion de ces résultats, et en tenant
compte également de toutes les mesures spécifi-



ques qui ont pu are prises, que Yon doit évaluer
les chances de realisation des previsions de pro-
duction animale pour 1956/57 dans les regions
économiquemenVvoluées. Aux Etats-Unis, comp-
te tenu de cette courbe ascendante des rende-
ments, il devrait suffire d'une augmentation re-
lativement modeste du cheptel, qui n'excéderait
en rien les possibilités d'alimentation, poni' obte-
nir sans difficulté les quantités de viande, de lait
et d'ceufs prévues pour 1956/57. En Anstralie
comme on l'a déjà indiqué, la realisation des objec-
tifs dépendra essentiellement de l'effort fait par
les éleveurs pour améliorer les phturages et con-
server les fourrages ; mais dans la partie nord du .
pays, il importerait d'étendre le réseau d'adduc-
tion Wean et d'intensifier la lutte contre la tique
des bovins. En Europe, aucune difficulté technique
sérieuse ne parait devoir faire obstacle h la reali-
sation des programmes, étant donne Paugmenta-
tion progressive des rendements du bétail, les
perspectives de renforcement de la lutte contre
les maladies, les progrès accomplis depuis la guerre
en matière d'exploitation herbagère et de conser-
vation des fourrages, l'amélioration des disponi-
bilités en céréales fourragères importées et le per-
feetionnement des méthodes d'alimenta,tion du
bétail. La mise au point d'un vaccin moins cofi-
teux et plus actif contre la fièvre aphteuse lors
de la grave épizootie qui a sévi récemment, et
la creation de la Commission européenne de lutte
contre la fièvre aphteuse, organisme destine h
faciliter la collaboration internationale, devraient
empécher que les pays n'éprouvent h nouveau
d'aussi lourdes pertes du fait de cette maladie.
Le niveau de la production sera plus vraisem-
blablement determine par les possibilités d'écou-
lement que par des obstacles d'ordre technique,
encore que les progres techniques puissent contri;
buer à élargir la demande réelle, dans la mesure
où ils se traduiront par un abaissement des cans
de production. On pomTarit encourager considé-
rablement la consommation et la production si
Pon améliorait le marketing en réduisant l'écart
entre les prix payés par le consommateur et les
prix obtenus par le cultivateur.

En Amirique latine, on l'industrie du bétail
existe depuis longtemps, ii faut compter surtout
sur les mesures prises par l'Etat pour renforcer
les services de vulgarisation en matière de méde-
eine vétérinaire et d'élevage bovin, améliorer le
credit, consentir des dégrevements fiscaux en
faveur des éleveurs et aider ces derniers à obtenir
un revenu plus conforme aux conditions écono-
miques. Tout récemment, plusieurs pays d'Amé-
rique latine, en particulier le Fermi, l'Argentine
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et l'Uruguay ont mis sur pied "des programmes
d'ensemble pour le développement de l'industrie
de l'élevage. Le gouvernement péruvien importe
actuellement un grand nombre de taureaux d'élite
pour les vendre ou les louer aux éleveurs ; d'autre
part, on crée de nouveaux centres d'insémination
artificielle. Les services vétérinaires sont en voie
d'amélioration et l'on développe les installations

la fabrication des produits biologiques. En Uru-
guay, l'Etat a entrepris des travaux pour amé-
liorer les ressources en eau et il renforce les ser-
Vices de vulgarisation en matière d'élevage. En
Argentine eomme dans les deux autres pays, les
éleveurs se voient accorder de nouvelles facilités
de crédit ainsi que des dégrèvements fiscaux.
Dans les autres pays d'Amérique latine, Faction
gouvernementale est plus limitée et vise surtout
en général, la lutte contre les maladies. Le Mexi-
que, l'Argentine, le Venezuela et le Paraguay ont
lancé de vastes campagnes contre la fièvre aph-
tense. Dans cette région également, la late contre
les piroplasmoses constituera un element, tres
important.

En Extreme-Orient, a.u, Proche-Orient et en Afri-
flue, c'est eertainement dans le domaine de l'hy-
giène vétérinaire que pourraient etre accomplis
les plus grain's progres. Depuis la guerre, les gou-
vernements et la FAO ont donne la priorité h
lutte contre les principales maladies mortelles,
telles que la peste bovine et la maladie de New-
castle, que divers gouvernements s'efforeent ac-
tuellement d'enrayer. De nombreux pays s'atta-
chent à améliorer Forganisation des services vé-
térinaires, la formation des vétérinaires et la pro-
duction des vaecins et ont entrepris l'exécution
de programmes pratiques de prophylaxie et d'éli-
mination de ces maladies : ils ont, dans la plupait
des cas, bénéficié h cet effet des conseils techni-
ques de la FAO. Les programmes nationaux font
actuellement une large place h la production des
vaccins. En Extreme-Orient, l'Inde, le Pakistan,
la Birmanie et la Thailande ont sollieité l'aide
de la FAO pour la fabrication de produits biolo-
gigues contre la peste bovine ; dans ce domaine,
l'équipement, les moyens materiels et les con-
naissances techniques s'améliorent rapidement.
Au début de 1953, la FAO a 'organise clans l'Inde
un centre de formation pool' la fabrication des
pi oduits biologiques, spécialement des produits
contre la peste bovine. L'Egypte et la Turquie,
pays qui, parmi ceux du Proche-Orient, ont fait
le plus de progrès en matière de late contre les
maladies, développent actuellement leas installa-
tions de production de vaccins, cependant clue



des laboratoires se créent dans le m&me but en
Iran, en Syrie et en Irak.

L'introduction d'un nouveau type de vaccin
contre la peste bovine, obtenu par dessiccation
dans le vide, a permis d'entreprendre des campa-
gnes de grande envergure en vue d'éliminer cette
maladie ou tout au moil's de la juguler. En Thal-
lande, on a réussi h l'enrayer en 1950. L'Inde a
élaboré un vaste programme d'élimination de la
peste bovine, affection h laquelle on peut attribuer,
dans ce pays, 60 pour cent de la mortalité par
maladie. D'autres programmes prophylactiques
Salt actuellement mis en ceuvre au Pakistan, en
Birmanie, en Afghanistan, en- Ethiopie ; dans la
plupart des cas, on s'apprête h en étudier la portée.
Ort ne saurait trop insister sur l'importance que
revét, dans ces pays, la lutte contre la peste bo-
vine. Non settlement cette maladie est très sou-
vent mortelle et nuit done gravement h la bonne
marche de l'économie agricole, mais encore elle
réduit considérablement les possibilités d'expor-
tation d'animaux vivants et (le produits d'origine
animale vers les pays qui en sont exempts. En
outre, taut que des maladies mortelles continue-
rout à décimer les élevages, il sera vain de ehercher

améliorer l'alimentatien et la qualité du bétail.
En ce qui concerné l'aviculture, des résultats

remarquables ont été obtenus dans la lutte contre
la maladie de Newcastle ghee à l'utilisation d'un
vaccin préparé par dessiccation dans le vide h
partir d'une culture de virus attenuée. En 1VIalaisie
et h Singapour, par exemple, les campagnes de
vaccination, amorcées en 1947, ont pris une
extension rapide et l'on a assisté à un accroisse-
ment spectaculaire du nombre de volailles et
du volume de la ponte. En Indonésie, les vaccina-
tions entreprises depuis 1950 ont atteint en 1952
le chiffre de 5 millions et doivent être portées h
20 millions par an en l'espace de cinq ans, ce qui
parait suffisant pour em.ayer la maladie. Des ré-
suitats analogties ont été obtenus en Thallande
et en Tilde, mais on manque de statistiques pré-
cises h cet égard. On peut done s'attendre b., une
amélioration sensible des ressources en produits
avicoles h condition que l'on parvienne à se pro-
curer des quantités suffisantes d'aliments pour
la volaille sans que l'alimentation de, la popula-
tion ait h en souffirir.

PROGRAMMES DE DEVELOPPEMENT ET
D'AMÉLIORATION DES PÊCHES

Parmi les industries de la peche, il en est clout-
on ne pourrait sans doute pas accroitre sensible-
ment la production, mais où il serait possible de
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réaliser une économie d'efforts et une ameliora-
tion qualitative des produits. Dans d'autres cas,
la pêche elle-même pourrait prendre de l'exten-
sion, puisque certaines especes, qui sont exploitées
dans des zones déterminées, ne le sont pas ailleurs
où leur présence est pourtant connue. Enfin,
existe des zones qui sent pratiquement inexploitées.

Péches maritimes commerciales déjà Wye-
loppées

Dans les pays d'Europe occidentale, le releve-
merit de l'économie s'est accompagné d'une aug-
mentation du tonnage des flottes de pêche, grace
h la construction de nouveaux bhtiments. On se
préoccupe aussi, spécialement au Royaume-Uni,
aux Pays-Bas et en France, de trouver les crédits
nécessaires au remplacement des bhtiments an-
eiens dans différents secteurs de l'industrie de
la pêche, en particulier ceux qui comportent une
très forte proportion de bâtiments vétustes (ayant
20 A. 30 ans de service et meme davantage).
capacité de pêche des industries déjà établies
s'est accrue grhce h la mise en service de grands
chalutiers modernes munis de moteurs plus puis-
sants et d'installations perfectionnées pour la
manutention des prises, leur conservation et leur
traitement h bord ; ces batiments sont dotes de
flouveaux moyens mécaniques pour la manceuvre
des engins de péche, ils sont plus rapides, ont un,
rayon d'action plus étendu, comportent des postes
d'équipage plus confortables, enfin sont équipés
d'appareils électroniques pour le reperage du
poisson. La pêche à l'électricité en est encore au
stade experimental et Von ne peut dire aetuelle-
merit dans quelle mesure ce procédé permettra
d'augmenter sensiblement la production au cours
des cinq prochaines années. L'utilisation de filets
de pêche fabriqués avec des fibres synthétiques,
tellcs que le nylon, a donne des résultats eneou-
rageants.

Il se peut que bon nombre de ces innovations
techniques n'entrainent aucune augmentation des
prises. Le fait qu'elles aient été adoptées traduit
plutôt le caractère de plus en plus commercial et
compétitif de ces industries.

Pêches maritimes commerciales insuffisam-
ment développées

Dans les pays oit l'industrie de la Oche est
insuffisamment développée, c'est dans le domaine
de la mécanisation qu'ont été realises les progrès
les plus marqués ; il s'agit principalement de
l'installation de moteurs hors bond et de moteurs
fixes sur les bateaux de 'Ache indigenes du type



traditionnel ou du type plus moderne, pour ré-
pondre aux besoins de la mécanisation. Tel est
particulièrement le cas pour les flottes de péche
de l'Etat de Bombay, de la Malaisie, de Singapour
et de Hong-kong.

Certains. pays se sont procurés à l'étranger des
types modernes de bhtiments tels que côtres et
chalutiers, afin d'augmenter la production de
poisson et également de familiariser les pécheurs
avec les modèles d'embarcations et d'engins de
'Ache. Cette méthode qui n'a pas encore donne
de résultats spectaculaires, est appliquée h Bom-
bay, dans le Bengale oCcidental, à Ceylan et,
sur une assez grande échelle, en Indonésie où un
certain nombre de bateaux de péehe japonais
ont été hnportés.

En ce qui concerne les engins de péche, l'intro-
duction clans les régions insuffisamment develop-
pees des modèles et des méthodes utiliséS dans
les pays plus évolués n'a pas encore atteint le
stade on l'on petit en attendre des résultats si-
unificatifs.

Pêche intérieure et pisciculture en étang

La construction d'ouvrages d'irrigation peut
influer considérablement sur les ressources en
poisson provenant des reserves naturelles. Les
réservoirs aménagés au titre des différents pro-
grammes peuvent évidemment venir augmenter
la surface des eaux endiguées convenant h la psi-
ciculture ; mais, d'autre part, Pédification de
barrages sur les emirs d'eau empeche fréquem-
mein la migration du poisson et, à moins que l'on
prenne des mesures adéquates pour aménager les
passages nécessaires, les reserves existantes ris-
quent de se dépeupler gravement. La meilleure
utilisation des terres, ainsi que Putilisation des
eaux pour les besoins de l'irrigation, auront incon-
testablement pour effet de diminuer les superfi-
cies nécessaires h la production du poisson et
creeront des conditions défavorables au maintien
de la faune vivant dans les cours d'eau, les marais
et les lacs.

On peut toutefois prévenir le déclin de la pro-
duCtion (12 poisson en vecourAnt h des méthodes
de conservation, telles que la protection des re-
serves, Pintroduction de nouvelles espèces, et
Pélevage des alevins d'espèces indigenes présen-
tant un intérét pour l'économie. En outre, les
petits reservoirs aménagés pour les besoins de
l'élevage ou pour Farrosage des jardins et de ter-
rains de petites dimensions se préteront fort bien
h la pisciculture et, dans des eirconstances favo-
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rabies, pourraient dormer jusqu'à 2.000 kg. de
poisson par hectare et par an.

Toutefois, ce n'est pas de Putilisation occasion-
nelle des nappes d'eau créées grâ.ce aux program-
mes d'irrigation qu'il faut attendre l'essentiel des
approvisionnements en poisson d'eau douce mais
bien plutôt de l'utilisation des eaux naturelles et
des étangs spécialement aménagés pour la pisci-
culture et rationnellement exploités. On pourrait
également obtenir des résultats intéressants en
utilisant plus largement les rizières pour la pro-
duction de poisson, en introduisant des espèces
prolifiques et h croissance rapide, convenant
l'empoissonnement des eaux naturelles, enfin en
adoptant des méthodes rationnelles d'exploita-
tion des étangs. La selection d'espèces hautement
productives, la propagation artificielle, applica-
tion d'engrais et Pélevage en association, dans les
mêmes eaux, d'espèces ayant des habitudes ali-
mentaires different es, permettront d'augmenter
considérablement la production dans les eaux
déjà exploitées. La création de nouveaux élevages
de poissons et d'alevins, et l'empoissonnement des
eaux naturelles avec des alevins élevés en étang,
permettraient, dans nombre de pays, d'augmenter
la production des eaux intérieures. On pourrait
ainsi augrnenter sensiblement dans certaines re-
gions les ressources alimentaires locales.

Manutention, conservation et traitement

L'amélioration du materiel de manutention
bord des bateaux de péche, l'aménagement de
chambres froides, Finstallation de pompes pour
clécharger le poisson à l'usine, l'amélioration des
ernballages pour l'expédition des produits frais
et congelés veis les marches, l'amélioration du
materiel de conserverie et des divers procédés de
traitement sont autant de perfectionnements qui
contribuent à améliorer la qualité des produits,

éviter le gaspillage, et h. augmenter les quantités
disponibles pour Palimentation humaine.

Depuis la guerre, des progrès tres sensibles
ont été accomplis en ce qui concerne la congéla-
tion des produits de la pêche et la mise sur le
marché des filets de poisson congelé, particuliè-
rement en Amérique du Nord. La même tendance
se manifeste de plus en plus en Europe occidentale.
Si l'on veut réussir à développer la consommation
de poisson, il est indispensable d'améliorer
qualité et la saveur des produits frais, congelés,
sales, ou mis en boites. Dans le cas d hareng
salé, par exemple, produit pour lequel la demande
globale des consommateurs marque depuis long-
temps une courbe descendante, la tendance pour-



rait être renversée Si Foil diversifiait le mode de
préparation du hareng.

La multiplication des usines préparant de la
farine et de l'huile de poisson, et la création (Pins-
tallations pour le traitement des eaux résiduaires,
bien que ne contribuant ras direetement à aug-
menter les ressources alimentaires des populations,
se traduisent par un aceroissement appréciable
des disponibilités en aliments clu bétail et, par
voie de conséquence, de la production des produits
de l'élevage.

FACTEURS ECONOMIQUES

La cadence d'execution des programmes teelmi-
ques sommairement exposés dans les précédentes
sections dépendra, en grande partie, de la conjonc-
ture générale et des mesures prises par les gouver-
nements sur le plan économique. Nous n'avons
pas cherché, dans le présent document, à étudier
les aspects économiques de facon aussi détaillée
que les facteurs teclmiques, car l'évolution de
la conjoncture ne peut étre prévue longtemps
l'avance ; d'autre part, les gouvernements, s'i s
g,ardent certainement présent à l'esprit l'inci-
dence de nombreux facteurs socio-économiques,
n'en ont généralement pas fait spécifiquement
état dans les rapports exposant leur politique
agricole et leurs programmes de production.

Indépendamment des liens généraux qui rat-
tachent entre elles toutes les questions économiques
et sociales, on pent distinguer trois facteurs qui,
tout en. étant étrangers au domaine agricole,
influencent particulièrement le développement de
l'agriculture : a) les perspectives concernant d'une
part les débouchés et les prix à la production, et
d'autre part les prix qu'auront à payer les culti-
vateurs, perspectives qui affectent à la fois le
volume et la composition de la production, et la
propension des agriculteurs à appliqUer des mé-
diodes perfectionnées, voire la possibilité maté-
rielle poni eux de recourir à ces méthodes1;
b) la situation financiere et budgétaire du pays
qui détermine en partie l'application des program-
mes officiels et affecte également les possibilités
d'importation des biens d'équipement et fourni-
tures agricoles non produits dans ce pays ; c) la
production de ces biens et la possibilité de les
aequérir.

Cette question, et en pa.rtie également les deux
suivantes, concernent essentiellement les agriculteurs
qui mettent leur produit sur le marché. Ceux qui
produisent pour le,ur propre consommation seront
moius influeneés pat ce facteur, bien qu'eux aussi
soient jusqu'à un certain point affeetés par l'évolu-
tion de la conioneture.
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En ce qui concerne les marchés et les prix,
situation actuelle et les perspectives immédiates
ont été étudiées dans la première partie du pré-
sent rapport. Il n'est pas possible de se livrer . à
des prévisions pour un avenir plus lointain ni,
par conséquent, de prévoir le degré de puissance,
des mobiles économiques qui influeront sur les
agriculteurs pendant la période d'application des
programmes. Ces mobiles pèseront surtout sur la
décision des cultivateurs lorsqu'il s'agira d'enga-
ger les dépenses nécessaires à l'application de
techniques perfectionnées. En Amérique du Nord,
les facteurs commerCiaux freinent déjà la produc-
tion et, comme on l'a vu au ehapitre I, les Etats
Unis prévoient pour l'avenir plus lointain un nou-
veau ralentissement de la cadence d'expansion
de l'agrieulture, alors que, du point de vue techni-
que, des progrès plus rapides seraient certainement
possibles. En Europe également, les faits enregis-
trés récemment font craindre que les facteurs
limitatifs .de caractère commercial n'aient une
influence au moins aussi déterminante que les
progrès techniques sur la cadence de développe-
ment de la production, particulièrement en ce
qui commie les produits de l'élevage. Dans d'au-
tres régions, les facteurs commerciaux affectent la
production d'un certain nombre d'artieles, par
exemple le sucre, le jute et le coton. En outre,
le rapport entre les prix des produits de la terre et
ceux des fournitures agricoles est en général moins
favorable qu'au moment ofi nombre de program-
mes ont été préparés. Néanmoins, malgré une
tendance générale à la baisse des prix et clu re-
venti réel net, la situation du marché demeure
dans l'ensemble favorable aux agriculteurs.

Les gouvernements n'ignorent certes pas les
dangers de la situation et nombre d'entre eux ont
adopté des mesures de soutien des prix, bien que
celles-ci exigent parfois que diminue soit les
superficies cultivées, soit les quantités mises sur
le marché. La réglementation des prix et de la
comntercialisation petit souvent atténuer
dence de la demande sur la production ;' toutefois,
si elle devait dépasser la demande de facon con-
tinue, la production finirait elle-méme par en
subir le contrecoup. Il est encore Ull autre facteur

considérer, à savoir la politique de maintien
du plein emploi et d'augmentation din revenu
national, objectif déclaré d'un certain nombre de
gouvernements. Si cette politique peut recevoir
une application suffisámment &endue, la demande
de produits agricoles en général se maintiendra
un niveau élevé ; toutefois, il pourra subsister
des déséquilibres entre l'offre et la demande de
certains produits déterminés, et il faudrait en ce



cas conclure des ententes internationales pour
éviter d'importantes fluctuations des prix sur les
marches internationaux.

Il va sans dire que la plupart des gouvernements,
en élaborant leurs programmes techniques, ont
étudié soigneusement les moyens dont ils dispo-
saient pour les financer recettes budgétaires et
emprunts intérieurs, ou dons et prêts de l'étranger.
Il est déja apparu cependant que dans certains
cas on avait évalué les possibilités financières en
tenant exagérément compte des circonstances
assez exceptionnelles du boom post-coréen, pé-
riode pendant laquelle a été préparée une grande
partie des programmes actuels. Par suite des ré-
centes baisses de prix et de la diminution des
quantités exportées, le fmancement des program-
mes se révèle plus difficile qu'on ne le prévoyait
initialement, en particulier dans les pays où les
recettes budgétaires dependent dans une large
mesure des exportations de produits agricoles ou
de minerais. Cette diminution du volume des ex-
portations affecte défavorablement la balance gé-
nérale des paiements des pays en cause et, partant,
les disponibilités en devises étrangeres qu'ns pen-
vent consacrer à l'importation des Wens d'équipe-
ment destines à l'exécution des projets de deve-
loppement, ainsi qu'a l'importation de machines
agricoles et d'engrais.

Même si les agriculteurs et les gouvernements
disposent des devises étrangères nécessaires pour
régler l'importation des articles indispensables
la production agricole, ils pourraient néanmoins
se limiter comme cela s'est déjà produit dans
le passé à une pénurie matérielle de certains
types de machines, d'engrais, de produits antipa-
rasitaires ou de matières premières servant à la
fabrication de ces produits. Les programmes pre-
supposent en general que cet état de choses ne
se reproduira pas, à moins d'une brusque aggra-
vation de la situation internationale cette hypo-
these parait être pleinement justifiée. L'état des
disponibilités en produits nécessaires à l'agriculture
est un des elements les plus encourageants du point
de vue de la realisation des objectifs de production.

CONCLUSIONS

De Panalyse contenue dans le present ehapitre
se dégagent trois principales conclusions': pre-
mièrement, dans les regions insuffisamment dé-
veloppées, les programmes techniques ne permet-
front sans doute pas d'augmenter la production
dans la mesure où Pexigerait la realisation des
objectifs et des previsions ; deuxièmement, il y
await peut-être intérêt à reconsidérer les program-
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mes d'investissement en modifiant considerable-
ment Pimportance relative des divers secteurs
enfin, la conjencture économique peut influer tres
fortement sur la cadence d'exécution des program-
mes techniques et la realisation des objectifs
fixes pour 1956/57. Le dernier point se passe de
conunentaires, mais les deux premiers méritent
peut-être d'être examines de plus pres.

En Amérique latine (Argentine non comprise)
et au Proche-Orient, l'exécution des programmes
d'irrigation ne pourra guère contribuer poni plus
de 20 pour cent, en mettant les choses au mieux,

la realisation des objectifs de production. Dans
quelques pays de cette zone, le développement
de la mécanisation facilitera peut-être l'exten-
sion des superficies cultivées, mais il est extrême-
ment difficile d'évaluer les résultats que Pon
peut en attendre. S'il faut en juger d'après les
programmes gouvernementaux examines dans
la section relative à Faugmentation du rendement
des cultures et de l'élevage, et si Pon considère
la facon dont a évolué, ces demiers temps, l'utili-
sation des produits et procédés modernes pour
l'agriculture, il ne semble pas clue les progrès qui
pourront être realises au cours des prochaines
années dans des domaines comme la consomma-
tion d'engrais. Putilisation de variétés végétales
améliorées, la protection des végétaux et la lutte
contre les maladies animales, puissent être suffi-
sants pour combler la difference. Il faudrait done
attendre une bonne part de l'augmentation
en admettant qu'elle soit réalisée soit d'une
extension des superficies cultivées indépendam-
ment des programmes d'irrigation et autres pro-
jets spécifiques de mise en valeur des terres, soit
d'une utilisation plus rationnelle de la main-
d'ceuvre et d'une amelioration des techniques
agricoles qui viendraient s'ajouter aux ameliora-
tions déja envisagées dans le present chapitre.
En fait, au coins de ces (Ternières années, de gran-
des étendues ont été mises en cUlture dans cer
tains pays du Proche-Orient où il est fort probable
que le processus se poursuivra. En Amérique
tine, la contribution de PArgentine à l'expansion
de la superficie cultivée constituera le facteur le
plus important pour la realisation des objectifs
de la zone. Le fait que les programmes techniques
semblent insuffisants ne permet done pas de con-
clure que la production ne s'accroitra pas à la
cadence prévue ; toutefois on est en droit
douter que la production puisse augmenter dans
des proportions tres supérieures aux previsions
fondées sur les perspectives d'expansion de la su-
perficie cultivée, ou sur certains progrès techni-
ques de nature à modifier les rendements.



En Extreme-Orient, les perspectives d'une ex-
pansion de la superficie cultivée due à l'initiative
des agriculteurs apparaissent extr&mement limi-
tées. Il est done d'autant plus nécessaire, par con-
séquent, que les programmes gouvernementaux
aient une portée suffisante pour contribuer dans
une plus large mesure à l'augmentation de pro-
duction envisagée, et tel est d'ailleurs le cas. On
compte que les programmes d'irrigation et autres
projets d'amélioration foncière contribueront pour
plus de 70 pour cent à l'accroissement total en
Inde et au Japon, et il semble que pour l'ensemble
de la région, la proportion doive se situer aux
environs de 50 pour cent, Voire davantage. D'aprèS
les prévisions relatives h. l'utilisation de plus gran-
ges quanta& d'engrais et de variétés amdiorées,
il semble que l'accroissement obtenu par ces
moyens puisse are proportionnellement plus im-
portant que dans les deux autres régions. Toute-
fois, ici également, les programmes d'améliora-
tion des cultures et de l'élevage, ainsi que les
tendances qui se sont récemment fait jour dans
le domaine de l'amélioration technique, semblent
insuffisants pour combler la difffirence. Il est per
misde se demander si la cadence d'aceroissement
prévue dans les programmes des pays d'Extréme-
Orient pourra étre atteinte sans qu'il soit
saire d'augmenter les investissements agricoles,
en particulier dans les domaines suivants : forma-
tion de techniciens, services de vulgarisation, en-
grais, amélioration des semences et protection
des végétaux.

Dans presque tous les pays cles régions nouvel-
lemma mises en valeur, les programmes d'irriga-
tion et les projets connexes absorbent la plus
grande partie des investissements publics dans le
domaine agricole. Darts l'ensemble, l'utilité de
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ces programmes ne fait aucun doute, surtout
lorsqu'il s'agit d'alimenter en eau des superficies
déjà cultivées, ce qui faciliterait probablement
d'autres travaux d'amélioration. Toutefois, dès
lors qu'on ne peut augmenter le total des investis-
sements destinés au développement agricole, peut-
étre faut-il penser que nombre de pays consacrent
une part un peu trop importante des ressources
disponibles aux programmes visant l'expansion
des superficies cultivées, sans se préoccuper suffi-
samment de la fertilité du sol, de la production
et de la distribution des semences améliorées, de
la lutte contre les maladies des plantes et des
animaux, de ramélioration du bétail, et de la
prévention des pertes subies pendant et après la
récolte. Les investissements qui seraient nécessai-
res dans ces secteurs apparaissent généralement
faibles par rapport à ceux qu'exigent l'améliora-
tion des terres et les travaux d'hydraulique
pourtant, convenablement organisés et exécutés,
leurs résultats atteignent un nombre beaucoup
plus important de cultivateurs. Toutefois, pour
are pleinement efficaces, des programmes de cet
ordre supposent l'existence d'un noyau de spé-
cialistes compétents et de services administratifs
efficaces, et peut-étre est-ce paree que l'on n'ignore
pas l'existence de ce point faible que l'on parait
négliger quelque peu ces activités. Il faudrait en
roccurrence donner plus d'importance que ne le
font la plupart des pays aux investissements des-
tinés à renseignement technique et A., la vulgari-
sation. Peut-étre faudrait-il en fait, si l'on veut
que les progrès puissent se poursuivre, se préoc-
cuper bien davantage des investissements consa-
crés au potentiel human', dont la volonté, les
connaissances et l'enthousiasme permettront de
développer les ressources matérielles du pays.



Annexe I - PROM_ CTION AGRICOLE EN 1956 / 57

(SI LES PLANS ET LES ESTIMATIONS ACTUELS

SE RÉALISENT)

NoT- trouvera, duns la Note Nlir les OW:1)1011"N dc caletti ulilisdc (Introduction), la base ites estimations ainsi
(pre certa in es r(j8C1' ces Joni, ii convient c ten ir con, pte en. exa m in a n t les (ton ii écs. 2'ous les intlices out

tté c;tablis a partir dc ehiffres POU arrOltdiS.



TABLEAU T. i. TOTAL MONDIAL : ESTIMATION DE LA PRODUCTIOIs; AGRICOLE EN 19567;57, BAS1E SUR LA
LISATION DES PRÉVISIONS ET PLANS ACTUELS

1Pour certains pays, on a utilise une base légèrement différente pour l'avant-guerre ; voir les notes an bas des autres ta-
bleaux de l'Annexe I. On a ntilisé la moyenne 1934-38 tout au long de l'Annexe II, pour assurer Puniformité avec les données
du commerce.

2Y compris l'équivalent en sucre brut du sucre de eanne non centrifuge.
3Non compris l'U.R.S.S. et la Chine.
4Non compris l'U.R.S.S.
'Non eompris la Chine'.
GViandes de bozmf, de veau, de pore, de Mouton et d'agnean.
7Ne concerne que le Nord-ouest et le Sud de l'Europe, l'Amérique du Nord et l'Océanie.
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PRODVITS

Production totale Indices: 1934-381 - 100

1931-381 1948-50 - 1952/53 1956/57 . 1948-50 1952/53 1956/57
-Moyenne Moyenne 1951k,,2 (prov.) (estim.) Moyenne (prov.) (estim.)

- I

lfillions de tonnes Ina-ices

Total : CEREALES 610,9 672,5 679,0 735,8 843,7 1.1.0 120 138

Pon-unes de terre 231,9 248,2 229,7 248,7 331,1 107 107 143
Pa,tates 44,5 55,1 54,2 55,8 59,0 124 125 132
Manioc 33,9 45,3 49,0 50,3 52,9 134 148 156

Total: TUBERCULES A FECIT-
LENTS 310,3 348,6 332,9 354,7 443,0 112 114 143

Léguminmses 27,1 28,0 28,6 27,8 32,3 103 102 ' 119
Sucre (en equivalent de sucre

brut),
Huiles végétales et oléagineux

(en équivalent d'huile):

27,9 33,1 38,4 36,0 42,8 119 129
'

153'

comestibles 12,91 14,80 16,37 15,84 18,58 115 123 144

Total 14,59 16,52 17,92 17;56 20,63 113 120 141

Agrumes, 9,58 14,02 15,32 15,48 17,66 146 161 184
Bananes 7,69 9,56 10,01 10,69 11,86 124 139 154
Dattes 0,93 0,88 0,99 1,04 1,11 95 112 120
Figues (sèches) 0,37 0,40 0,39 0,39 0,41 108 106 110
Raisins sees' 0,65 0,58 0,59 0,60 0,64 89 91 97
Vin 4 19,47 18,22 19,48 19,05 20,16 94 98 104

Cacao 0,73 0,78 0,69 0,76 0,81 106 104 110
Café . 2,42 2,19 2,27 2,38 2,63 90 98 109
Thé 4 0,72 0,70 0,78 0,79 0,89 98 109 124
Tabac 4 2,80 3,04 3,25 3,15 3,60 109 113 129

Jute ' 1,89 1,46 2,07 2,19 2,17 77 116 115
Chanvre 4 0,35 0,39 0,39 0,38 0,41 111 108 117
Lin 0,79 0,99 1,05 1,15 1,46 126 146 186
Coton (linter) 6,80 6,86 7,98 8,19 9,24 101. 120 136
Fibres dures 0,61. 0,59 0,62 0,67 0,80 97 Ill 131
Laine (dessuintée)4 0,86 0,90 0,90 0,98 0,99 105 114 115
Caoutchotte 0,99 1,65 1,90 1,81 2,12 166 182 213

Lait' 247,12 250,87 267,51 272,44 302,56 102 110 122
Via,nd.e' 38,47 39,65 42,13 43,41 49,08 103 113 128
Oétifs 7 4,56 6,09 6,55 6,54 7,07 134 144 155

Population" (millions) . . 1.676 1.935 1.988 2.017 2.138 115 120 127



TABLEAU 1. 2. - MONDE (NON COMPRIS LES ESTIMATIONS roun CU.R.S.S., Ls _TROPE ORIENTALE ET LA CHINE)
ESTIMATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE DE 1956/57, BASEE SUR LA BEA ISATION DES PREVISIONS ET

PLANS ACTUELS

1Pour certains pays, on a utilisé une base Egl,rement different() pour l'avant-guerre ; voir les notes au has des mitres ta-
bleaux de l'Annexe I. On a utilisé la moyenne 1931138 tout au long de l'Annexe rT pour assnrer l'uniformité avec es données
du commerce.

ay compris l'équivalent en sucre brut du sucre de canne non eentrifug,é.
iiViandes de bcenf, de veal', de pore, de mouton et d'agneau.
'iNe concerne que le Nord-ouest et le Sud de l'Enrope, l'Amérique du Nord et l'Océanie.
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PRODUITS

Production tc,tale Indices: 1934-38l - 100

1931-38, 1918-50
Moyenne Moyenne

/95i ,50
' I- 1932/33

(prey.)
1959/57
(estim.)

1918-30
;Myelin()

1952/53
(prov.)

1950/37
(estira.)

ll'llions de tonne' Indices

Blé 97,3 109,7 108,6 130,2 127,1 113 134 131
Seigle 9,5 8,6 8,2 8,8 9.6 90 92 101

Total: CEREALES PANIFIA-
TILES 106,8 118,3 116,8 139,0 136,7 Ill 130 128

Riz (usin') 70,5 73.8 72,6 77,6 90,4 105 110 128
Orge 28,4 33,4 37,9 41,0 42,0 118 144 148
Avoine 38,8 42,8 44,2 43,3 45,8 110 112 118
Mélange de céréales 2,9 4,3 4,9 5,1 5,3 148 175 180
MaYs 93,1 121,4 111,9 123,0 134,2 130 132 144
Millets et sorghos 26,9 29,3 28,6 27,0 32,5 109 100 121

Total : CE-REALES SECONDAI-
RES 190,2 231,1 227,6 239,4 259,8 122 126 137

Total : CEREALES 367,4 432,2 417,0 456,0 486,8- 115 124 132

Pommes de terre 89,1 103,4 96,5 96,2 106,0 116 108 119
Patates 26,0 31,5 31,2 32,8 36,0 121 126 138
Manioc 33,9 45,3 49,0 50,3 52,9 134 148 156

Total : TUBERCULES A FE-
CULENTS 149,1 180,3 176.7 179,3 194,9 121 120 131

Légumineuses 15,5 17,4 18,0 16,9 20,4 112 109 132
Sucre (équivalent de sucre brutr-
iFluiles végétales et oléoginelix

(en équivalent d'huile):

22,9 28,1 32,7 30,7 34,4 123 134 150

comestibles 8,10 9,71 11,27 10,55 12,44 120 130 154

,Total 9,16 10,89 '12,24 11,66 13,83 118 127 151

Agrumes 9,58 14.02 15,32 15,48 17,66 146 161 184
Bananes 7,69 9,56 10,01 10,69 11,86 124 139 154
Dattes 0,93 0,88 0,99 1,04 1,11 95 112 190
Figues (sèches) 0,37 0,40 0,39 0,39 0,41 108 106 110
11,a,isins secs 0,65 0,58 0,59 0,60 0,64 89 91 97
Vin 17,99 17,23 18,42 18,05 18,96 96 100 105

Cacao 0,73 0,78 1 0,69 0,76 0,81 106 104 110
Café 2,42 = 2,19 2,27 2,38 2,63 90 98 109
Thé 0,45 0,52 0,59 0.58 0,64 117 ,130 143
Tahoe 2,04 2,33 2,57 2,47 2,73 114 121 134

,Tute 1,89 1,46 2,07 2,19 2,17 77 116 115
Chanvre 0,30 0,33 0,31 0,30 0,32 110 102, .108
Lin 0,10 0,12 0,15 0,16 0,17 125 162 171
Coton (lintel') 5,42 5,40 6,21 6,36 6,66 100 117 123
Fibres clures 0,61 0,59 0,62 0,67 0,80 97 Ill 131
Laine (dessuintée) 0,80 0,85 0,86 0,94 0,94 107 118 118
Caoutchouc 0,99 1,65 1,90 1,81 2,12 166 182 213

Lait 191,89 203,63 216,20 218,13 231,06 106 114 120
Viande 3 27,14 29,63 31,24 32,06 35,45 109 118 131
Oeufs 4 4,56 6,09 6,55 6,54 7,07 134 144 155

Population (millions) . 1.394 1.645 1.691 1.715 1.818 118 123 130



TABLEAU J. 3. - NORD -OUEST ET SUD DE L'EUROPE : ESTIMATION DE LA PRODUCTION A ORICOLE DE 1956/57,
BASEE SUR LA REALISATION DES prilvisIows ET PLANS ACT17ELS

iViand s de boeuf, de vean, de pore, de mouton et d'agnean.
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ltnorniers

Produetion tattle Indices : 1934-38 - 100

1934-38
Moycnne

I

1948-50 I ,
n.,'

-,,
Moyenne 1 i'''''''' 1 1952153

(prov.)
1956/57
(estini.)

1948-50
illoyenne

1952/53
(prov.)

1956/57
(estim).

Millions de tonnes Indices

Blé 30,7 29,3 30,1 32,4 33,3 95 106 108
Seigle 7,5 6,7 6,4 6,7 7,4 89 89 99

Total: Cf,;RitALEs PANIFIA-
BBES 38,2 35,9 36,5 39,1 40,7 94 102 107

Riz (us n 0,7 0,7 0,9 1,0 1,0 95 132 132

Orge 9,1 9,8 11,8 12,8 12,0 108 141 132
Avoine 16,4 14,6 14,4 15,0 17,8 89 92 109
Mélange de eéréales . 2,1 2,8 . 3,2 3,4 3,6 137 166 176
Maïs 9,7 7,0 9,0 5,9 7,5 72 60 77

Total: CEREALES SECONDAI -
RES 37,3 34.2 39,4 37,1 41,0 92 100 110

Total: CEREALES - 76,2 70,9 76,8 77,2 82,7 93 101 108

Pommes de terres 69,4 77,4 74,4 72,7 80,1 112 105 .115

Légumineuses 9,3 1,9 2,3 2,0 2,2 81 84 94
Sucre (en equivalent de sucre

brut) 4,0 4,9 5,8 5,5 6,2 121 136 154

Huiles végétales et oléagineux
(en equivalent d'hinle)

comestibles 0,79 0,77 158 0,80 1,27 98 101 162

Total 0,81 0,83 1,62 0,84 1,34 102 104 165

Agrumes 2,00 1,86 2,28 2,44 3,00 93 122 150
Bananes 0,18 0,23 0,23 0,23 0,23 126 126 126
Raisins sees 0,21 0,12 0,12 0,12 0,13 58 57 69
Figues (sèches) 0,23 - 0,23 0,23 0,23 0,23 100 100 100
\Yin 14,08 12,55 13,28 13,34 13,60 89 95 97
Tabae 0,19 0,24 0,28 0,21 0,28 127 112 146

Chanvre 0,15 0,14 0,11 0,10 0,12 93 69 79
Lin 0,08 0,10 0,13 0,13 0,14 118 154 . 160.
Coton (linter) 0,02 0,03 0,04 0,05 0,04 136 204 204
Laine (dessuintée) 0,10 0,10 0,10 0,10 0,10 98 100 102

Lait 81,16 76,57 87,25 86,96 94,16 94 107 116
Viande ' 8,77 7,19 8,68 8,71 9,46 82 99 108
Oeufs 2,11 2,13 2,39 2.47 2,64 101 117 125

Population (ntillions) 275,4 1 301,5 305,8 308,4 317 110 112 115

11



TABLEAU' r. 4. -- AMIRTQITE DU NORD : ESTIMATIO N DE LA PRO DUCTION ACMCOLE DE 1956/57, 13 ASI;:E SUR LA
.1tL1LISA T ION DES PRP.VISIONS ET 'PL-ANS A CTUELS
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Trtes conditions atmosph6riques ayant nte anormales max Etats-Unis et au Canada en 1934-38, on a pris comme base pourl'avant-gnerre la Miriode 1935-39. On a utilise la moyenne 1931-38 tout an lormd e rannexe IT porn. assurer l'uniformité aver,dormées dn commerce.
2Viandes de hceuf, dc '011I1, de pore, de mouton el d'arrneatt.

14(0 irt- ITS
1935-3141
Moyenne

1948-50
Atoyernie 1951 -52 1952/53

(pro v.)
1959/51
(estim.)

1948-50
Movenne

1952/53
(prov.)

1950/57
(esti m.)

i lions de lonn Indiee,;

1316 . 99,2 42,6 41,9 54,1 43,1 146 185 148
Seigle 1,4 1,0 1,0 1,0 0,9 71 75 65

TOtal : OfIltdALES PA N IFIA-
BLES 30,5 43,6 42,9 55,1 44,0 143 180 144

Riz (usine) 0,6 1.9 1,4 1,4 1,4 186 231 225

Orge 7,1 9,5 10,9 11,3 10,6 132 158 148

Avoine 20,4 26,1 26,6 25,6 25,3 128 126 124
Mélange de céréales 0,8 1,3 1,4 1,3 1,3 172 169 171

MaYs - 52,2 86,0 74,0 84,5 85,7 165 162 164
Millets et sorgho: 1,3 4,4 4,0 2,1 4,5 345 167 357

TOt,f1,1 : ALES SECONDA -
R ES 81,8 127,3 117,0 124,8 127,4 156 152 156

Total : CÉITAALES 113,0 172,0 161,3 181,3 172,8 152 160 153

Pommes de terre 11,4 14,3 10,0 11.1 11,7 125 97 102

Patates 1,7 1,2 0,7 0,7 0,8 71 43 47

Total : UBE RCULES A 104.71,1 -
LE NTS 13,1 15,5 1(1,7 11,8 12,5 118 90 95

Léguminenses . . 0,8 1,1 1,0 0,9 1,0 143 118 124

Sucre (en équivalent de sucre
2,8 3.0 2,9 3,0 3,3 108 109 118

Huiles végétales et oléaginetrx
(en équivalent

comestibles . .
1,19 2,14 2,33 2,30 2,38 180 194' 201

Total .. 1,29 2,62 2,73 2,70 2,85 203 209 220

Agrumes 3,12 6,24 6,67 6,62 8,03 200 212 257
'Raisins secs 0,20 0,20 0,22 0,22 ,0,23 99 Ill 116
Vin 0,54 1,48 1,65 1,52 1,62 275 282 302
'ratan, 0,70 0,93 1,13 1,07 1,08 133 154 155

Coton (linter) 2,85 2,97 3,28 3,26 3,04 104 114 107
Laine (dessuintée) 0,10 0,06 0,05 0.06 0,07 59 60 70

!Ant 55,31 62,56 62,84 62,70 62,00 113 113 112
Viande2 7,95 10,73 10,80 11,31 12,34 1.35 142 155
Outit's . 2,33 3,82 4,03 3,93 4,27 164 169 183

) 140,4 164,7 170,6 173,0 184,0 117 123 131

'E fillet i 011 torah, Indices: 1935-391 - 100



T.,viaLEAu I. 5. -- AMERIQUE LATINE: ESTIMATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE EN 1956/57, BASEE SUR LA
REALISATION DES PREVISIONS ET PLANS ACTUELS

1-Y compris l'équivalent en sucre brut du sucre de canne non centrifugé.
2Viandes do bumf, de veau, de porc, de naouton et d'agneau.

Nul ou négligeable.
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Paoli urrs
Production totale Indices: 1934-38 - 100

1931-38
Moyenne

1918-50 1951/52Moyenne ' - '
1952/53
(prov.)

1956/57
(estim.)

1918-50
Moyenn

I 1952/53
(prov.)

1956/57
(est)lo.)

lE/hicos de tonnes Indices
Blé 8,6 8,1 4,9 10,5 10,6 94 122 123Seigle 0,3 0,4 0,1 0,3 0,7 153 116 232

Taal: CEREALES pANIPIA-
BLES 8,9 8,6 5,0 10,8 11,2 96 122 126

lliz (ush-16) 1,3 3,0 3,1 3,3 3,6 224 245 272

Orge 0,9 1,2 1,0 1,6 1,8 132 174 196
Avoine 0,9 0,9 0,7 1,0 1,2 93 105 126
AlaYs 18,0 14,6 15,3 17,7 24,2 81 99 135
Alillets et sorghos 0,2 0,3 0,4 0,4 0,4 169 216 216

Total: CEREALES SECONDAI-
RES 20,0 17,0 17,4 20,7 27,6 85 104 , 138

Total : CEREALES 30,2 28,5 25,5 34,8 42,4 94 115 140

Pom.rnes de terre 2,9 4,8 4,6 5,0 6,4 166 170 219Patates ..... . 2,0 2,6 2,5 2,5 2,8 132 127 142
Atanioc 7,2 15,5 15,0 15,9 17,2 215 220 238

Total : TUBERCULES A FECT_T-
LENTS 12,1 22,9 22,2 23,4 26,4 189 193 218

Légurnineuses 1,6 2,4 2,4 2,4 3,0 147 149 184
Sucre (en équivalent de sucre

brut)1 8,2 12,2 14,6 12,4 13,3 170 172 185

Huiles végétales et oléagineux
(en équivalent d'huile)

comestibles 0,42 0,77 0,79 0,75 0,95 183 179 226

Total 1,10 1,14 1,09 1,14 1,52 104 104 138

Agrumes 2,20 3,36 3,54 3,55 3,60 152 161 163
13ananes 4,82 6,48 6,90 7,49 8,38 134 155 174
Vin 1,12 1,23 1,47 1,30 1,50 110 117 134

Cacao 0,24 0,26 0,23 0,24 0,28 111 103 116
Café 2,12 1,85 1,86 1,98 2,18 87 93 103
Tabac 0,21 0,30 0,30 0,32 0,35 144 153 169

Jute 0,01 0,02 0,02 0,03 -- ' -- --
Coton (linter) 0,63 0,79 0,93 1,08 1,25 126 171 198
Fibres dures 0,15 0,25 0,24 0,24 0,28 170 166 194
Lairie (dessuintée) 0,15 0,18 0,18 0,19 0,20 115 124 131

Caoutchouc. 0,02 0,02 0,03 0,04 0,04 119 171 190

Lait 10,34 14,18 14,55 14,89 17,98 137 144 174
Viande2 4,90 5,69 5,44 5,54 6,37 116 113 130

Populatkm (millions) 121,5 159,1 166,5 170,1 188 131 140 155



TAB EAU I. 6. - EXTRPME-ORIENT : (NON COMPRIS LES ESTIMATIONS POUR- LA CHINE) ESTIMATION DE LA PRO-
DUCTION AGRICOLE DE 1956/57, BASÉE SUR LA RÉALISATION DES PRI'VISIONS ET PL_kNS ACTUELS

compris Péquivalent en sucre brut du sucre de canne non centrifugé.
2STiandes de bWuf, de veau, de pore, de mouton et d'agneau.
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PRODVITS

Production totale Indices: 1934-3S - 100

1934-38
Moyn neo

1948-50
Moyenne

- -a a19l/2 1952/53
(prov.)

1956/57
(estiro.)

1948-50
Moyenne

1952/53
(prov.)

1956/57
(estim.)

11) lions de tonnes Indices

Ble 12,1 11,2 12,2 10,7 15,0 93 SS 124
Riz (usine) 65,5 65,5 64,2 68,7 80.5 100 105 123

Orge 4,7 5,2 5.7 5,4 6,2 109 114 131
Avoine 0,2 0,1 0,2 0,2 0,2 67 78 95
Ma's 6.1 5,5 5,9 6,2 7,2 90 101 118
Millets et sorgtios 14,9 13,2 , 12,3 12.8 14,4 89 86 96

Total : CPR11;ALES SECONDAI-
RES 26,0 24,1 24,1 24,6 28,0 93 94 108

Total.: CÉRÉALES .... 103,6 100,9 100,6 104,0 123,5 97 100 119

Pommes de terre 4,1 4,7 5,0 4,8 5,2 116 118 127
Patates 6.9 11,6 10,7 11,8 12,2 168 171 176
Manioc 8,5 8,4 8,9 9,3 9.6 98 109 113

Total : TUBERCULES A FECIT-
LENTS 19,5 24,7 24.6 25,9 27,0 126 133 138

Légumineuses 9,1 9.9 10,1 9,3 11.8 109 103 130
Sucre (en equivalent de sucre

brut) 1 6.6 5,3 6.6 6,8 7.9 81 104 121

Fruiles végétales et oléagineux
(en equivalent d'huile)

comestibles 3,71 3.59 3,85 3.95 4.56 97 106 123

Total 3,93 3,80 4,02 4.15 4,77 97 106 122

Agrumes 1,00 0,98 0,95 0,99 1,00 98 99 100
Bananes 1,23 0,82 0,95 0.99 1,05 67 80 85
Dattes 0,06 0,06 0,05 0,05 0,05 93 83 83

Café 0,15 0,06 0,08 0,07 0,10 41 47 67
Thé 0,44 0,50 0,56 0,55 0,61 114 126 139
Tabac 0,79 0,62 0,61 0,60 0,75 77 75 94

-
Jute 1,87 1,42 2,02 2,13 2,10 76 114 112
Chanvre 0,13 0,16 0,17 0,17 0,17 124 133 136
Lin 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 100 180 200
Coton (lintel-) 1,21 0,80 1,03 0,95 1,24 66 78 102
Fibres dures 0,30 0,12 0,11 0,16 0,21 40 54 72
Laines (dessuintée) 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 92 92 96
Caoutchonc 0,96 1,57 1,80 1,70 2,00 163 176 207

Lait 22,32 24,37 25,04 25,40 27,00 109 114 121
Viande 2 1,93 1,84 2.00 2,00 2,30 95 104 119

Population (millions) 615,0 735,1 752,9 764,8 808 120 124 131



TABLEAU I. 7. PROCHE-ORIENT : ESTIMATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE EN 1956/57, BASEL SUR LA
RÉALISATION DES PRÉVISIONS ET PLANS ACTUELS

Wiande de bceuf, de veau, de pore, de mouton et d'agneau.
- Nul ou négligeable.
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PRODUITS

Production totale Indices: 1934-38 = 100

1934-38
Moyenne

1948-50
Moyenne

/9-/,59
a ' -

1952/53
(prov.)

1956/57
(estitu.)

'1948-50
Moyenne

I

1952/53 I 1956/57
(prov.) ' (estinl.)

I

1316, 9,5

31i

10,2

lions de to,

12,1

lies

13,7 16,3 107

Indices

141 171
Seigle 0,3 0,4 0,6 0,7 0,6 122 199 182

Total : CÉRÉALES PANIFIA-
BLES 9,8 10,6 12,7 14,4 16,9 107 146 172

Itiz (usiné) 1,2 1,7 1,2 1,3 1,7 146 114 146
Orge 4,2 4,8 5,5 6,4 ' 7,9 114 153 188
Avoine 0,2 0.3 0,4 0,4 0,4 128 177 158
:Mélange de céréales 0,1 0,2 0,3 0,4 0,3 205 420 357
Alals 2,4 2,3 2,6 2,6 2,8 97 111 119
Millets et sorghos 2,7 373 3,6 3,5 4,0 122 130 148

Total : CERÉALES SECONDAI-
RES 9,6 10,9 12,3 13,4 15,4 113 139 160

Total: CÉRÉALES 20,6 23,1 26,3 29,1 34,0 112 141 165

Pommes de terre 0,3 0,9 1,1 1,3 1,2 301 439 399

Total : TUBERCULES A F.'CU-
LENTS 0,5 1.0 1,2 1,5 1,3 232 323 297

Légumineuses 1,1 1,2 1,2 1,2 1,3 111 116 127
Sucre (en équivalent de sucre

brut) 0,2 0,4 0,5 0,5 0,6 168, 206 265

Huiles végétales et ol agmeux
(en équivalent d'huile):

comestibles 0,37 0,46 0,48 0,55 0,64 124 148 171

Total 0,38 0,49 0,50 0,58 0,67 127 151 174

Agrumes 0,80 0,71 0,92 0,95 0,99 93 120 125
I3ananes 0,07 0,09 0,11 0,10 0,10 121 139 139
Dattes 0,74 0,66 0,81 0,85 0,90 89 114 121
ngues (sèches) 0,06 0,07 0,06 0,06 0,07 125 98 136
Raisins secs 0,15 0,18 0,16 0,17 0,19 119 110 123
Vha 0,03 0,05 0,06 0,06 0,06 158 188 197

Café 0,03 0,04 0,04 0,04 0,05 136 157 175
Tabac 0,08 0,12 0,12 0,13 0,12 138 152 140

Chanvre 0,02 0,02 0,02 0,03 0,03 162 162 162
Lin 0,01 0,01 0,01 0,01 -- --
Coton (Hnter) 0,56 0,61 0,69 0,79 0,85 109 110 152
Lahae (dessunatée) 0,03 0,04 0,04 0,05 0,05 141 144 147

Lait 10,42 11,58 12,25 12,60 13,69 111 121 131
Viande' 0,84 1,05 1,18 1,20 1,35 126 143 161

Population (millions) 104,3 123,6 127,7 129,2 140 118 124 134



TABLEAU 1. 8. APRIQUE PRODTJCTION AGRICOLE DE 1956/57, BASEE SUR LA REALISATION DES PREVISIONS
ET PLAINTS ACTUELS

iEstimations provisoires portant sur les pommes de terre, les patates et le manioc.
2Viandes de bceuf, veau, de pore, de mouton et d'agneau.
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PRODIUTS

Production totale Indices: 1934-38 - 100

1934-38
Moyenne

1948-50
Moyenne 1951/52 1952/83

(prov.)
1956/57
(estim.)

1948-50
Moyenne

1952/53
(prov.)

1956/57
(cstim.)

Millions de tonnes Indices

Blé 2,5 2,8 3,0 3,4 3,5 113 137 140

Riz (usiné) 1,1 1,7 1,8 1,8 2,1 150 164 188

Orge 2,1 2,5 9,4 2,7 3,0 119 130 144
Avoine 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 90 103 98
MaYs 4,5 5,8 5,1 6,0 6,5 128 134 144
Millets et sorghos 7,8 8,0 8,1 8,0 9,0 103 103 116

Total: CEREALES SECONDAI-
RES 14,7 16,5 15,9 17,0 18,8 113 116 128

Total: CEREALES 18,3 21,0 20,7 22,3 29.,4 115 122 133

TUBERCULES A FECULENTS 1 33,7 38,0 42,8 43,3 46,8 113 128 139

Légw-nineuses 0,6 0,9 1,0 1,0 1,1 158 170 189
Sucre (en équivalent de sucre

brut) 1,0 1,3 1,3 1.4 1,7 132 144 170

Hades végétales et oléagineux
(en equivalent d'huile) . . . 1,50 1,87 2,12 2,08 2,51 125 139 167

Agrumes 0,34 0,67 0,81 0,78 0,85 195 227 248
Bananes 1,20 1,75 1,64 1,70 1,90 146 142 158
Dattes 0,11 0,14 0,11 0,12 0,14 129 107 130
Figues (sèches) 0,06 0,07 0,07 0,07 0,07 125 127 127
Vin 2,14 1,76 1,82 1,66 2,00 82 77 93

Cacao 0,48 0,51 0,45 0,51 0,52 104 105 107
Café 0,12 0,23 0,28 0,28 0,30 191 231 242
Thé 0.01 0,02 0,02 0,02 0,03 200 233 289
Tabac 0,06 0,12 0,13 0,13 0,14 192 197 215

Jute 0,01 0,02 0,03 0,03 0,03 180 320 340
Coton (linter) 0,14 0,21 0,23 0,24 0,25 148 170 180
Fibres dures 0,16 0,21 0,26 0,26 0,30 136 168 189
Laine (dessuintée) 0,07 0,06 0,06 0,07 0,07 87 96 100
Caoutchouc 0,01 0,05 0,07 0,07 0,08 612 925 1,000

Lait 2,20 3,88 4,20 4,30 4,80 176 196 218
Viande2 1,29 1,56 1,59 1,59 1,82 121 123 141

Population (millions) 126,9 149,2 154,7 156,6 167 118 123 132



TABLEA17 I. 9. - OCEANIE : ESTIMATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE DE 1956/57, BASEE SUR LA REAL SATION
DES PRE.VISIONS ET PLANS ACTUELS

1Pour Pavant-gw?,rre on a pris comme base 1936-39 pour l'Australie, et 1935-39 pour la Nouvelle Mande, les conditions
atmosphériques ayant été anormales dans ces deux pays pendant la période 1934-38. On a utilisé la moyenne 1934-38 tout an
long de l'annexe II pour assurer l'uniformité avec les données du commerce.

2Viandes de boant, de veau, de pore, de mouton et d'agneau.
Nul ou négligeable.
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PRODUITS

Production totale Indices: 1936-391= 100

1936-391
Moyenne

1948-50
Moyenne 9 5 15°1/

-
1952/53
(Prov.)

1956/57
(Estinn)

1918-50
Aloyenue

1952/53
(Prov.)

1956/57
(Estinn)

Millions de tonnes Indices

Blé 4,7 5,5 4,5 5,4 5,4 119 115 115

Riz (usiné) 0,1 0,1 0,1 0,1 173 173 195

Orge 0,2 0,5 0,5 0,8 0,6 210 330 246
Avoine 0,4 0,5 0,7 0,8 0,6 142 227 178
Mals 0,2 0,1 0,1 0,1 0,2 75 41 100

Total: CÉREALES SECONDAI-
RES 0,8 1,2 1,4 1,8 1,6 154 223 195

Total: CÉRÉALEs 5,5 6,8 5,9 7,2 7,0 124 131 127

Pommes de terre 0,5 0,6 0,6 0,6 0,6 119 119 131
Patates 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 85 96 96
Atanioc 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 137 108 108

Total: TUBERCULES A F.BCU-
LENTS 0,6 0,8 0,8 0,7 0,8 116 115 124

Sucre (en équivalent de sucre
brut) 1,1 1,1 0,9 1,1 1,4 101 104 130

Huiles végétales et oléagineux
(en équivalent d'huile). . 0,14 0,14 0,16 0,16 0,17 102 118 124

Agrumes 0,12 0,16 0,15 0,15 0,17 134 126 143
Bananes 0,18 0,19 0,18 0,18 0,19 103 99 104
Raisins secs 0,07 0,06 0,07 0,07 0,07 86 95 95
Vin 0,08 0,15 0,14 0,16 0,16 180 197 197

Fibres dures 0,01 0,01 0,01 0,01 136 168 189
Laine (dessuintée) 0,32 0,39 0,39 0,46 0,43 122 144 131

Lait 10,13 10,54 10,07 11,28 11,43 104 111 113
Viande, 1,46 1,58 1,55 1,71 1,80 108 117 123
Oeufs 0,12 0,14 0,13 0,14 0,16 122 122 136

Population (millions) .. 10,5 12,2 12,9 13,1 14,4 117 125 133



Annexe II - TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBILITÉS

EXPORTABLES ET DES BESOINS D'IMPORTATIONS

SI LES ESTIMATIONS DE PRODUCTION POLR 1956/57

SE RÉAT 'SENT

NOTE : 2a uf dall8 les cas relativement pen nombreux on les pu ¿in ella'-)116n es avaient communigmj des
estimations, les donnks de la dernieTe colonne reprsentent simplement la (liff6.enee entre a) les estimations
et objectifs de production et b) les chiffres estimatifs des besoins inMrieurs totaux. Ces derniers (en ce qui
concerne tes denrks (,limentaires et les boissons) ont été caleulés partir faux suppose' de consommation
par habitant et des' estimations de population figurant à l'Annexe I.

Ces renseignements liC constituent en- riot des pr(,risions, visent uniquemcnt indiquer les tendances
probables des disponibilite's exportables et des besoins d'importa-tions, si les objectifs et les estimations de pro-
duction sont atteints. 11 faut souligner que toute erreur dans les' pr(wisions de production, ou de consommation
pour 1946/51 pent fausser (le manière relativement plus grande les restes portés dans la dernieTe colonne.

On a laisse' subsister les karts entre d-isponibilités exportables et bcsoins d'importations en 1956/57 (esti-
me's (1«ns run et l'autre eas). Ces dify,rences pourraient ftidemment diparaitre si la production était inM-
rieure aura: prévisirms ou si, dans les régions exportatriks, la- consommation leur 6tait sup(!ricure. Tontefois
situation pent evoluer (le mani6-e 81 diverse qu'il (!tait inutile de tenter de 8Crrer darantage les es'! imations.
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TABLEAU II. 2. - SUCRE (EQUIVALENT DE SUCRE BRUT) TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBILITES, SI LES
ESTIMATIONS DE PRODUCTION POUR 1956/57 SE REALISENT

REGIONS EXPORTATRICES
NETTES

"Y eompris l'equivalent (produit brut), du sucre de canne non centrifuge Les chiffres du commerce comprennent eertaines
quantités de sucre raffine.

2Déduction faite de la reserve de stabilisation de Cuba s'élevant 5. 1,800,000 tonnes.
3Les importations nettes oIe l'ExtrGrae-Orient sont comprises dans s A.utres ré,,lons importatriees.
4Afrique, U.R.S.S. et Europe orieptale.
5Exportations mondiales brutes ; 11,500,000 et 12,700,000 tonnes respectivement.
6Chine et Proche-Orient ; les qmportations nettes de l'Extreme-Orient et de PU.R.S.S. pour 1948-52 sont comprises dans

le ehiffre d'importation de la eolonne (11).
Données non disponibles.

- Nul ou négligeable.

17A13LEAU- 111. 3. - HUILES VEGETALES ET OLEAGINEUX (EN EQUIVALENT D'HUILE) : TENDANCES POSSIBLES
DES DISPONIBILITES, SI LES PREVISIONS DE PRODUCTION- POUR 1956/57 SE RCALISENT

Consommation
nationale

par habitant
Consommation

nationale
totale

Production
Disponibilités exportables
ou besoins d'importations
(chiffres nets apparents)

'Production en chitties bruts, comprenant done l'équivalent d huile des oléagineux qui n'ont pas été nerasés, mais utilises
comme semences ou engtais et pour ralimentation ñu betail et la consommation humaine direete.

2Exportations montrales brutes .-1.900.000 et 3.800.000 tonnes respectivement..
3Chine. Oeéanie et Proche-Orient.
"U.R.S.S. et Europe orientale.

Données non disponibles.
- Nul ou negligeable.

Amérique latine 91 231 30-32 2,5 '5,0 5,6-6,0 7;2 12,8 13,3 4,7 7,4 7,3-7,7
Extr&me-Orient (non

compris la Chine) . 8-9 5,1 5,8 6,3-7,3 6,6 5,7 7,9 1,5 0,6-1,6
Océanie 44 54 50-55 0,41 0,6 0,7-0,8 0,9 1,0 1,4 0,5 0,4 0,6-0,7
Autres régions expor-

tatriees 5,1 6,0 8,2-8,7 5,8 6,3 9,7 0,7 0,6 1,0-1,5

REGIONS IMPORTATRICES '7,4 '8,4 9,5-11,5
NETTES

4,0 4,5 5,0-5,2Amérique du Nord. 48 45 45-46 6,8 7,5 8,3-8,5 2,8 3,0 3,3
Europe, nord-oceiden-

tale et méridionale . 24 26 27-29 6,6 7,9 8,5-9,1 4,0 5,2 6,2 2,6 2,7 2,3-2,9
Autres régions impor-

tatriees ... 1,0 1.1 1,5-1,8 0,4 0,7 1,0 0,6 0,8 0,5-0,8

7,2 8,0 7,8-8,9

(non eompris
Chine) 4,2 3,8 4,0-4,2 2,5 2,8 3,2-3,4 3,9 3,9 4,8 1,4 1,1 1,4-1,6

Afrique 1,7 6,4 6,5-7,0 0,6 1,0 1,1-1,2 1,5 2,0 2,5 0,9 1,0 1,3-1,4
Amérique latine. . 4,7 5,2 5,5-6,0 0,6 0,8 1,0-1,1 1,1 1,1 1,5 0,5 0,3 0,4-0,5
Autres régions ex-

portatriees 3. . . 4,0 4,3 4,6-4,8 4,7 4,5 5,0 0,7 0,2 02-0,4

REGIONS EWPORTATRI-
23,5 22,6 3,3-3,9

CES NETTES
Europe nord-ocei-

dentale et mérid. 12,0 10,8 -12 3,3 3,3 3,5-3,8 0.8 1.0 1,3 2,5 2,3 2,2-2,5
Amérique du Nord 14.8 16.9 7-17.5 2,1 2,!) 1,2 2,7 2,9 0,9 0,2 0,2-0,3
Autres regions im-

portatriees 1. 1,4 1,9 9.6 1.3 1,9 2.6 0,1

3,5 2,5 2,4-2,8

ItÉGTON
103-1- 1949- 1956/57 1931- 1949- 1936/57 1934- 1949- 1956-57 1934-38 1949-52 1956/57
193S 1952 (proba-

ble)
1938 1952 (proba-

ble)
1938 1952 (estim.) (cit.) (eV.) (estim.)

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (12)

RÉGION
1931-38 1949-52 1956-57 1934-:38 1949-52 1956-57 1931 38 1 49-52 1956-57 1934-38 1949-52 1956-57

(proba-
ble)

(probable) (estira.) (Mr.) (MU) (estirm)
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (12)

Kg. Itillions de tonars inariques

Consommation Consommation Disponibilités exportables
nation3le national° Production ou besoins d'importations

par habitant total° (ehiffres nets apparents).

Kg Trillions de tonnes int'triques
RECUONS EXPO TATRI,

CES NETTES
Extr6me-Orient



l-Aucune évaluation sfire West possible, étant donné les variations considérables des stocks et la destruction des excédents
de café.

2Exportations mondiales brutes : 1.650.000 et 1.930.000 tonnes respeetiveMent.
Données non disponibles.

- Nul ou négtligeable.

TABLEAU II. 5. - THE' : TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBILITÉS SI LES MIEN SIONS DE PRODUCTION POUR
- 1956/57 SE REALISENT

87

'Exportations mondiales brutes : 110.000 et 430.000 tonnes respectivement.
2Non commis la production de l'U.R.S.S. pour laquelle les données récentes font défaut.

Données non disponibles.
- .Nul ou négligeable.

REGIONS EXPORTATRI-
CES NETTES

Extreme-Orient
(non compris la

Kg. 31.11lions cl tonnes nuttriques

Chine) 0,16 0,21 0,20-0,22 0,10 0,15 0,16-0,18 0,44 0,52 0,61 0,34 0,37 0,43-0,45
Chine 0,23 0,18 0,23-0,24 0,27 0,19 0,25 0.04 0,01 0,01-0,02

38 10,38 0,44-0,47
REGIONS IMPORTATRI-

CES NETTES

Europe nord-oeci-
dentale et mérid. 0,82 0,73 0,75-0,87 0,23 0,23 0,24-0,26 0,23 0,23 0,24-0,26

Amérique du Nord 0,39 0,38 ,38-0,4 0,05 0,06 0,07-0,075 0,05 0,06 0,07
Autres régions im-

portatrices . 20,10 20,13 0,13-0,15 4),01 0,03 =0,03 0,09 0,010 0,10-0,12

0,37 0,390,41-0,45

REGIONS EXPORTATRI-
CES NETTES

Kg. 31illions. le tonnes métriques

Amérique latine. 2,0 2-2,2 0,32 0,38-0,41 2,12 1,88 2,18 1,37 1,561,77-1,80
Afrique. . 0,9 0,3 0,04 0,04 0,05 0,12 0,25 0,30 0,08 0.21 0,25
Extreme-Orient.. . 0,08 0,07 0,08-0,10 0,15 0,07 0,10 0,07 0-0,02

=1,52 21,77 2,02-2,07
REGIO-NS IMPORTATRI-

CES NETTES

Amérique du Nord 5,8 7,6 7,6-7,8 0,80 1,26 1,40-1.44 0,80 1,261,40-1,4,4
Europe norti-oeci-

dentale et mérid 2,4 1.6 1,8-2,0 0,67 0,47 0,57-0,63 0,67 0,470,57-0,63
Autres regions im-

portatrices . . 0,07 0,06 0,07-0,08 0,03 0,04 0,05 0,04 0.020.02-0,03

1,51 1,751,99-2.10

RÉGION
1931- 1949- 1956/57 1934- 1919- 1956/57 1934- 1949- 1956/ 1934- 1919- 1956/57

35 52 (proba- 38 52 (probable) 38 52 57 38 52 (esti
ble) (estina) (elf.) (eft.)

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7), (8) (9) (10) (11) (12)

RRoioN
1931- 1949- 1956/57 1934- 1949- 1956/57 1934- 1949- 1956/ 1934- 1949- 1956/57
1938 1952 (proba- 193S 1952 (proba- 193S 195:2 57 38 52 (estim.)

ble) ble) (estira. (elf.) (eff.)
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (12)

TABLEAU II. 4. -7- CAFÉ: TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBIL1TES, SI LES SIONS DE PRODUCTION POUR
1956/57 SE REALISENT

Consommation eonsommation Disponibilités exportables
nationale

par habitant
nationale

totale
Production ou besoins d'importations

(chiEres nets apparents)

Consomination Consoraniation Disponibilit6s exportables
'rationale nationale Prod ction ou besoins d'importations

par habitant totale (chiffres nets apnarents)



TABLEAU II. 6. - CACAO : TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBILITES SI LES PREVISIONS DE PRODUCTION POTJR
1956/57 SE REALISENT

Consommation
nationale

par habitant

"Exportations mondiales brutes : 690.000 tonnes dans es deux cas.
Données non disponibles.

- Nul ou négligeable.

TABLEAU II. 7. - COTON (EGRENE) TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBILITES SI LES PRE'VISIONS DE PRODUC-
TION POUR 1956/57 SE REALISENT

Consommation nationale
totale

Consommation
nationale

totale

88

Production

Production

Disponibilites exportables ou
besoins d'importations (chiffres

nets apparents)

Disponibilités exportables
ou besoin d'importations
(chiffires nets apparents)

1Chiffre aiusté pour tenir compte des variations de stocks en 1934-38 (E.U.A. seulement) et en 1948-52.
2Au cas d'ailleurs improbable où l'U.R.S.S. atteindrait les objectifs élevés qu'elle s'est fixés, les disponibilités exportables

pourraient étre plus cousidérables encore.
3Exportati on s mondi ales brutes : 3.100.000 et 2.500.000 tonnes respectivement.
40céanie, Chine et Europe orientale ; les importations nettes de rU.R.S.S. en 1934-38 sont coroprises dons le chiffre d'im-

portations de la colonne (7).
Données non disponibles.

- Nul ou négligeable.

REGIONS EXPORTATRICES NET-
TES

Millions de tonnes métriques

Amérique du Nord 1,44 2,16 2,3 2,78 3,09 3.04 1,19 0,92 0,74
Proche-Orient 0,09 0,14 0,15-0,2 0,56 0,66 0,85 0,47 0,46 0,65-0,70
Amérique latine 0,30 0,49 0,6-0,7 0,63 0,88 1,25 0,33 0,34 0,55-0,65
Afrique 0,01 0,03 0,04 0,14 0,22 0,25 0,13 0,19 0,21URSS 0,73 0,70 0,11 =0,2-0,4

.2,12 .2.02 2,35-2,7
REGIONS IMPORTATRICES NET-

TES

Europe nord-occidentale et
méridionale 1,63 1,44 1,4-1,6 0.02 0,03 0,04 1,61 1,38 1,36-1,56

Extréme-Orient (non coin-
pris la Chine) 1,44 1,10 1,4-1,6 1,21 0,88 1,24 0,23 0,25 0,16-0,36

Autres régions importatrices 0,30 0,33 0,28-0,33

2,14 1,96 1,8-2,25

REGIONS EXPORTATRI-
CES NETTES

Kg. Millions de tonnes métrig les

Afriglle ...... 0,02 0,030,03 0,48 0,50 0,52 0,46 0,470,49
Amérique latine. 0,35 0,53 0,5-0,55 0,04 0,080,09-1,0 0,24 0,25 0,28 0,20 0,170,18-0,19

REGIONS IMPORTATRI- '0,66 '0,640,67-0,68
CES NETTES
Europe nord-occi-

dentate et mérid. 1,26 1,08 ,1-1,15 0,35 0,330,35-0,36 0,35 0,330,35-0,36
A_rnérique du Nord 1,87 1,64 65-1,7 0,26 0,270,30-0,31 0,26 0,270,30-0,31
Autres régiones im-

pottatrices . 0,04 0,030,03-0,04 0,04 0,030,03-0,04

0,65 0,630,68-0,71

RÉG1ON
1931- 1948- 1956/57 1934- 3948- 1956/ 1934-38 1948-52 1956 /53

48 52 (estim.) 3S 52 57 (estim.)
(estim)

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9)

RtGi O1,7-
931- 1949- 1956/57 1934- 1949- 1956/57 1934- 1949- 1956/ 1934- 1949- 1956/57
38 52 (proba- 38 52 (proba- 38 52 57 38 52 (estim.)

ble) ble) (estim) (off.)
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (12)



TABLEAU II. 8. - LA.n.TE (LAv TENDANCES POSSIBLES DES DISPONIBILITLS SI LES PREVISIONS DI. PRODUC-
TION POUR 1956/57 SE REALISENT

89

lY compris la laiue sur pean, en équivalent approximatif de laine lavée.
2Ajusté pour tenir comptc des variations de stocks.
3Proche-Orient et Chine.
4Exportations mondiales brutes: 700.000 et 760.000 tonnes respeetivement.
5Extrème-Orient (non compris la Chine), Europe orientale et U.R.S.S.

EtGION
1934-

38

(1)

1948-
52

(2)

1956/57
(probable)

(3)

1934-
38

(4)

1948-
52

(5)

1956/
57

(estim.)
(6)

1934-38

(7)

1948-52
(err.)

(8)

1956 /5 7
(estim.)

(9)

Millzons de tonnes n ariques

REGIONS EXPORTATRICES NET-
TES

Océanie 0,02 0,03 0,03 0,32 0,41 0,43 0,31 0,44 0,40
Arnérique latine 0,04 0,06 0,07 0,15 0,18 0,20 0,13 0,12 0,13
Afri que 0,01 0,01 0,01 0,07 0,06 0,07 0.06 0,05 0,06
Ant/es regions exportattices 3 0,04 0,04 0,05 0,06 0,07 0,07 0,02 0,01 0,02

40,52 40,62 0,61

REGIONS IMPORTATRICES NET-
TES

Europe nord-occidentale et
méridionale 0,50 0,54 0,52-0,56 0,10 0,10 0,10 0,40 0,40 0,42-0,46

Amérique du Nord 0,17 0.27 0,23-0,24 0,10 0,06 0,07 0,07 0,19 0,16-0,17
Autresrégionsirnportatrices'' 0,18 0,16 0,16-0,18 0,10 0,11 0,11 0,08 0,05 0,02-0,04

0,55 0,64 0,60-0,67

Consommation Disponibilités exportables ou
nationale Production besoins d'importations (chiferes
totale nets apparents)



tAG_ !CULTURE FORÊTS NUTRITION PkEIES

CONSERVATION DU SOL ET REFORME AGRAIRE

CONSERVATION DU SOL ETUDE INTERNATIONALE, 1948, 220 p..
96 ilkstrations, cal tes, graphiq ues et liste dc references (F A E)

$2,00 , 10s.

On a da de cet ouvragt qu'd conscaue la mcillcurc eeude publia sur
la question.

COMMUNAL LAND TENURE, 1953. vi + 58 p. (A E). $0,50 2a 66

L'auteur de cc rapport, Sir Gerald Clausen. K.0 MG., a occupc jusqu'a
zes dernierr cemps un poste important ru Colonial Office 5 Londres. Co
document fart parde de la serie d'etudes sur le regime fancier et les pro-
olemes conne,ces que Dubire la FAO dans le cadre de son programme sur
17. reforme agraire

CADASTRAL SURVEYS AND RECORDS IN RIGHTS IN LAND, 1953, vi
+ 63 p (A E) $0,50 , 2s, 66.

L'auteur ac ca .'zisport, I regrecen Sir Bernard Binns, K.B.E., a drige
pendanc drag aris le Daparcmeat of Setclements and Land Records de Birmanie;

I a ese aussr, pendant deux ans, cn qualice, de Commissaire finarcier,
cnarge dc route l'administratron de l'enrcg.strcment de la propriete fonciere
dont le Land Records Deparem,nt faisaic name integrante,

SOIL SURVE f S FOR LAND DEVELOPMENT, 1933, xii + 110 n (A)
$1,00 5s.

Resume des metheats dc classification des sols et de cartographic suf.
fisanc pour permettre unc eseimation exam du mareriel necessaire cc du
prrx de reran: des travaux. Cartes en couleur. Excellence bibliographic

LAND CLASSIFICATION FOR AGRICULTURAL DEVELOPMENT, novem-
bre 1952, iv + 38 p. (A E) $0,50 ; 2s 66.

Breve description de plusieurs types de classificauon des terres gut sont
necessaires comme base du developpement agraole

ENQUÊTES SUR LA GESTION DES EXPLOITATIONS AGRICOLES EN VUE
DE L'AMELIORATION DE L'AGRICULTURE, 1952, vi + 42 p. (F A E)

$0,50 , 2s 6d.

Etude principalcment descinée à ceux qui, sans ecre des specialistcs, s'in-
tercssent 5 I 'smell°, soon de ['agriculture

CREDIT ET COOPERATIVES

USE OF THE REVOLVING CAPITAL PLAN BY CO-OPERATIVE ASSOCIA-
TIONS, 1951, iv + 12 p. (Al $0,25 ; 1s. 34.

Breve etude sur cc mode dc financcmenc des cooperatives, avec des ren-
sergnements pratiques sur son utrlisatron au Canada ee aux EtatsUnis.

CREDIT AGRICOLE POUR LES PETITS EXPLOITANTS. 1952, n + 33 p.
(F A El $0,25 ; 15 3d.

Cetta ecude, qui concerne essenciellement les questions praciques et
admintstracives, se fonde sur ['experience personnelle acquise par l'auteur
en Birmanie, de 1937 à 1945

COMMUNITY ORGANIZATION FOR IRRIGATION IN THE UNITED
STATES, octobre 1952, iv -I- 40 p. (A E) $0,50 ; 2s 66

La reussite des proats cepend en grande parcre des orga-
nisations cruées à cet effet par les utilisateurs. Ce bref rapport csc con-
sacre à l'etude yes aiverses formes d'organisation rills& sur pied dans les
ems de l'ouest des Etacs-Unis.

UTILISATION DES TERRES

L'UTILISATION DES TERRES DANS LES REGIONS TROPICALES, 1952,
vi + 12 p (F A E) $0,25 , Is 3d.

Rapport dc la conference regionale de la FAO tenue à Nuwara Eliya
(Ceylan) ou 17 au 29 septembre 1951.

L'AMENAGEMENT DES EAUX DE SURFACE DANS LES REGIONS ARIDES,
1952 vi + 50 p. (F A) $0,50 ; 2e 66.
Apereu des procedes d'utilisation du debic naturel sans scockage d'eau,

au rnoyen de dispositils de drainage retardant le ruissellement, et par
stockage des eaux de crue

Le

RÉCOLTES ET AMÉLIORATION DU SOL

LEGUMES IN AGRICULTURE. 1953, xvi 360 p (A) $3,00 , 153

Au meme titre que les trois aucres ouvrages publie_t par la FAO (Con-
servation du sol, Utilisavon rationnelle des ongais et improving che world's grass
(anas), cetce monographie est le resultat des travaux de recherche patron-
Iles par la FAO.

MANUEL DU SELECTIONNEUR DE CEREALES, 1953, yin + 42 p. (F
$1,25 ; 6s. 3d

Ce petic manuel, du professeur J B. Harrington, dc l'universite de Sas-
katchewan (Canada), crake ae la realisation pratique d'un programme de
seleccion des plantes portent sur le ble, le riz es aucres cereales, à 'ex-
elusion du mais

ÉLEVAGE

ZEBU CATTLE OF INDIA AND PAKISTAN, 1953, yin + 256 p. (A E).
$3,00 ; 15s.

Ce manuel contient des renseignemencs sur couces les esperes qui one
paru susceptibles d'intéresser les eleveurs cans les pays autres que l'Indc
et le Pakistan, et .30 l'on pourrait uetliser avcc profit le cheptel zebu dans
les programmes de dtiveloppement.

PZTE ET PAPIER

RAW MATERIALS FOR MORE PAPER, Pulping Processes and Procedures
Recommended for Tescing, 1953, xi' + 172 p. (A) $2,00 ; 10s.

Cecee publication rend compte des conclusions formulas par une tren-
seine de specialistes eminencs de la pite et du papier qui one participe
a Rome, en dicembre 1952, à una reunion organisee par la FAO en vue
d'etudier les possibilités techniques de fabriquer de la pate et du papier

partir de bars tropicaux et subtropicaux et de dechets agricoles, et d'es-
cimer le data relatif de cette fabrication. Un certain nombre de spccia-
listes de la pate et du papier, de renommee mondiale, y exprimera une
communaute de vues sur de nombreuses quescrons tres discutees iusqu'ici

TRACTEIJRS

RePERTOIRE GeNgRAL DES TRACTEURS A ROUES ET A CHENILLES
CONSTRUITS DANS LE MONDE, 1951, 365 p. Mimeographie. Trilingue

$2,00 ; 10s.

Publiá pour la premulre Ibis en mars 1951, ce repertoire par !ague! la
FAO s'efforqait de venir en aide aux forestiers du monde ender a suscite
un tul intérat de la part des fabricants, importateurs et exportateurs,
aussi bien que de cello des acheteurs de materiel foresder, qu'il a etc
mis en vente è un prix modique. 11 condent les adresses des conseruc-
ceurs, les caractérvstiques des tracceurs, exposecs sous forme de tableaux,
ec des observations sur l'équipement se montant ou se fixane sur les trac-
caurs. Une nouvelle &Mien da ce repertoire dote paraitre au debut de 1954.

NUTRITION

MAIZE AND MAIZE DIETS, A NUTRITIONAL SURVEY, 1953, iv + 96 p,
illustre. (AE) $1,00 ; 5s.
La quescion est envisaga sous divers angles Lafleur au mais en ele-

ments nutritifs ; modification de la valeur nueraive de la cercale 5 la suite
de la preparation qu'clle sub's, en usine ou au foyer ; rapports entre sa
consommation et la pellagre On discute également les moyens proprcs a
arnéliorer les regimes a base ae mals.

PC H ES

NORMES COMMERCIALES DES PRODUITS DES PECHES, Chgeste de 1015
et reglements en vigueur. 1953, vi + 164 p. (F A E) $2,00 10s.

Un rapport provisoire concenanc des renseignements detailles fournis
par quinze pays cc deux organisacions Intel nattonalcs avca etc prepare en
anglais en 1950 sous forme ronerotypee, adresse aux Ecats fAembres pour
observations, ec soumis 5 la sixierne session de la Conference de la FAO.
en 1951. Des renseignemencs supple.mentaires obcenus en 1952, comprenant
ccux fournis par neuf autres Etats Membres, one ice ilICIVS dans ce rap
port provisoire pour composer la presente publication
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